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33E LA SAINTETE 

ET DES DEVOIRS 

D E 

L’ÊPÏSCOPAT , 

Selon les Suints Peres & les Canons 
de rÈglife. 


Quamquam fciam pro hoc libello plurimos mihi Sacer- 
dotes qui hxc qux loquimiir agere nolnnt , iuiideliter 
eiie detraâuros , confido tamen plurimos qui hxc 
agunt vel agere ohnituntur , hdeliter pro nobis ora« 
turos. S. Ambr. de dignit. Sacerd. 



" Chez BASSOMPIERRE , Libraire; 
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DE LA SAINTETÉ 

V • 

. - ET DÈS D EVdÏRS i < 

DE L’ÉPISCOPAt. 


CHAPITRE' CINQUIEME, 

I 

< • . 

* m * 

De la Biéjidmcèi < 


PREMIERE question: 


Dn- ÉvSime ejl- il obligé de réfider con- 
tinuellement dans fon Diocéfe ? 


» I^.”’y 3 rien ', - difoît 

» faiht;Au^ftin ^ qùi fblt Ep. i 4 ?< 

R » O I pius agréable atjx hom- 
» rien qui leur don- 

. ■-■» ^ ^ ne plus de jôië & dé 

T>:{atisfaéIîon>qae de fe voir Evêques ; 

» mais c’eft lorfqu’ils n’ont d’autre déf 
)» fein'quë. jde' s’acquitter luperficiellè^- 
Tome II, A 


r Sainteté et Devoirs 

» ment de leurs devoirs & d’écouter 
» les flatteurs qui les enviromieiit : 
» car dans la vérité rien n’ell plus 
» trifte , plus miférable & plus capa- 
» ble de les perdre pour toujours , 
» eue cette ntuation , fi on les con- 
» fidere par les yeux de la foi. D’uii 
» autre côté , ajoute ce grand Saint , 
» il n’y a rien de plus difficile en cette 
»,vie , rien de plus pénible & de plus 
» laborieux que la chargé d’Evêque , 
)) j’ofe même dire rien de plus dange- 
» reux , quand on s’en veut acquitter 
)) de la maniéré que Dieu le comman- 
» de ; mais’ c’eft auffi ce qui fait tout 
» notre bonheur. « C’eft-à-dire en un 
mot que l’épifcopat , exercé félon les 
loix de l’Eglife , eft bien dur à la na- 
ture , & qu’on n’y trouve d’agrément 
félon la chair , que lorfqu’on méprîfe 
ces faintes loix , & qu’on fecoue le 
joug qu’elles nous impofent. Or parmi 
tous les engagemens qui rendent cette 
charge dure & pénible , on peut fans 
crainte de ,fé méprendre compter com- 
me une des principales l’obligation de 
la réfidence. ' i 

Un Evêque fc trouve fbuvent relé- 
gué dans un pays éloigné de fa patrie , 
de fes proches , de fes amis ; le defir 
de les voir de tems ^en tems eft na- 
tprel l’obligation à' da? réfidence le 
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prive de,;Cè plaifir;. d’ailleurs fort in- 
nocent. ,, . . * 

Un homme élevé à la, Gour,ou dans 
Paris qui eft, le centre de la politeffe, 
fe trouve tout déconcerté quand il fe 
voit en province. L’agrénrent des coin- 
pagnies.ÔC'des divertilTemens , la- Co- 
ci’été,, même deîs beaux éfprits & des 
habiles, gens:, ;ou ne s’y trouvent plus , 
ou ne s’y trouvent pas . de la même 
maniéré ; tout y eft plus ' reflferré , plus 
gêné,; moins libre , moins poli; rien 
ne fatisfait là unerprit'hu & délicat ; 
on voudroit que^uefois s’en dédoni- 
Riager par quelque, voyage de cinq ou 
fix mois à Paris , & c’eft ce que les 
loix de l’Eglife ne permettent pas à un 
Evêque. ' . - 

D’ailleurs , refter. toujours dans fon 
diocefc”, on n’y trouve, pour ,1a plu- 
part du tems quç; des affaires chagri- 
nantes 41 faut agir ., il faut travailler; 
fi vouS;demeurez dans Ifinaéfion , vous 
êtes expofé à la cenfurç, & à la raille- • 
rie des peuples 8>ç peu après au mé- 
pris de tout le diocefè ,-dont les plain- 
tes paffent bientôt aux extrémités du* 
royaume. Voulez-vous y mener une 
vie douce & délicieufe ? vous êtes vu, 
VOUS: êtes' confidçré , vous êtes. .épié. 
Ayez VOUS; quelques défauts ? ils font 
liieàtôt ,C>ounu.s. L’abfeiice :eft un grand 
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remède à-toViS oes- iiKoavéïàens , niHÎ» 
la réfidence s’y oppofe. 

II éft donc Vrai que ratiïOirr- propre 
ne s’accommode point rie oette réglé ; 
àü/fi nV €11 a-t-il point qui ait été plus 
combattue’ par. ceux qui aiment leur 
liberté ^ & qui- ne veulèut -être Evê-i 
ques qùe pour vivre pinà au‘‘darge & 
plus cOhnnodémentv -Mais j’ôfe dire 
en même, tera% iqu’ü- ii’y èri a guère 
qui foit plus fc^idemèrit établie , plus 
recommandée pâr-les faints , ni qu’ou 
putffe violer "awt-moifas dé raifon , 
êc^'maiOs de fôreté .pour cbufcien- 
eë pliit à Diëu! que ‘ ce fûï aufli avec 
moins d’impunité 1 • • ' 

La loi de la rélkfehCeponr les Evê- 
ques eft 11 évidente 8c fi indubitable , 
que les anciehs canons <n*eii ont ja- 
mais parié ' que comme 'd’iule chofe 
fiippoféey & dé laquelle il étoit même 
împoflîblé de douter. C’eft la’ réflexion 
Thomafl', que fait un 'favant horrmie de nos 
P- ^ jours i lorfqtï’il expliqne un canon du 
Caii. i6. Concile de Niééél ,'qui avertit les Prê- 
,tres , les Diacres 8c les autres Clercs 
inférieurs v'd® leur obligation précife 
à féfider-'dans leurs Egides , fans 
parler- -des 'Evêques. Une feut pas s’en 
é^onUcT dît- il , parce 'que la berge- 
rie de3efu^G!îHft îeiir’étëht finmiÜé- 
«meut cppfiée'#ëéx-ireùls j ia'îbi'de 

V. 
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leur réfidence xjomprife daiw, l’ef- p 

fence même de leur épifcppat. 

En effet) Friais dpiJté qu’un 

pafteur^ jje dû^ garder fon^ troupeau ^ 
qu’un ,eppu^î,n^ fçjt o^igé '^e re^çr 
avec ton épopfe , ,ou qu’un"pe;re puilf^ 
abandonner fey e/ifans ? Ç’eil ainfi qi^ç 
parloit un 4es plqs -îàin^ & ÿ s plus 
Âvans Prélats dp Concile ^^e .Xrente) «Je 
Joriqu’on y agita la'queffion dç la ré.-M"'*-**®* 
ffdence des Evêques, w A qupi rÊgiilê c. loV' ** 
»j eft-elle réduAe^,.diroit-iI il -ceipc 
que Pieu Inj-a^ donné ,pppr Ta.pro- 
>? tediept & pour ra garde ^ révoquent 
» même en dmite s'ils. Ibut obligés dp 
» demeurer.- avpc elle j .^rljoe devops- 
» nous pas nous tenir bien malkeu- 
»? reu« d’êtrp obligé d’opiner iir.cptte 
J) affaire ? Noqs ne porntipn^S^pas fouX 
») frir :qu’9ii, doutât lèuJpit^at', C un 
» ferviteur fidele doit être ‘aigres id^s 
» enfans' de maitré dont U q le 
»> foin ji-nu un bexgpr auprès ^ lop 
^ troupeau., ou upç niere auprès dp Ton 
i). fil^ .qu’elle nourrit ; & nous doute- 
» rons G Dieu qui nous a .dçnné Ip 
«foin, de fes propres enfans , ,dout ' 

« uoi(^ fommes tous ep£embJ(Çrjles pal* 
i> tours , -fies ^res & les qi9r/çs,,aiuü 
»)<|üe parle &int}Paul , nous obligp »• The/r. 
wj nidiq^eulabiement à demeurer ayr**'^'^* 

»> pfès, d’eux bîs^Qus. lomm^çs ^ 4^ns là 

' A ‘3 • 
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‘6 SàiVteté Et Devoirs 
)) perifée d’un pere de TEglife , ’ le» 
)) Vicaires de l’amour de Jefus-Chrift 
yt '& en nous rendant les héritiers de 
■^) fon facerdoce , il a voulii que nous 
P foÿons les imitateurs de fa parfaite 
)) charité'; c’eftpour cela qu’il deman- 
» de à faint Pierre & en fa perfon- 
y> ne à’ touis ^ les ^Pafteurs un ' triplé 
» amour ; avant de l’étatllir le pafteur 
» de fes agneaux. Douterons - nous 
w donc fi nous fommes obligés de de- 
w meurer avec ceux pour qui nous 
■» fornmes'bb.ligés d’être prêts de moü- 
rif à tout moment ? Nods difpü^ 
S) 'tons 11 notre préfehce leur eft due'^ 
» Sc cependant nous ’he pouvoiis pâs 
w 'défâvouér que notre vie ne foit plus 
’î) eux qu’à lious-mêmes. Commeilt 
» donc quelques-uns peuvent-ils pré- 
'»• tendre qii’en ceci ndus en deman- 
'» dons trop , & que nous portons les 
« clipfes. dans quelque excès l'^Noüs ne 
S) repréfen'tdhs ' pas ici ce qui éfl; de 
b) plus parfeit ,'mais ce quî'eft abfolu- 
)) ment nécelfaire. ' Ne nous flattons 
» pas , & ne nous trompons pas nous- 
)) mêmes. C’eft un grand mal , & mê- 

V me un grand crime à un Evêque 
» de ne*pas réfider ; mais il ne s’en- 
» Élit pas qu’il foit fort louable s’il'ré- 
» fide, Ainlî un ferviteur n’eft point 

V lôué J parce qu’il eft toujours au*. 
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DE L’Ê PISCOPAT. 7 
» près de fon maître ; ni un gouver- 
‘» neur , parce, qu’il eft toujours dans 
» fa place ; ni un médecin , parce 
» qu’il demeure auprès de fon malade. 
» La préfence en toutes ces perfonnes 
)) eft néceflaire , afin qu’ils s’acquit- 
» tent de leurs devoirs ; mais elle ne 
» fuftit pas , ils ont befoin outre cela 
» de beaucoup d’autres qualités aux* 
» quelles cette afllduité extérieure ne 
» peut fuppléer. Lors donc que nous 
» délirons qu’on établifl'e la réfidence 
» comme une obligation indifpenfa- 
» ble , nous ne demandons pus qu’on 
» remette l’ordre épifcopal dans fa 
» première & fon ancienne perfec- 
» tion , comme quelques-uns difent 
» que nous voulons faire ; mais feule- 
» ment qu’on en banniffe le plus grand ’ 
» & le plus honteux de tous les dé- 
» fordres. Je dis le plus grand de tous 
» les défordres , puifqu’il abailTe les 
w Pafteurs au-deflous même de l’état 
» des mercénaires , quoique ce foit 
» une qualité lî bafle & fi méprifa- 
» ble devant Dieu & devant les hom- 
» mes mais hélas ! que dis je ? plût 
» à Dieu que l’Eglife eût. aujourd’hui 
» des mercénaires pour la conduire ! 
» car au moins le mercénaire , ainfi 
» que l’Evangile nous le repréfente , 
» ne laiife pas de demeurer avec fon 


T 
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» troupeaji , puir^u’il s’enfuit quand il 
» voit le loup , û qii’il ne s’enfuiroit 
» pas s’il n’étoit prélent. Mais aujoun- 
»' d’hui les Palpeurs n’attendent pas 
».que le loup vienne pour abandon- 
j>; nex leux ti;oupieaa , ils le quittent 
P d’eux- mêmes fans fe mettre en pei- 
n ne fi cet ennemi des âmes le rava- 
» ge & le déchire. Ils préviennent pax 
» leur dureté 6t leux négligence , ce 
» que les mercénairea ne font que par 
V la vue & la crainte du péril > &c. - 
- Ce, fi ainfi que parloit ce faint Pré», 
hit fur le fujet de la réfidence , dans 
une des plus augufies aifemblées qui 
ait jamais été. 11 preilk enfuite les 
Pexesde ce Concile,. de bannir del’E- 
glife un reproche fi> honteux à üordre 
épifcopal; d’eiruytu les larmes de l’E- 
glife qui voit de tous côtés fes énfans 
abandonnés de leurs peres ; d’arrêter 
enfin un déibrdre fi criant , qui efi la 
caufe d’une infinité d’autres ; délbr* 
dre que Dieu regarde dans fa colere , 
désordre dont tous les gens de bien 
gémifi'ent , & dont les Hérétiques fe 
raillent ; de crainte que fi on: tarde à 
y. remédier, on nedifcide l’Eglife que 
la plaie t efi incurable - 8c défefpérée , 
puifqu’elie ne peut foufirir ni fes maux, 
pi les remedes. Or , quoique ! le difi 
cours de ce grand 'Âàxhevêqiie ne 
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, ,D E> L’ÉpIS,COP AT. . 
sfbrt quall qu’un tiflli dçs' pcnfées des 
_Pei;es &jjes Conciles fur ce fujet ce- 
pendant comme il ne’ les cite pas , & 
qu’il fe conteiue fouvent d’exprimer 
Jeyrs. idées^ en. fupprimant leurs paro- 
Jei, , .. 001 fera doutÇibien' aiferidè 

.^v,dir ce que les um ^&^le^ amr,es*eri ont 
[dit, jScc’çft ce .que^ndus’ allons faire 
dans la. iiiite, [ , - 

: PEtfiiEME ;qu;estion.‘ 


Pomroit-ôn. faire voir ,flairement par 
lestanone de fEglife\.qucile oblige 
les^ Evêque^îd y réjulence 

' i 

K. Jfien n’eA plus.^ facile ; & une 
cônnoiflàncfi médiocre des faînts con- 
ciles , fuffit pour, le faire voir d’une 
maniéré , invincible.' Nou§ avons déjà 
.x^a^qué jqne les .premier^' çdnciles 
^di^t fi\convainais de l’dbjigation 
ou ïdrît tous les Evêques dé réfide'r 
ÿns Ipprs diocefes^. mi’il^^roiU fwj^d- 
ieç .comme un®; Cnpm ^uidubitndîe ^ 
n^,.fe‘£bnt pas arretés ’à ' en fann ^ 
^ne loi mais feulement, à retran- 
cher Ips faux pr^extes dont quelques 
_Evê q(jes jÿ le^vdieut, pduf s’en ^diÇ* 

J ,,^Ciqft(r^n(l ;qiiÇj||e,, concile de Sartjif- Can.g.aJ 

As 
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10 Sainteté et Devoirs 

trois cents Evêques des deux empires 
aÏÏifterent, déclare que les feules cau- 
fes qui peuvent faire fortir un Evêque 
de fon diocefe , font , la proteélion 
des pauvres , des veuves & des pu- 
pilles , ou l’interceflion pour les cri- 
minels qui auroieht recours à la bonté 
de rEglife ; encote né veut- il pas que 
ce voyage dure plus de trois femaines. 
En ce cas il les oblige d’en demander 
la permiflion à leur Métropolitain , & 
d’en obtenir des lettres formées qu’ils 
préfenteront au Pape fi Rome fe tropvé 
fur le chemin, & à tous les Evêques 
chez qui ils pafTeronty'^éfquels pour- 
ront refufer d’y foufcrire fi Içs cayfes 
du voyagé ne leur parôiflent'pas rai- 
fonnables , & obliger l’Evêque dé s’eh 
retourner chez lui ; que s’il refufe d’ac- 
quiefcer à leur confeil , & qu’il per- 
fifte opiniâtrement à vouloir, continùéir ' 
fon voyagé ils doivent le priver 
ieur communion. ' ‘ *“, - 

Le grand Ofiuç quî pféfidôit à cé 
concile au nom du Pape Jules à qin 
fes iniirmités ne permirent pas d’y 
afiifter, femble nôus faire favoir que 
l’intention du concile d’Elvire , qui s’é- 
toit tenu trcfité^ôu quarante âiis'- au- 
paravant , .étoit qu’on ç.xcoinmùni^ 
tous les Evêques qui feroiéht *abfen$ 

- de leurs dloicefes plus de trois femaines. 
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DE l’Épiscopat. ii 
Car fl nos freres aÿemblés dans le pré- 
cédent concile , dit ce grand homme , ^an. 14. 
ont jugé à propos de priver de la com- 
munion les laïques qui auront manqué 
à la mejfe folemnelle trois dimanches 
confécutifs ; ont- ils cru que le pajieurfut 
moins obligé à cette exaciitude que fes 
ouailles ? 

Le concile d’Antioche, qui eft à-peu- 
près du temsdeceluideSardique, con- 
firme l’obligation où font les Evêques 
de prendre par écrit la^permiflîon de ~ 
leur Métropolitain , lorsqu’ils auront . . ^ 

quelque néceffité de fortir de leur dio- 
cefe ; mais de crainte que le Métropo- 
litain ne fut trop facile à accorder cette 
permiflîon , il veut qu’elle foit fouf- 
crite de tous les autres Evêques de la 
même province. Celui de Cartha^ 
fait une loi particulière pour les Evê- 
ques qui voudront palTer la mer. 

Toutes ces précautions paroiifoie.nt 
plus que fuflîfantes pour àttachéV.étèr- 
nellement les Evêques à leur Eglift , 

& il ferhbloit que leur réfîdence 'hê 
pouvoit être plus folidement établie. 
Cependant la nature s’accommode fi peu 
d’une réfidênce continuellé , qu’on s’ap- 
perçut dans la fuite que- ces barrières 
n’étoîent pas' afl*ez fortes 'pour retenir ’ 
les Evêques , ôç qu’ils moltiplioient à 
f infini les juftes raifons pour lefquèlfé» 

A 6 


Digitized by Coogle 



Sainte^jé E.X DEvoin^ 
les Conciles leur avoiciit permis de 
fortir de leurs diocefes ; il y avoit tou- 
jours quelque veuve à aflifter , quel- 
que pupille à défendre ^ quelque grâce 
^ demander au Prince pour des in- 
nocens opprimés, en un mot, quelque 
prelTante affaire du dioçefe. C’ejGt ce 
qui obligea les Conciles fuivans d’or- 
doimer que les Evêques n’iroieut plus 
. en perfonne folliciter de pareilles af- 
faires , mais qu’ils fe contenteroien^ 

' Sardîc. d’envoyer un de leurs Diacres , dou)^ 

Can, 13 . le voyage feroit pareillement appraHvé 
du Métropolitain &. de &s fufffagans^’ 

L,a raifon qu’ils en apportent eft quq 
non- feulement cela dl^penferoit, lêjj 
JCaji. J. Evêques de quitter leurs diocefes, maia 
encore que la perfonne d’un Diacre 
' pour ces fortes d’emplois paroiiToit 
tQoias odieufo 5» étoit de moindre dé-» 
penfe , St qu’il foroit plutôt de retour^ 

. Qnj voit dans . le cinquième Con- 
cile- de Carthage, qui cft de l’an, 
un décret fur la .rélidence néceilaire 
des Evêques, auxquels^ il/ ne permet 
pas même de faire leur demeure dajts 
aucune autre EgUfe de,, leur diocef^ 
que da^is,, leur, cath^aLe,iqui eft leùe 
propre épot^e,.. » [ , , 

tao. II. L^,ÇouciJ[p dç TruJfoiy^ encore pbî^ ^ 
loin i après .avoir ref^puyellé l’ancionno 
^vérité des.qajnôns. ^ 
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prononce une fentencc dç dépofitioa 
contre les Evêques qui s’abfeoterout 
trois dimqiiches confécutifs de leur 
flglife , s’ils n’y font contraints par des 
affaires preflantes & indifpenfables ; il 
eft du fqpiieme lîecle l’an 692,. 

Le Concile de Francfort ordonne la 
même chofe , & limite l’abfence de 
l’Evêque à trois feqiaines au plus ; 
quoique Charlemagne ait obtenu fur ce 
fujet une dilpenfe du Pape , en faveur 
d’Angilraar , Evêque de Met? , dont 
il a.voit befoin pour régler plulîeuri 
affaires eccléfiaftiques , ce religieux 
Prince ne voulut point s’en ferv'ir qu’elle 
n’eût été approuvée & confirmée par 
ce concile. Cela fe paffa fur la fin du 
huitième fiecle , en 794, 

On s’apperçut dans le neuvième que 
les Métropolitains abufoient du pou- 
voir, que l’Eglife leur, avoir donné 
d’examiner les caufçs d’abCence des Evê- 
ques leurs fuffragans; &fe croyant par- 
la a,U;deffus de la loi » ils fe difpen- 
(bient facilement de celle de la réfi- 
dence. Qu. ne voyoit alors que des Ar- 
chevêques & des Primats courir dç 
ville eu ville & mener une vie toute 
féculiere dans les cours, des Princes , 
fans, retenue ,, fans rop'de,ftie Sf,fau? 
aucune marque de religion , tandis que 
lcur,^li|q jg^tniffpit ,de l’abfeirce du 


Can. 4il 

& 4 $. 
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14 Sainteté et Devoirs 
pafteur. Les plus religieux croyoient 
avoir fatisfait à leurs obligations en 
priant quelque Evêque du voifînage de 
faire les fondions de Métropolitain à 
Cah. 24. leur place. Le huitième concile général, 

. après avoir déploré amèrement tous 
ces défordres y remédia courageufe- 
ment & fit rentrer tous ces Métropor 
litains dans leurs devoirs, en les obli*- 
géant à la réfidence comme le refte 
des Evêques. ' 

Le concile de Conftantinople , que 
les Grecs appellent premier & fécond, 
permit à la vérité fix mois d’abfence 
au3t Evêques , lorfqu’il y auroit une 
véritable nécefiîté : mais ce tems ex- 
Can. 16 . JJ ygyj qu’ils foient dépofés fans 
aucune rémifiion , s’ils ne retournent 
inceffamment à leurs Eglifes. 

Les chofes en demeurèrent là , & 
on n’entendit plus parler de l’abfence 
des Evêques durant trois ou quatre cents 
ans ; au moins n’en trouvons-nous rien 
dans les conciles qui furent tenus dans ‘ 
lès dixième , onzième & douzième fie- . 
des. Il femble qu’au commencement 
du treizième les Prélats fe relâchèrent 
fur un devoir fi eflentiel à leur état ; 
puifque dans un concile de Paris, tenu 
Can. 7. en III z, il eft ordonné qu’ils réfideront 
S*- 8. ordinairement dans leur cathédrale , 
fur- tout aux grandes fêtes au tem« 
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^ ^ 

de carême : & dé crainte <^’ils nè 
s’oublient tfbp facilement de cette obli- 

f jation , ce concile veut qu’ils, fe faflent 
ire publiquement deux' fois l’année la 
profelîion qu’ils ont faite à leur facre , 
dansdaqiiélle ils s’engagent à ne'point 
abandonner leur époufe.' 

' 'Ob ' trouve la même chofe dans le 
concile de Londres de Tan 12.37 , & 
les deux canons dû. concile de Paris 
, y font renouvellés prefquè dans les mê- 
mes termes. 


Lès Décrétales', qu’on fait avoir'éfé 
rëcuéillies paf l’ordre ,dii Pape" Gré- 
goire IX, n’ont pas oublié le Chapitre Tit. dt 
de la réfidencé ; elles ÿ obligent ’ les cierids 
Evêques aulîi-bien que les autres bé- 
néliciers' , & les menacent , s’ils n’o- Quaiitir, 
béilTent à cette loi , de les traiter 
comme Innocent III fît un Archevêque 
dé Ragufe j qui 'fut dépofé.parYon or^ 
dfe. pour avoir été'trois bu quatre ans 
abfènt de fon dibcélè, 

Le quatorzième fîecle, pafoît en ce 
point’plus "tltialheuféùx que ' les autres. 

11 femble que les Evêques de ce tems- 
là euffent entièrement' oublié qu’ils 


étoient obligés à la rélîdence.. Le Pape 
Gregobê’ XlYut obligé de publier une 
bulle èn i'375''contre.eûx-; 8c il ÿ rer 
préfeiite avec tant de force là grandeur 
desdéibrdres où tombent les diocéfè$ 
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abandouués de leursPafteurs,, qu’on xiç 
peut la lire faais en être touché ; il veut 

S ue les Evêques qui pafleront lîx mois 
_ c fuite hors de leur diocefe perdent 
le. quart de leurs revenus; s’ils s en ab- 
fentent encore fix mois qu’ils pe^ent 
un autre quart & que û^leur ablenee 
eA plus longue le métropolitain ^ , ou 
le plus ancien Evêque de la province 
en avertilTe le Pape , afin qu’il donne 
d’autres Evêques à ces Egllfes. 

C’eft dans cet efprit que le concile 
Çan. 12. .ConAance > tenu dans, le quinaûeme 
fîecle 9 ordonqe que les Evêques qui 
. ^ feront plusde fix mois abfens dç leurs 

diocefes foient privés des revenus dé 
- ' leurs évêchés ; & s’ils font deux ans 
fans y revenir , qu’on les dégrade? Sc 
qn’on. mette d’autres PaÜeurs à leur 
place.. 

. Mais.' il faut avouer qu’entre tous 
les. décrets qu| ont jamais été. faits 
pour la réfîdence des ; Evêques d?, us 
leurs, Eglifes il n!y, en. a point 'de 
plus précis ? de plus exaé^., Sc de plus 
preflans que ceux du concile déTrem 
,tc. Dès le .teins de Paul III , cette 
fainte. alTemblée avoit déjà témoi- 
gné l’indiguation quelle avoit conçue 
CQnjtrQ: ces Evêques. qui abandonnent 
^ le.qrs. Egllfes. pour s’aller divertir & 
qui ne'peuf^t pomt.c^’dsf^ oblif 
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g^s à y réfid«r. Dans fa jufte douleur 
elle forma ce décret qu’elle crut alons 
fuffifant pour arrêter ce défordre. » Le 
» faint concile , dit>elle, voulant s’ap>- 
» pliquer férkufement à rétablir la 
» difcipiioe de l’Eglife qui eft prefque 
» tombée , & à corriger les mœurs 
» dépravées tant du Clei^é .que du 
» Peuple, a cru qu’il devoir eommencwr 
» par ceux qui font élevés auxpremie- 
» res charges de l’Eglife. Car l’inté*- 
» grité de ceux qui commandent, eft 
» le faim de ceux qui leur obéiflën^ 
» 11 iôuhaite donc qu’on n’appelle au 
» goiwcruemcot de i’Eglife , qui eft 
)) un; fardeau redoutable aux Anges* 
>, mêmes , que ceux qui en font vrai- 
» ment dignes; dont la vie depuis leur 
U enfence jufqu’à un âge plus avancé, 
» s’étant pa£ee dans des exercices 
33 louables & des fonéHons eccléliafit- 
» ques , rend un témoignage public 8c 
» avantageux à leur vertu , 8c qu’on 
n fuive en cela les réglés 8c les ordon-' 
» nances des faints Peres. 11 exhorte 
» aufli tous les Patriarches , les Pri- 
» mats , les Métropolitahis , les Evê^ 
» (pies', 8c généralement tous les Paf< 
V teurs ecclélîaftiques , à conlidérer 
» que le Saint E^^rit les' ayant établis 
» pour conduire l’Eglilè de Dieu^ que 
» ' JefusrChrill s’efl acquife par fon piOA 


SeflT. 6. ti 
I. de Ke.} 
form. 
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» pre fang; ils doivent être fans ce/Te 
» attentifs fur eux-mêmes & fur leur 
» troupeau , & n’épargner ni foin ni 
» travail pour remplir toutes les fonc- 
'» tions de leur miniftere. Le faint con- 
» cile les avertit qu’ils feront très éloi- 
» gnés de s’acquitter de ce devoir , fi 
» au-lieu de veiller exaéfement à l’é- 
» gard des âmes qui leur ont été con- 
» fiées , dont le fouveraiu Juge leur 
» demandera un compte terrible , ils 
» les abandonnent comme des mercé- 
w naires ; puifqu’il eft certain que le 
» Pafteur elè entièrement inexcufable, 
)) fi étant abfent , ou occupé à d’au- 
» très chofes , le loup dévore fes bre- 
» bis fans qu’il le fâche. Et parce 
» qu’il s’en trouve plufieursen ce tems, 
» ce que nous difous avec une extrê- 
» me douleur , qui mettant en oubli 
w leur propre falut , & préférant la 
» terre au ciel , & les chofes humai- 
/ » nés aux divines , s’intriguent dans 
» les Cours des Princes , ou s’embar- 
» raflent dans le foin des affaires tem- 
» porelles , le faint concile a ordonné 
» que les anciens décrets publiés con- 
» tre les Evêques non-réfidens , qui , 
» par l’injure du tems & l’injuftice des 
» hommes , font prefque tous anéan- 
» tis , foient renouvellés dans leur deiv 
» niere vigueur , comme il les re- 
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» nouvelle par ce préfent décret.- 
C’en étoit-là plus qu’il n’en falloit 
pour obliger tous les Evêques à la ré- 
iidence , s’ils eulTent eu des oreilles 
pour entendre ^ un' cœur pour conce* 
voir , & une volonté fincere de rentrer 
dans les voies de Dieu Si de ta juftice ; 
mais le mal étoit' trop invétéré. Le 
concile s’apperçut qu’il avoit parlé à - 
des fourds , & dix-huit ou vingt ans 
après , lorfqu’il fe vit en état de re- 
prendre fes aflemblées , que les guer- ^ 
res avoient interrompues, il fe trouva 
obligé d’agir tout de nouveau contre 
les Evêques non-rélîdens , & de‘faire 
rentrer dans le devoir , par la crainte 
des peines & des châtimens , ceux que 
l’amour de la vérité & de la juflice 
n’avoit pu y contenir. Voici le décret 
qu’il fit. 

» Etant ordonné par un précepte 5^^. 

» divin à tous ceux à qui le foin des c. i; do* 
» âmes a été confié de connoître leurs 
» brebis , d’offrir pour elles le faint 
)> facrifice , & de les nourrir par la 
» prédication de la parole de Dieu, 

» i’adminifiration des facremens , & 

» l’exemple de toutes fortes de bonnes 
» œuvres ; de prendre un loin particu- 
» lier des pauvres & des autres per- 
» fonnes miférables , & de s’appliquer 
f> aux autres fondions qui conviennent 
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». à un paftffur , toutes lef<îuejles chofç? 
,» ce peuvent être e^iécutées par ceux 
» qni ne veüknt pas fur leur troupeau 
» St -qui ne fe itifianeor pas, auprès: dç 
» lui., mais l’daandQqpeat conune des 
» mercéaaires ;t le- famt cpneile les 
» avertit & les exhorte que fe fouve-r 
» naot des commandemens divins , Sç 
» fe rendant le modèle du troupeau , 

» ils aient à le nourrir & le gouverner 
» €0 juftice & en vérité : le faint'con- 
» cile déclare de plus, que tous les 
*> Evêques , Patriarches, Primats,, Mé- 
». tropolitains, quand même ils feroieut ‘ 
» Cardinaux , font obligés de réiider 
» en perfonne dans leurs diocefes pour 
»> s’y acquitter des obligations dont ils 
» font chargés , qu’ils ne peuvent s’ea 
» abfenter que pour les eaufes que nous 
» allons dire; comme il peut arriver 
» que la charité chrétienne , ou une 
» néceinté preflànte , ou le devoir d«e 
» robéilfauce , ou une vibMe utilité 
» de l’Eglife ou de l’Etat , demande 
» quelquefois qu’un Evêque s’abfente 
» de fon diocefe , fe faim concile or- 
» donne qu’alors même il déclarera 
» par écrit les eaufes qui julHüeot foo 
» abfeooe , afin qu’eues foient, apr 
» prcHiifeea , ou ;par le Pape oi*. par 
» le Métropolitain , on par io pJm 
i> ancien des £^vêques de fa proviocev; 
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V 2^' que ceux qui» s abfenteroüt de la 
» forte auront encore foin de pourvoir 
>3 au gouvernement & à tous les befoins 
» de leurs diocefes parce que ceux 
yr qui ne font abfens que pour peü de 
»- jour», nefont pas cenfés abfens, félon 
û l’avis même des anciens canons , le 
» iaint conoile déclare que dans ces oc-* 
» cafîons légitimes & approuvées dont 
» nous venons de parler , k tems de l’ab- 
» knce^des Evêques, foit continuel, 
» foit interrompu , ne doit être dans 
» une même année que de deux ou 
» trois mois au plus , & qu’aiors même 
» ils doivent bien prendre garde que 
» leur abfence ait un fujet légitime , 
Ti & ne foit point préjudiciable à leur 
» diocefe. Il les avertit auffi qu’ils ne 
» s’abfentent point de leur églife ca- 
» thédrale durant l’Avent & le Carême , 
» & aux Fêtes de Noël, Pâque ^ 
» Pentecôte & du‘ très-faint Sacre- 
îO ment," comme étaiht les jours où leurs 
» ouailles doivent tirer plus de fruit 
» & de confolation de la préfence de 
» leurs pafteurs , à moins qu’aiors les 
)> fondions de leur charge les appel- 
ÿ> lalkiit en quelque autre lieu de leur 
>> . diocefe. Que s’il arrive , ce qu’à Dieu 
» ne plaife ? quelque Evêque s’ab- 
feïite.de fdn diiocefe contre ce qui 
» eft porté -par ce décret , le iam 
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» concile déclare qu’il encourera les 
)) peines portées par les anciens canons 
» contre les Prélats non*rélideus *, que 
» par-là il fe rend coupable d’un pé- 
» ché mortel, & de plus , que durant 
» tout ce tems le revenu de fon dio- 
» cefe ne lui appartient point & qu’it 
» ne peut le retenir en confcience , 
» mais qu’il eft obligé de le faire ap- 
» pliquer ou à la fabrique desEglifes, 
» ou au foulagement des pauvres , fans 
» qu’il foit befoin d’autre jugement 
» ou d’autre déclaration que celle-ci , 
» ni qu’il leur foit permis de s’accorder 
» avec les fabriques ou avec les ■'hô- 
» pitaux , & de compofer avec eux 
» pour retenir une partie de ce revenu 
» que nous voulons leur être appliqué 
» entièrement , nonobftant tous les 
n privilèges qu’on pourroit oppofer à 
» l’exécution de ce décret. . 

Il eft difficile de porter la précau- 
tion plus loin qu’a fait le concile en 
cette occaffon. Il femble qu’il ait pour- 
vu à tout , & qu’il ait fermé toutes les 
portes que l’amour-propre & la licence 
pouvoient s’ouvrir. La charité , l’obéif- 
fànce 8c la néceflité de l’Eglife font les 
feules caufes qu’il reconnoît pouvoir' 
difpenfer un Evêque de la réfidence ; 
encore ne veut-il pas que l’Evêque juge 
lui- même de la validité de ces raifons , 
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de crainte qü’il ne fe flatte trop faci- 
lement , & ne favorite le penchant 
qu’il auroit de s’aller promener : il en 
remet la décilîon au Métropolitain , 
ou au plus ancien Evêque de la pro- 
vince ; & parce qu’il Ce pourroit faire 
que ce Métropolitain ou cet ancien 
Evêque étant des amis de celui qui 
veut fortir uferoient d’indulgence à fon 
égard , il ordonne que dans le premier 
concile provincial qui fe tiendra , on 
examinera foigneufement les permif- 
fions qu’ils auront données aux autres 
Evêques de fortir de leurs diocefes , 
pour voir fi elles font légitimes , ou fî 
ceux qui les ont reçues n’en ont point 
abufé , & que ce même concile ne 
manquera pas de punir des peines ca- 
noniques ceux qu’il trouvera en faute. 

Il réglé enfuite le tems de ces abfen- 
ces légitimes à l’efpace de deux mois 
en toute l’année , ou au plus à trois 
mois; il ne veut pas qu’elles arrivent 
dans les tems de l’Avent , du Carême , 
ni des principales Fêtes. Rien n’étant 
moins édifiant que de voir un Evêque 
hors de fon Eglife en ces faints jours. 

Enfin , faifant valoir le-' raifons de 
confcience & celles d’intérêts , il les 
avertit qu’ils pechent mortellement s’ils 
s’abfentent fans une véritable nécefllté 
de leur diocefe : 5c qu’ils feront privés 
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de leurs revenus , dont l’applicatiofi 
fera faite aux pauvres ou aux fabriques 
des Eglifcs ; les revenus de leur béné- 
fice étant alors un bien qui ne leur ap- 
partient plus , mais aux pauvres & à 
î’Eglife , dit le concile , fans qu’il foit 
nécelTaire qu’une fentence du Juge in- 
tervienne pour le déclarer. 

TROISIEME QUESTION. 

Qzxe doit-on répondre â ceux qui difent 
que le concile de Trente n'ejl point reçu 
en France , & qu'ainfi ils ne font pas 
obligés à Vobfervation de ce décret ; 
que d'ailleurs quand il y feroit reçu , 
la coutume & l'ufa^e contraire Vont 
abrogé ? 

R. Premièrement , les Evêques de 
France ne pourroient pas fe faire un 
titre de la non-réception du concile de 
Trente pour fe difpenfer de la réfiden- 
ce , eux qui ont fi confiammcnt folli- 
cité nos Rois de le faire recevoir fo- 
lemnellement dans le royaume , & 
dont le vœu , conôaté par tant de mo- 
nun^s , efi toujours qu’il foit reçu 
pour la difcipline , fans exception , 
comme il l’eu pour la foi. En fécond 
lion , nos Rois qui-^ par leurs édits ont 
adopté plufieurs réglemensdo concile 

de 
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de Trente y ont eux-mêmes fait , fur 
la réfidence des Evêques , des ordon- 
nances conformes à celles de ce conci- 
le , comme nous le ferons voir dans la 
fuite ; c’eft une preuve qu’ils ont voulu 
qu’il fût obfervé dans leurs états à cet 
égard. 

Pour ce qui eft de la coutume con- 
traire qu’on allégué , elle n’eft pas fi 
univerfelle en France qu’on fe l’imagine. 
Il y a encore un grand nombre de faints 
Evêques qui fe font un principe de con- 
fcience de réfider continuellement dans 
leurs diocefes & qui n’en fortent ja- 
mais, occupés uniquement de leur mi- 
niftere & du falut des âmes. On ne les 
voit ni dans les cours des Princes , ni 
auprès des grands, ni dans les cercles, 
ni chez leurs parens ou leurs amis , ni 
dans les Parlemens folliciter des af- 
faires purement temporelles ; ils fa- 
vent que le tems eft précieux , & que 
la vie de l’homme eft trop courte pour 
avancer l’œuvre de Dieu autant qu’ils 
y font obligés. Ils ont fans ceffe devant 
les yeux le compte redoutable qu’ils 
doivent rendre au fouverain Pafteur de 
tant d’ames qu’il leur a confiées ; & dans 
cette vue, les plus grands travaux leur 
paroiffent doux & faciles , ils ne pen- 
lent à autre chofe qu’à fe fauver & fau- 
ver leurs peuples. 

Tome li. 
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Mais quand la coutume de ne point 
réfider feroit auflî générale qu’on le 
prétend , eft-ce une raifon pour croire 
que ces canons font abolis par le non- 
ufage , ou qu’on ne foit plus obligé de 
s’y conformer ? 11 eft vrai que de tout 
tems les mauvais chrétiens ont voulu 
fe fervir du prétexte de la coutume 
pour s’exempter de l’obligation qu’ont 
tous les hommes de fe foumettre aux 
loix de Dieu & de l’Eglife ; mais il 
n’eft pas moins confiant que les faints 
& les fouverains Pontifes fe font tou- 
jours récriés contre une maxime fi per- 
nicieufe , & ont mis tout en œuvre 
pour empêcher qu’elle ne s'introduisît 
parmi les fideles. 

Can. Si » Si vous m’oppofez une coutume 
ioufuetu- contraire , difoit le Pape Grégoire 
» feptieme , écrivant à un Evêque • 
» prenez garde que Dieu a dit j je luis 
>j la vérité & la vie : il n’a pas dit , 30 
x> fuis la coutume , mais je fuis la vérité. 
» Et pour me fervir des paroles de faint 
» Cyprien, la vérité doit être préférée à 
» toute coutume , quelque ancienne , 
» quelque ufitée qu’elle foit ; & on 
» doit abolir tout ufage qui e(l contre. 
» la vérité. 

» La coutume qui s’eft introduite ^ 
ailleurs le même faint Cyprien , 
diit. 8. » rapportée dans le canon Confustudo^ 
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« ne (k)it point empêcher que la vérité 
» ne l’emporte , & ne prévale fur la 
’« coutume ; car la coutume fans la vé- 
» rité eft une ancienne erreur. C’eft 
» pourquôi lailîànt l’erreur , fuivons là 
ï) vérité. La vérité demeure , fou pro- 
M grès éternel , elle fubf fte & fe 
» maintient dans les fiecles des fiecles. 

Saint Auguftin répond encore plus 
pertinemment à cette mauvaife défaite. Frvflri, 

» C’eft en vain , dit ce grand Dofteur , 

» que ceux qu’on convainc de la vérité 
» par la force de la raifon , nous oppo- 
’» fent une coutume contraire , comme 
» fila coutume devoit prévaloir contre 
'» la vérité; ou fi dans les chofes fpiri- 
» tuelles , nous ne devions pas fiiivre 
» ce que le Saint Efprit nous ordonne 
» par l’Eglife ? 

Les auteurs de la vie de St.Charles , 
remarquent que lorfque pour éluder la 
'force des faints canons , on lui parloit 
de coutume contraire , il ne pouvoir 
plus retenir fon zele ; '& cette vainc 
excufe lui paroiflbit fi pitoyable , qu’il 
avoir peine à ne pas faire paroître ton- 
te fon indignation. Auflî voyons- nous 
qu’il n’a jamais été plus éloquent , que 
lorfqu’il Fa combattue. » Il ne faut orat.iali. 
n point , dit-il, dans fon fécond con- 
» cile , que nous cclîions de faire ce*'**®**^®^ 
V que Dieu demande de nous ; parce 

B 2 


Digitized by Google 



,28 Sainteté et Devoirs 

» que le foin que nous prenons , & les 
- » réglemens que nous faifons comme 
» palleurs , ijlelTent l’efprit de ceux qui 
» font enfans de perdition ; & que nou,s 
î) entendons dire ces paroles populai- 
>) res , par lefquelles on, couvre ordi- 
» nairemènt la corruption des mœurs 
» comme avec des feuilles de, figuier : 
» Nous rie fommes plus dans un tems où 
'» l'on puiffe fuivre la févérité des anciens 
» canons; ilya long-tems que nous avons 
5) vécu de la forte ; pourquoi prendrons- 
nous maintenant urie nouvelle façon de 
)) vivre ? Méprifons , dit ce grand Ar- 
» chevêque , méprifons ces vains dif- 
» Cours , & tout ce qu’on peut dire de 
Aug. in femblable. Saint Auguliin m’apprend 
Pial. zï. » que Jefus-Chrift eft mort fur la croix , 
>} & a été couvert d’opprobres pour 
» avoir foutenu la vérité contre la cou- 
' w tume. 

inCoiicii! )) ÇelTerons - nous , dit -il ailleurs, 
ô.Medioi. )) d’établir des remedes fi utiles , par- 
' » ce que le defir que nous avons de 
)) procurer une entière guérifon à cette 
)) province, bleffe l’efprit de quelques- 
î) uns, qui font retentir ces paroles de 
» toutes parts : Ce nejl plus aujour- 
y) d'hui le tems des anciens canons , ni 
V de guérir les âmes félon l'ancienne dif- 
» cipline î Que ces paroles au-contraire, 
J) ne fervent qu’à redoubler notre ar- 

1 . ' * ‘ . wl * - • ^ 
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w deiir ; pulfque l’excellente maniéré 
w de les guérir & le remede le plus 
» propre à rétablir & confervcr la dil- 
» ciplinc chrétienne , eft de fe fervir 
» des mêmes moyens par lefquels' elle 
» a été fondée autrefois , & s’ell main- 
)) tenue dans la fucceffion des liecles. 

' Je fais que les canons , qui ne .font 
que pour régler les cérémonies exté- 
rieures de l’Eglife, ou qui ne regardent 
que le droit pofitif, nous impofant une 
nouvelle obligation que nous n’avions 
pas , peuvent être abrogés par une 
coutume contraire , pourvu qu^ils ne 
contiennent pas une claufe qui déroge 
à la coutume , & que cette coutume ne 
foit pas contraire à la raifen ; ainli 
que faint Antonin , & après lui tous p 
•les autres Canoniftes ont remarciué : 14. v. 6, 
mais s’ils font de droit naturel & divin , 
ou s’ils regardent les mœurs des Ecclé- 
fiaftiques ou' des autres Chrétiens , .il 
n’y a point de coutume contraire qui 
puilfe les abôlir ; beaucoup inbins 
une fimple interruption de leur obfcr- 
vance. ' 

C’eft ce que nous apprend un conci- 
le de Paris , tenu en 829. » Les cou- Caa. i» 
» tûmes déréglées de quelques perfon- 
» nés , dit - il , & leur attachement, 

Y> opiniâtre aux inventions de leur. 

JJ amour-propre , "font qu'une partie 
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J, » des œuvres de piété eft négligée ; 

^ » parce que lorsqu’ils tranSgrelTent la 

» loi de Dieu , ils fe font une loi de 
î) la coutume y & ils croient pouvoir 
» vivre Selon cette coutume Sans Se 
» rendre criminels : ce Sont des gens 
» qui Se cherchent eux-mêmes, & uoi| 
» pas JeSus-Chrift; qui ne voient pas, 
)) ou plutôt ne veulent pas voir çom- 
» bien cette maxime eft contraire à 
Y> l’autorité divine. Tout homme Sage 
» connoît diftindement , qu’une telle 
» difbofition commence par affoiblït 
» la foi dans les âmes , & enSuite l’é- 
» teint entièrement. Que tout chrétien 
» qui defire Se Sauver , renonce donc 4 
» ces coutumes dépravées , qui expo- 
» (eut l’ame à un lî grand danger ; 

» qu’il travaille au-contraire à enrichir 
} » par de bonnes œuvres , la foi qu’il a 

» reçue dans le baptême. 

Mais ce que nous en dit le concile 
de Trente, eft infiniment plus fort. 
Après avoir donné aux anciens canons 
toute la force & la vigueur qu’ils avoieut 
anciennement ; » il veut que tout ce 
Seff. 22.» qui a été Salutairement ordonné par 
de refor.)) les Souverains Pontifes, &; par le» 
» conciles généraux , concernant la vie , 
» les mœurs & la doftrine des Clercs , 
)) Soit obServé dorénavant Sous les mê- 
» mes peines , ou fous des. peines en» 
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» core plus grandes fi le fupérieur le 
» juge à propos , & que l’appel ne 
» luipende pas l’exécution de ces dé- 
» crets , qui regardent la correâiion des 
» mœurs. Enfin il ajoute, que fi les 
« fupérieiirs trouvent que quelques-uns 
» de ces canons ne foient plus en ulage , 

» ils fa/Tent tout leur pofiible afin qu’au 
» plutôt ils foient obfervés de tout le 
» monde , nonobftant toute coutume 
» contraire ; de peur quils ne s’ex- 
» pofent à foufFrir les peines que Dieu 
» vengeur de leur négligence, leur im* 

» pofera. , 

La raifon que les Théologiens en s. Anton, 
apportent, eft que le pouvoir que les i* P- 
Papes & les conciles ont de régler les 
mœurs des fideles , ne leur eft pas donné 
par le peuple , mais de Dieu même , 

•& de l’autorité de l’Eglife , qui de- 
meure toujours la même : elle ne peut 
donc être abolie par aucune coutume 
contraire , & c’eft la différence qui fe 
trouve entre les loix de l’Eglife & 
celles des Princes féculiers ; qu’ils voient 
une coutume contraire aux loix qu’ils 
ont faites, & qu’ils ne s’y oppofent 
' point , cela fuffit pour être en fûreté 
de confcience dans la pratique de cette 
coutume , fi elle n’eft point contraire 
à la loi divine ; mais c’eft ce qu’on ne 
peut dire des loix de l’Eglifè. 

B4 
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« 

QUATRIEME QUESTION, 


h 

h 


Î 

. I 


Il femble que les Jaints Peres n'aient pas 
impofé aux Evêques une obligation 
fi étroite de réfider dans leurs dio- 
eefes. 





R. C’eft ce qu’on peut dire à ceux 
qui ne les ont jamais lus , ou qui n’cn 
ont fait qu’une lefture fuperfîcielle ; 
mais on ne le perfiiadera pas à ceux 
qui font leurs chartes délices de ces di- 
vins écrits , que Dieu a laifles à fon 
, Eglife , pour la foutenir &. la confoler 
dans fes affliéiions , qui ne lui font 
-- ' caufées que par la défobéirtance de fes 
enfans , & par le peu de foin qu’ils 
ont de leur lalut. 

Delapfis. » Où en fommes-nous réduits, di- 
» foitfaint Cyprien, de voir tant d’E- 
M vêques , qui , par leur caractère de- 
p vroient être l’ornement du Clergé 
» & l’exemple des peuples , abanr 
« donner impunément leur Eglife pour 
.» courir après les richefles ; laifler le 
» foin de leur troupeau pour fe charger 
J) d’affaires féculieres auxquelles ils ne 
)) devroient plus penfer ? « 

Ep. 6. » Dieu m’ayant attaché à cette Egli- 

» fe , dit- il ailleurs , & ne m’étant pas 
» permis de m’en éloigner , ni d’abau- 
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w donner le peuple qu’il m’a confié ; je ' ~ ’ 

» vous envoie un de mes Clercs avec ' ; , 

» ces lettres , pour fuppléer autant 
» qu’il fera poffible au defir que vous 
» auriez de me voir. « Par où nous 
coiinoiffons que le Saint, confirme par 
fon exemple le fentiment qn’il a fur 1» 
réfidence des Evêques; » 

C’étoit auflî celui de faint Ambrot~ 
fe. Ayant été contraint de fe retirer 
de Milan durant le féjour qu’y fit le 
tyran Eugene , le Saint fe crut obligé 
de faire voir à ce Prince les juftesrai- 
fons qu’il avoir eù d’en agir ainfi, êe 
de fe purger publiquement du crime 
qu’on aurôft pu lui faire , de n’avoir 
pas fidèlement réfîdé .dans fbn Eglifè;. 

» Ce n’efi: pas mon peuple que j aban- 
» donnois, lui dit-il , mais la préfence Ep.î6» 
» d’un facrilege avec lequel je ne pou- 
» vois avoir de commerce fans me ren- 
» dre criminel. Je ne quittois pas l’E- 
» glifc de Milan , à laquelle je fais 
» que le^ Sefeieur m’a attaché par d'ex 
» liens îndiffolubles , mais j’evirois de 
» me rencontrer avec un tyran qui n’eft 
» monté .fur le trône qu’après avoir 
» fouillé fes mains dans le fang de fou 
» Empereur ; & je li’at pas plutôt ap- , ’ 

î> pris fa retraite , que je me fuis rendit 
>> ici en diligence. 

- Dieu même Voulut ^utoriler Co nab- 
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Hermand. fence par plusieurs .miracUs que fit îç 
*A I’ Saint durant fk retraite , & particulié- 
’ ‘rement par la réfurre^ion d’un mort. 

S’il fe trouvoit encore des Evêques^ 
qui reflùfcitaffent des mort» hors des 
limites de leurs diocefes . tout le mon- 
de feroit porté à juger favorablement 
de leur abfence > & à croire qu’elle ne 
feroit arrivée que pour des raifous très- 
juftes. 

I Le Saint ayant été obligé une autre 
’ fois de fortir de fon diocele, pour afiîf 
ter au concile d’Aquilée dont on peut 
dire qu’il étoit l’ame , afin de condam- 
ner l’Arianifine qui faifoit de grands 
progrès dans cette province ; U ne laifia 
pas de reconnoître à fon retour à 
MUan, cotnbien la préfence d’un Evê- 
que eft nécefiàire à fon troupeau. U 
s’apperçut qu’on s’étoit fort négligé 
dan» le lervice divin pendant fon ab-r , 
Jfence ; qu’une partie du peuple s’étoit 
difpenfé de venir les dimanches en- 
tendre la parole de Dieu , & que le 
Clergé même s’étoit relâché de fa fer-- 
veur ordinaire. C’eft ce qui lui fit for- 
mer de nouvelles réfolutions d’être plus 
ferme que jamais fur le fujet de la 
ïéfidence , & qui nous procura cet e;^- 
®“*®***‘ccUent dîfcours qu’il fit à fon peuple ^ 
où il décrit d’une maniéré aufîi élo* 

, queütc qu’eUeell fottç & pathétique. 
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tous les maux que fouffre une Eglife , 
lorfqu’elle efl abandonnée de fon Evê-' 
que. 

Il dit ailleurs , qu’il eft indigne d’un Tom, ti 
Evêque d’être enterré hors de fa ca- 
thédrale ; & néanmoins c’eft à cette 
indignité que s’expofent ceux qui ne 
préndent point , & qui palTent la plus 
grande partie de leur vie hors de leur 
diocelê. 

Quoique faint Auguftm ne s’éloi- 
gnât de fon Eglife que dans les nécefe 
Etés indilpenfables , comme il le dé- 
clare hii-mêrae dans une lettre , il eutEp. xjài 
néanmoins le malheur d’expérimen- 
ter comme faint Arabrorfe , que la: 
moindre abfence d’un Evêque caufe 
de grands préjudices à fon Eglife. C’eft 
ce qu’il déplore amèrement dans cette 
même lettre j où il n’oublie rien pour 
réchauffer la charité langutffante de 
fon Clergé , fer-tout envers les pau- 
vres. 

L’épifeopar , dit- il ailleurs , eft à la Ep. %tfi 
vérité une ^lorieufe , mais en même 
tems une tres-dure fervitude. Si l’E-^ 
vêque réfîde parce qu’il eft afe 

fervi aux befoins de fon Eglife ; s’il 
s’abfente , c’eft parce que la loi de la ,, 
fervitude lui impofe cette néceflité à 
caufe des befeins de fert Eglife; ainlî . 
ta fe préfence &. feu abfence font phi^ 
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tôt des obligations de la fervitude que 
delà dignité épifcopale. 

Il s’excufe dans une autre rencontre 
du voyage d’Hippone à Tagafte , où 
ïbid fouhaité de rendre vifite à des 

* ' perfonues de la plus éminente quali- 
té , & fes plus intimes amis , fur ce 
que l’état préfent &: les miferes de fon 
peuple ne lui permettoient pas d’é- 
tendre jufques-là les chaînes de fa fer* 
vitude. 

C’étoit une chofe fî extraordinaire 
en ces tems-là de voir un Evêque quit- 
^ . ter fon diocefe , quoique pour très- 
peu de teins , que cela n’arrivoit pref^ 
que jamais fans que le monde eu fût 
fcandaiifé. Le Saint en fit une trifte 
expérience dans un petit voyage qu’il 
fit , quoique très-nécefiaire , & ne 
put s’empêcher de témoigner à fon re- 
ibîJ. ^our la peine qu’il en avoit : Eum 
modo cùrrt rçgrejjus fum- pcriculoftjfimh 
fcandaUfaium comperi de meâ abfentiiL 
: C’eft de fon peuple qu’il parle. Mais 
ce qui étoit incukdans ces fiecles d’or 
étoit de voir un Evêque hors de fon 
diocefe durant les principales fêtes de 
l’année. Saint Chiyuaftome en prit oc- 
cafion de faire admirer au peuple d’An- 
Hf>m. *0. tioche le zele & la charité de leur 
faiiit Archevêque , qui , contre fon in- 
cuoaùon & contre In coutume , s’étoit: 
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expofé à pafTer la Fête de Pâque dans 
une terre étrangère loin de fes chers 
enfans , pour fauver cette grande 
ville , la rétablir dans les bonnes 
grâces de l’Empereur. Le Prince en 
lut lui-même lî touché , qu’il fe lailTa 
fléchir par les prières charitables de 
ce vénérable vieillard , & lui accorda 
au plutôt la grâce qu’il demandoit 
pour fon peuple , afin qu’il eût alFez: 
de tems pour s’en retourner faire la 
Pâque à ion Eglife. Toutes circouF 
tances que faint Chryfoftome remar- 
que expreffément , afin de nous faire, 
comprendre l’idée que tous les faints 
avoient alors de la réfidence des Evê- 
ques. 

Saint Athanalê a3rant reçu de l’Em- ^ 
pereur Confiance une permiffion de Court. im.* 
venir eu Cour , qu’il n’avoit pas penfé 
à lui demander , lui fit réponfe : 

» Qu’il falloit que fes ennemis lai euf- 
» fent joué cette piece ; qu’il n’étoit 
» pas permis à un Evêque de quitter 
» fon églife pour de pareils fujets ; 

» que l’Empereur lui-même avoitaffez 
» de religion pour accorder aux Evê- 
» ques les grâces dont ils pouvoient 
jî avoir befoin y fans les obliger d’a- 
» handonner leur diocefe pour les allejr 
» demander y que ce feroit leur faire 
x> acheter trop cher reutériiiemeut de 
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» leurs requêtes , puifque rabfence 
» de leur Eglife leur étoit plus défa- 
» gréable que le refus des chofes qu’il* 
yi auroient à lui demander. 

Il déclare enfuite qu’il a appris des 
faintes écritures qu’un Pafteur ne peut 
abandonner Ton troupeau fans nne 
horrible perfidie , & fans fe rendre 
refponfable du falut de ceux que fon 
abfcnce expofe à la fureur des loups. 

Jpift. 67. On voit une lettre du grand Sinefius 
à Théophile , Patriarche d’Alexandrie y 
dans laquelle il fe plaint de plufieurs 
Prélats qui venoient dans fon évêché 
jouir des douceurs & des plaifîrs que 
la beauté de la province leur four- 
nifibit , & qu’ils ne trouvoient pas 
dans leurs diocefes. Il confulte le Pa- 
triarche pour fàvoir de lui s’il ne feroit 
pas à propos d’interdire l’entrée de 
î’Eçlife à tous ces vagabonds , pour les 
obliger par cet affront de retourner a» 
plutôt chez eux. Il ajoute qu’il ne peut 
comprendre comment des Evêques 
s’oublient jufqu’à ce point de leur de- 
voir , qui doit les attacher à leur 
Eglilo. 

Saint Grégoire qui vient après ne 
’^’fut pas moins exaél à faire exécuter 
les loix de la réfidence. L’auteur de 
fa vie affure que ce grand Pape ne 
iaifibit abfeutei les Evêques de leur* 
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Eglifes que dans l’extrême néce/fité , 

& pour le moins de tems qu’il fc pou- 
voir. Lorfqu’il les voyoit s’embarraiTer 
dans les affaires du monde , il ne 
pouvoir s’empêcher d’en témoigner fa 
douleur : mais il n’en demeuroit pas- 
là. Ayant appris qu’un Evêque nommé 
Bafile avilifloit fou^caraâere Scdésho- . 
noroit la majefté de l’cpifcopat , par 
la pourfuite de plufieurs procès devant 
les tribunaux des Juges féculiers , il 
écrivit à fon Nonce d’empêcher abfo- L.8.ep^j 
Jument cet Evêque d’agir de la forte , 

& de ne lui donner que quatre ou cinq 
jours pour terminer fes affaires , ÔC 
s’en retourner dans fon diocefe. Il or- ^ 
donna à un autre de fes Nonces de xj* ’ ^ 
faire réfider dans fon Eglife l’Evêque 
d’Amalphi , ou de renfermer dans un 
monallere jufqu’à nouvel ordre. Enfin 
ce faint Pape voyant que les Evêques 
de Sardaigne fe mettoient peu en peine 
d’obéir aux loix de l’Eglife , qui or- I» 7* «f è 
donne la réfîdenee y il leur défendit ** 
de fortir de leurs diocefes fans une per- 
miflion de lui par écrit ; & on fait 
que faint Grégoire étoit un homme 
qui avoit le fccret de fe faire obéir , 

& de ne pas fiiire des commandemens 
en l’air. 

On voit par Ta lettre qu’il écrivit à L. 
dç Ravçnne , qui retenok J** 
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auprès de lui un Evêque de la provin- 
ce , s’il étoit d’humeur à approuver 
de telles abfences. Ï1 lui déclare que' 
la religion chrétienne ne fouffre point 
qu’un Pafteur foit éloigné defonEglife^ 
& qu’ainfi il ait à renvoyer au plutôt 
cet Evêque dans fbn diocefe. 

Il eft inutile de dire que faint Gre* 
goire pouvoir en agir de la forte avec 
les Evêques ultramontains qui dépen- 
dent abfolument de lui , & qui ne 
- peuvent fe paiTer des Papes ; mais 
qu’il auroit pris fans doute un autre 
ton s’il eût eu à faire à des Evêques 
de France. Tel qu’il a été avec ceux- 
là , ' tel il s’eft fait voir à l’égard de 
ceux-ci. Lorfqu’il envoya le Pallium 
à Virgile , Archevêque d^Arlcs , il 
l’établit en même tems fon Vicaire 
ApoftoHque en France, &: lui enjoî- 
gnît de veiller fbigneufement fur la ré- 
fidence des Evêques du royaume , de 
^ telle forte qu’aucun ne fortît de fon 

diocefe fans fa permilîîon , & fans 
des lettres de lui. Aufîi ne vit-on ja- 
mais les Evêques de France plus régu- 
liers fur cet article que du tems de 
faint Grégoire. 

Serm. ad Lorfque faint Bernard dit qtte le 
Paft. m Pafteur qui abandonne fon troupean 
V. eft un mercenaire, lorlquil avance 
* qu’il ne mérite pas de' fe nourrir du 


Digitized by Google 


DE L’ Ê P I S C O P A T. 4i 
lait de fes brebis & de fe vêtir de leur incollBifi 
laine , s’il n’a foin de les garder & de •y*"»*'"'* 
veiller fur elles jour & nuit ; lorfqu’ilg^“j^jj, 
alfure que l’Evêque eft redevable de Lib. Sent,' 
trois chofes à fes peuples , d’une gran- ^3' 
de application au travail , d’une vigi- 
lance continuelle , & d’une demeure 
a/îîdue auprès d’eux ; lorfqu’il les com- 
pare à des fentinelles qu’on apofés fur iucaut, 
les murs d’une ville frontière pour 
prendre garde que les ennemis n’en ap- 
prochent , n’eft-cepas comme s’il di- 
foit que les Evêques font obligés à la 
réfidence , & qu’ils ne peuvent s’éloi- 
gner de leurs diocefes fans perdre le 
titre & la qualité de Pafteurs. 

Enfin ce qui eft bien remarquable , 
aucun de tous les faints Peres qui ont 
traité cette matière n’a été d’un fenti- 
ment différent du nôtre , quoiqu’ils 
fuffent eux-mêmes pour la plupart fort 
intéreffés dans cette caufe , ce qui à 
peine fe trouve-t-il dans les dogmes 
les plus inconteftables : tant ils étoient 
perfuadés que la réfidence eft une 
obligation indifpenfable pour les Evê- 
ques. 

© 
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CINQUIEME QUESTION. 

Ne pourroit-on pas dire que les Rois & 
les Princes dijpenfent les Evêques (te 
V obligation de r^der, en les fachant 
‘ hors de leurs diocefes fans les obliger 
d'y demeurer ? 

R. Les Rais & les Princes chrétiens 
font enfans <ie l’Eglife comme les au- 
tres fideles , & lui doivent obéifTance ; 
loin de pouvoir difpenfer de» règles 
que cette fainte mere a fi fagement 
établies pour conferver le bon ordre 
parmi les enfans , ils doivent être les 
premiers à les obferver & à les faire 
obferver aux autres ; auffi voyons-nom 
qu’on les nomme ordinairement les 
proteéleurs de l’Eglife , les défenfeurs 
de fes droits & de fes caimns , & il 
s’eft tenu peu de conciles qui ne les 
aient chargés du foin de faire exécu- 
ter tout ce qui y avoit été ordonné. 

Mais pour nous borner entièrement 
au fujet que nous traitons , on peut 
dire que les Princes chrétiens n’ont pas 
moins fait paroître de zele pour obli- 
ger les Evêques à réfider dans leurs 
diocefes , que l’Eglife même dans fes 
conciles les plus aulteres & les plus 
rigoureux. 
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L’Empereur Juftinien fit une conf- Novel. Ct 
titution qui défend aux Evêques de c. ». 
s’abfenter de leurs Eglifes plus d’une 
année de fuite , (i le commandement 
exprès de Sa Majefié Impéifiale ne Ui 
arrêtoit plus long-tems ; enjoignant 
aux Patriarches de veiller fur les Mé- 
tropolitains , &: aux Métropolitains de 
veiller fur les Evêques , pour les aver- 
tir de nç pas excéder ce terme , qui ne 
leur fut accordé que par une pure cou- 
defcendance ; & de procéder contre 
eux jufqu’à la d^ofition , fi après ces 
falutaires avertillemens ils ne fe ren- 
doientpas dans leurs Eglifes. Ce Prince 
ajoute que les Evêques ne pavent , 
fans une extrême indécence ^ courir 
d’un lieu en un autre avec cette mul- 
titude d’officiers & de ferviteurs dont 
ils ne peuvent fe paffer ; ëc que pour 
les procès qu’ils pourroieut avoir à 
Conllantinople ou ailleurs , ils doivent 
les faire pourfuivre, même dans le pa- 
lais impérial , par leurs Apocrifaires y 
ou par les Economes de leurs églifes. 

Que s’il y a une néceffité inévitable qui 
les contraigne de venir eux-mêmes à 
Conflantkiople , il leur enjoint de ne 
point venir fans les lettres de leurs Mé- 
tropolitains fi ce font des Evêques , ou 
de leurs Exarques fi ce font des Mé- 
tropolitains , afin qu’ils ne fiattent pas 
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leurs paflions par de vains prétextes? 
d’une uécelTité indifpenfable. 

J’avoue que ce terme d’un an qui 
leur cft accordé paroît exceflîf , mais 
le malheur des tems, & la licence ef- 
frénée que fe donnoient alors la plu- 
part des Evêques de’s’abfenterprefque 
continuellement de leurs dioceles obli- 
gèrent à cette indulgence , qui ne fut 
même pas capable de les contenir dans 
leur devoir : c’eft pourquoi le même 
Empereur fut obligé quelque tems 
après , en confirmant cette conftitu- 
tion , d’y ajouter que dès que le terme 
d’une année feroit palTé , l’Evêque ab- 
fent de fcn diocefe ne toucheroit plus 
rien des revenus de fon Eglife , fans 
préjudice de la dégradation , faute de 
fe corriger. 

Le premier concile qui fe tint à Conf- 
tantinople , après ces conftitutions de 
Juftinieiijles reélifîa,8c réduifit le ter- 
me d’un an à trois femaines ; e’eft le 
concile qu’on appelle In Trullo , nous 
en avons parlé dans ce chapitre. 

Henri III , Roi d’Angleterre , pu- 
blia un édit dans le treizième fiecle , 
par lequel il déclara qu’il faifiroit tout 
le temporel que les Evêques tenoient 
de lui en Baronie , s’ils ne réfidoient 
dans leurs diocefes ; & qu’il ne fouf- 
friroit jamais qu’on inoiflonuât le tcin- 
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porel , fi l’on ne femoit le ipirituel 
dans le divin champ de l’Egliie , de 
la culture duquel les Evêques étoient 
chargés. 

Dans le quatorzième fiecle , Edouard Rainai. 
autre Roi de la Grande - Bretagne , iîs»t 
ayant une fanglante guerre à foutenir "• 
contre la France , & fon tréfor étant 
prefque épuifé , fit faifir tous les re- 
venus des Evêques & des autres bé- 
néficiers qui ne réfidoient point , & il 
en eût plus qu’il ne lui en falloit pour 
.continuer la guerre avec fuccès. Ja- 
mais levée de deniers n’a été plus jufte 
& moins à charge au peuple ; aufli ne 
trouva - 1 - on perfonne dans tout le 
"royaume qui s’en plaignît que les feuls 
Evêques. Nos Rois de France n’ont 
pas moins fait paroître de zele que les 
autres , contre les Evêques qui ne ré- 
fidoieut pas dans leurs Eglifes. Char- Capitui.i; 
lemagne fit renouveller les canons dut.c. 41., 
concile d’Afrique, qui défendoient aux 
^Evêques d’être plus de trois femaines 
abfens de chez eux. 

Il fe plaint dans un autre capitulai- Ibid. i. $4 
re qu’on ne voit que des Evêques cou- * 77 » 
rir çà & là , non pas par nécelfité , ni 
pour aucune utilité de leurs Eglifes , 
mais par des motifs d’avarice & d’am- . 

Jîi'tion , ou pour fe divertir & palTer 
" agréablement le tems ; d’où il arriva 

i a 
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que le fervice divin eft abandonné ÿ 
que le clergé vit dans la licence , que 
le peuple eft fans inftruétion , & qu’on 
néglige rhofpitalité ; ce qui l’oblige de 
défendre expreftément aux Evêques de 
ibrtir à l’avenir de leurs diocefes. 

L’an 1457 > Louis XI publia 

des lettres-patentes pour obliger tous 
les Evêques d’aller réfider dans leurs 
diocefes , fous peine de faifie de leur 
temporel. Les Rois qui l’ont fuivi l’ont 
auflî imité par des déclarations fem- 
Elables , & fous les mêmes peines 
mais la plus célébré eft celle de Char- 
les IX , en i5<5i : car ce Prince à l’inf^ 
tigation de quelques Evêques de cour , 
ayant mis une claufe dans fa décla- 
ration par laquelle il exceptoit de cette 
loi les Evêques ou Archevêques de fon 
confeil privé , & les autres qui étoient 
employés hors du royaume pour le 
fervice de l’état ; le Parlement , avant 
que d’enrégiftrer cet édit , fit ces re- 
montrances au Roi , qu’il pouvoit bien 
prendre confeil des Evêques , & les 
renvoyer enfuite réfider dans leurs 
diocefe comme la loi divine les y 
oblige ; mais que les Evêques ne pou- 
voient prendre le titre ni la qualité de 
confeillers du confeil privé du Roi, ni 
en prendre des lettres : & que quant 
' aux anibaft'ajles , ils ue pouvoient aufti 
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•n être chargés lorfque ce n’étoit que 
pour un voyage , mais non pas quand 
c’étoit pour s’abfenter l’efpace d’un , 
de deux ou trois ans , comme on avôit 
fait jufqu’alors ; ce qui parut fi jufte & 
fi raifonuable que la claufe futretran« 
chée , & l’on mit fur le replis des iet* 
très , qu’elles feroient enrégiftrées & 
exécutées fans exception quelconque. 

Dans le ferment de fidélité que tous Preurei 
les Evêques de France font entre leSg^*j 
mains du Roi , avant que d’aller pren- j;. n.*»o, 
dre pofiefiion de leur églife , Louis le 
Jufie f d’heur eufe mémoire , voulut 
abfolument qu’on y inlèrât ces parod- 
ies : Je promets de me faire facrer avant 
qu'il foit trois mois , de réfider après 
cela fidèlement dans mon diocefe, 11 me 
femble que cela fait voir fufiîfamment 
que loin que nos Rois aient jamais eu 
envie de di^enfer les Evêques de la 
loi de la rélraence , ils n’ont rien omis 
de ce qui étoit en leur pouvoir pourleS 
y obliger ; & l’on a vu de nos jours 
notre pieux Monarque témoigner plus 
d’une fois combien ü ’avoit de peine 
de voir tant d’Evêques hors de leurs 
diocefes : on rapporte entre autres cho- 
ies , qu’un jour s’étant cru obligé de 
leur dire publiquement fa penfée fur 
ce fujet y dès le lendemain il ne s’en 
trouva pas im fieul dans Paris de tou- 
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ce grand nombre qui y étoit vingt*'- 
quatre heures auparavant. 

SIXIEME QUESTION. 

que la réfidence des Evêques 
foit de droit divin ; car ce que vous 
en avei dit jufqiCà préfent femble feu- 
lement prouver qu'elle ejl de droit ec- 
cléfiajlique ? 

jR. Si vous avez bien pris la force 
des preuves dont nous nous fommes 
fervis pour établir l’obligation où font 
les Evêques de rélîder dans leurs dio- 
cefes , vous aurez fans doute reconnu 
quelles vont à faire voir qu’elle eft de 
droit divin. 

Tout ce qui eft de droit naturel ^ 
eft fans difficulté de droit divin ; puis- 
qu’il n’y a que les athées qui ne re- 
connoinènt pas Dieu pour être l’au- 
teur de la nature. -Or toutes les auto- 
rités que nous avons rapportées jufqu’à 
préfent , tant des conciles que des' 
îaints Peres , prouvent que la réfidence 
dès Evêques eft de droit naturel ; il 
faut donc en tirer cette conféquence 
nécefiaire qu’elle eft en même tems de 
droit divin. \ 

Que veulent dire ces expreffions ,& 
■|Ces comparaifohs fi fréquentes qu’ils 

font 
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> font des Evêques avec les pa/leurs à 
legard de leurs troupeaux , des époux 
à 1 egard de leurs époufes , des méde- 
cins à l’égard de leurs malades , des 
peres & meres à l’égard de leurs en- 
tans , des gouverneurs à l’égard des 
villes qui leur font confiées , des fer- 
viteurs a 1 égard de leurs maîtres , 
&c ? Qui oleroit nier qu’il fbit de droit 
naturel qu un pafteur n’abandonne 
point fou troupeau , un époux Ibu 
éponfe , un médecin le malade qu’il 
a entrepris de guérir , un pere & une 
mere les enfans qu’ils ont mis au mon- 
de , un gouverneur la ville que fou 
Prince lui a mis eu dépôt , & un fer- 
viteur le maître qui le nourrit ? Il faut 
donc demeurer d’accord que la refi- 
dence des Evêques eft aufii de droit 
naturel , & par confequent de droit 
divin. IVÎais en voici des preuves plus 
particulières , qui ne doivent plus Jaif- 
ler aucun doute dans les elprits. 

L’Evêque ne peut s’acquitter de fes 
devoirs elTentiels pour le falut des 
âmes , qui eft la fin de l’épifeopat , 
que par la- difpenfation de la, parole 
divine ^ par 1 adminiftration des lacre- 
mens , par des vifites régulières , par 
la vigilance , & par une application 
continuelle a tous les befbins de fou 
troui^au. Or il n’y a perfonue qui ne 
iome IL ■ C ‘ 
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voie que toutes ces chofes demaUctent 
abfolument la rélidence ; elle ell donc 
d’une néceflîté indifpenfable pour arri- 
ver à la fin de l’épifcopàt , & par con- 
féquçnt elle cft ordonnée de Dieu ; 
puifqu’ii eft impoflible que Dieu nous 
ordonne d’arriver à une fin fans qu’il 
nous commande en même tems de 
prendre tous les moyens qui font ab- 
lolument nécefîaires pour y arriver. 

C’eft le raifonnement de Jefus-Chrift 
même » lorfque répondant à ce jeune 
homme qui lui demandoit ce qu’il fal- 
loit faire pour être fauvé , il lui dit : 
Garde^l les commandcmens. Car c’éff 
comme s’il lui difoit : vous n’êtes au 
monde que pour gagner le ciel : Voilà 
la fin de votre création & le grand 
commandement que Dieu vous fait , 
jufqu’à vous ordonner de tout rifquer 
& de tout perdre plutôt que de man- 
quer à acquérir la vie éternelle. Com- 
me donc il eft impoflible d’aller à une 
fin fans prendre les feuls moyens qui 
y conduifent , la même voix qui vous 
ôrdonrie de tendre vers le ciel , vous 
commande d’obéir à la loi de Dieu Sc 
de faire* fa volonté , qui eft Tunique 
moyen pour y arriver. 

C’eft aufli par ce raifonnement que 
.le faint concile de Trente a fait voir 
que la réfidence des Evêques étoit de 
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tîroit divin. Dieu vous cotn4nand« ^ leuo* 
dit-il J de cOnaoitre vous-mêmes vo» 
ouailles , d’offrir pour elles le faint 
facrifîce , de les nourrir par la prédi- 
cation de la parole divine , par l’ad- 
rninillration des facremens y £i par 
l’exemple de toutes Ibrtes de bonnes 
œuvres ; de prendre mi foin, paternel 
des pauvres &. des perlbnnes affligées , 
6c de vous appliquer à toutes les autres 
fon<ftions paUoraks. Vous ne pouvez 
vous acquitter de tous ces devoirs fans 
rélider perfonnellement dans vos dio- 
cefes; Dieu vous commande donc auÉ 
fi la réddence ? Le concUe à la vérité 
ne tire pas la - conféquence en termes 
formels, mais il ne faut • qu’avoir des 
yeux pour voir qu’elle fuit naturelle- 
nient 6c néceffairement des principes 
-qu’il vient d’établir. 

Nous nous acquittons de tous ces 
devoirs , difent - ils , pat des grands 
Vicaires & d’habiles Eccléâalliqües 
que nous laiffons dans nos' diocefes 
pour, y faire nos fondions durant notre 
abfence; Cela prouve bien , répond le 
doéfe Bellarmm , .que vous êtes les. 
feigneurs 6c les maîtres du troupeau , 
mais non pas les paffenrs.' Jefus-Chrift 
n’a point dit à faint Pierre , 6c en fa 
perlonne à tous les' Evêques ; faites 
paître mes brebis , mais. ^ITez ■; les 
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voûs-mêmés , & prenez-en le foin per- 
Epîft. ad^fonneliement. D’où ce grand bomm 
Nepot. conclut que la réfideace perfonuelle 

l’égard des pafteurs eccléfiaftiques eft 
de droit divin , & qu’il y aura bien 
des Evêques damnés pour n’avoir pas 
réfîdé ^ & ce favant Cardinal faifoit ce 
qu’il enfeignoit aux autres , & prati- 
qnoit ce qu’ü difoit.,Le Pape Paul V 
lui ayant déclaré que fa volonté ,étoit 
qu’il reftât à Rome auprès de lui , par- 
ce qu’il avoit befoin de fes confeils 
pour le gouvernement de l’Eglife , ce 
laint homme , dont la vertu égaloit 
certainement la fcience , lui remit auflî- 
tôt l’archevêché de Capoue dont il 
étoit pourvu , difant qu’il ne pouvoit 
q>as en confcience retenir un évêché où 
il ne pouvoir plus réfider. 

Si nous confultons les faintes écri- 
tures , nous y trouverons encore la ré- 
hdence fi bien établie , qu’il ne fera 

É lus en notre pouvoir de douter .que 
fieu l’ait commandée à tous ceux qu’il 
a chargé du foin des âmes. » Je vous 
y) ai établi pour fervir de fentiiielle à 
.» la'maifon d’ifrael, dit Dieu au Pro- 
Ezech. » phete Ezechiel ; mais fi la fentinelle 
îj. 6. &» voyant venir l’épée ne fonne point 
» de la trompette , & que le peuple ^ 
» ne fe tenant point fur fes gardes , 

» jfoit'furpris, je le laiflcrai périr; mais. 
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■»> je redemanderai fon fang à la fenti- 
3) nelle. « Ces fentinelles , félon tous 
les Peres , & particuliérement felçn 
feint Jerome , nous luarquent les Evé- Hîefon. 
ques , & tous ceux que.'Dieu a chargé 
du falut des âmes. Je demande à pré- 
Tent fi une fentinelle n’éft pas obligée ^ 
de réfider dans le lieu où elle a été po* 
fée , & fi elle peut s’acquitter de fa 
charge eu s’éloignant de Ion polie, & 
en faifent de fréqueus voyages dans 
des terres étrangères ? 

» Qui a jamais oui dire.que des Paf- ^4- ** 

3) teurs ne donnent pas eux-mêmes la 
» nourriture qui élit irécelTaire à leurs 
» brebis ? dit encore Dieu chez le mê- 
» me Prophète. N’y font- ils pas obli- 
» gés ? Pourquoi . dqncnle? Palleurs 
» d’Ilraël ne s’acquittent-ils pas de ce ' 

» devoir , & ne penfeiit qu’à.fe nour- 
» rir eux-mêmes & à .s’engrailTer ? « 

Voilà fans doute un commandement 
formel que Dieu fait à tous les Palleurs 
de fon Eglife , de donner à, leurs peu- 
ples la nourriture fpirituelle dont ils 
ont befoin. Le peuvent-ils. faire en les 
abandonnant , & en i,a,e. les voyant 
qu’en palTaut , , pour .prendre leur bien 
& s’en. aller ? .. w 

•• Mais voici quelque chofe de pluçc.ii. jw 
terrible chez Zacharie ; Dieu ordonne / 

à ce’ Prophète , de ►prendre toutes les 

Cj 
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marques d’un Paftcur infenfé , c’eft-à- 
dire d’un faux pafteur. i\près en avoir 
^ fait une affreufe peinture il y met le 
fccau par ce dernier caraéfere qui en 
e^ft commfe l’abrégé , perce qu’il ren- 
ferme toutes ‘ - les mauvaises qualités 
,d’un faux pafteur. C’eft qü’au-lieu de 
demeurer avec fon troupeau , il l’aban- 
donne; alors Dieu le menace des der- 
niers &pplices : » O Pafteur ! s’écrie- 
» t-il, ô idole ! qui abandonne le trou- 
M peau ; l’épée tombera fur fon bras 
* » & fur fon œil droit. Son bras devien- 

» dra fec ; fon œil dtioit s’obfcurcira êc 
» fera couvert de ténèbres. « C’eft ce 
qui arrive ordinairement aux Evêques 
qui abandonnent leurs dioceifes , dit 
Apud Auguftin. Ils agifient tant qu’on 

huijç loc, gauche , c’eft - à - dire , 

pour leur grandeur temporelle & pour 
leurs intérêts perfonnels ; mais leur 
bras droit eft deffédrë , parce qu'ils 
font fans vie fie fàns mouvement pour 
les intérêts de Dieu ; ils ont un grand 
pouvoir pour détruire les meilleures 
chofes , mais'tls n’en ufent point pour 
le faluft des âmes ni pour la défenfe 
de l’Eglife. Leur .œil gauche ne s’obf- 
curcit point ^ parce qu’ils voient fort 
■ clair dans les araires du monde , & y 
favent fort bien ménager leurs inté- 
rêts ; mais leur oçil droit eft couvert do 
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ténèbres pour tout ce qui regarde le 
(ervice de Dieu f celui des hommes y 
la piété & l’éternité. Enfin ce font de ♦ 
véritables idoles , parce qu’ils n’ont que 
l’image & le titre de Pafteurs , fans en 
avoir les vertus. Ce font des idoles y 
au même fens auquel David nous décrit 
les idoles des nations ; car ils font fceil 
de l’Eglilè y & ils ne voient point ; leurs 
oreilles font lourdes à la voix de Dieu y 
& ils n’ont ni goût ni fentiment pour 
toutes les chofes du ciel. 

Le nouveau tefiament fe trouv.e d’ac- 
cord avec l’ancien ; par-tout il prouve 
la même chofe : pour ne pas répéter 
ici le grand commandement que Jefus- 
'Chrifi a fait à tous les Lvemies en la . 
perfonne de laint Pierre y d’être eux- 
mêmes les Pafteurs de ion peuple y 
comme nous l’avons expliqué y ne leur 
(dit-il pas encore dans faint Matthieu ÿ _ 
qu’ils font la lumière du monde Or y ’ 
celui-là eft obligé de luire y dit faint „ 
Çhryfoftome ,y que Dieu a établi pour iiunc'iôc? 
la lumière des âmes qui font fous fa 
'charge ; 8c comme le foleil qui eft la 
lumière du monde y ne demeure .pas 
feulement attaché à ion' ciel , mais y 
eft dans une aâion continuelle , y 
communiquant toujours fa lumière x 
fa chaleur : ainfi l’Evêque y dit cette 
bouche d’or, doit non-feulement de- . 

^ fjlâv 

C'4 
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meurer attaché à fon ciel , qui eft Ton 
tliocefe ; mais encore répandre conti- 
nuellement fur les âmes qui lui font 
commifes, une lumière & une chaleur 
vivifiante par fa bonne vie , & par 
l’exercice de toutes les fondions de 
fon miniftere. 

C’eft pour, toutes ces raifons , que 
plufieurs conciles n’ont point fait diffi- 
culté de prononcer hardiment : que la 
réfidence étoit de droit divin poiir tous 
les Bénéficiers qui ont charge d’ames , 
& fur- tout pour les Evoques. Le con- 
cile de Londres, tenu en ii68 par le 
Can. zz. Cardinal Ottobon, Légat du St. Siégé , 
en fit un canon exprès. Nous avon^ vu 
quels étoient les fentimens du concile 
de Trente fur ce fu jet : on peut ajouter 
que les plus habiles Théologiens qui y 
affifierent , n’en avoient point d’autre ; 
, , & le vénérable P. Soto , que le Pape 

^ avait envoyé avec la qualité de fon 
Théologien , après avoir fait admirer 
fa fuffiuince par tous les Peres du con- 
cile , fe voyant enfin à l’extrémité , Sc 
fur le point de paroître devant Dieu , 
fe crut obligé d’en écrire à Sa Sainteté, 
' '& de lui ihander qu’il croyoit qu’il étoit 
digne de fa piété & de fa vertu , de 
faire enforte que le concile déclarât 
Quodlüj. que la réfidence dés Evêques étoit de 
î>. a, is. droicdivin,commeSt.Thomasrenfeîgnc. 
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•SEPTIEME QUESTION. 

... ’i , 

Un Evêque fatisfàit-il à l'obligation de 
- réfidcr^'aans fon Diocefe , lorfqu'il 
' pajfe une partie de l’année dans fa 

■ maifon de campagne ?' ■ ^ 

■> 15 ; I . 

■ R. Non-feulément les faints canons 

ent ordonné’ aux Evêques de réfider 
dans leurs dîocefes , mais ils leur’ont 
encoi'e déclaré que leur cathédrale étoit 
le lieu de leur'rèfîdence , & qu’ils ne 
pouvôient aller demeurer dans une au- 
tre Eglife de leUr diocefe ; beaucoup 
moins dans des maifoirs de plaifartce , 
qui né font bonnes qu’à énerver toute 
la vigueur épifcopale , & farire d’uti 
zélé miniftre des 'faints autels , un fai- 
néànt’ôc un homme eifféminé. ' ' • • 

^ C’eft àinfi que VOxpIiquent les Pères 
idu cinquième ' côncile de Carthage* 

Nous àvons jugé à propos 5 * difent-ils , 
de défendre à tous les Evêques d^aban- 
donner- leur Eglilè cathédrale , pour Can.s4 
aller derriéürer dans une autre Eglife 

de leur diOUefe ni d’éu fréquenter au*> 
tiUnç 'plus' qüé léur Eglife principale ; 
îftpus 1^'r déféndoUfr même'dé demeu- 
rer un totbsconfidérafde-dans des mai-*' 
fons de plaifance fituées à la campagne, , 
-quandmême elloüleur appartiendroient* 
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Ce concile les compare à des maris 
, infidèles ou volages , qui aiment mieux 
la vue & la converfation d’une perfon- 
ne étrangère, 'que de leur propre épou^ 
fe , quoiqu’ils ne doivent avoir d’incli- 
nation &. d’amour que pour elle ; il 
ajoute qu’ils ne . peuvent en -agir de « la 
forte fans fe déshonorer & fe perdre 
c.de réputation. L’Eglife’ a trouvé ce 
canon fi important ,, qu’elle l’a inféré 
dans k droit.' - ; 

£n >efïet , fi l’on- veuf dire la vérité 
& fei rendre jufHçe à foi-même,, on 
fera «obligé d’avouer -que la- plupart de 
eeux <qin.aimeiu fi forflajCampagne , 
u’ont. «rien, moins «en vue que les intérêts 
de l’EgUfe , & leur propre fanéfifica- 
tioQ. On,. cherche à fe fouftraire aux 
yeux des bo!mmes ; on -veut fe -donner 
plus de liberté ,, y recevoir des com- 
pagnies } finon -fufpeâes , au moins 
dangBreiifes> j; s’y- divettir-d’une-maniere 
féculiesê', &:y>prendrè tojus ks plaifes 
que lés per-fbones ks plus attachées au 
monde -& é fes amufemens ont coutu- 
me de prendre ; tandis qu’on néglige les 
aifeires de l’EgUfe qu!on al^ndon- 
nedes eaêerciceisde l’étude ^ dé’ la prier 
re , de foffice -divio -de la :vifite;4e* 
hôpitaux de la «confolation.- des 
pauvres ;dé$ .affligés, n - -i'; - . 

Les œmibas.deasampf^e des.Evé- 
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qnes, dont parlent les Peres de ce con- 
cile , n’étoient à proprement parler , 

..que des fermes & des lieux fort cham- 
pêtres , qui n’avoient d’autres orsemens 
que ceux qu’une nature inculte leur 
. donnoit. Le ternie dont ils fe fervent le 
fait affez connoître : qu’auroient - ils Nec in rt 

dit, s’ils avoient vu ces palais ench an- proprü 
tés que la plupart fe font faits à la cam- ‘*“*““* 
pagne , ou nen n y manque de tout ce portet ini- 
que l’art peut contribuer au luxe & 
au plailîr ? Cependant , quelque inno- 
cente que cpiit être alors cette retraite , 
qui.n’étoit peut-être qiiepourie délaflêr 
l’efprit , & revenir au plutôt- avec plu» ■ ^ 
de zele & de ferveur remplir les devoirs 
du miniflere épifeopai ; ces Saints ani- 
més de l’efprit -de Dieu , n’ont pas cm 
qu’elle -fut permifè à un JÇvcque , qpi 
n’eft né que pour le travail , & qui doit 
regarder fa maifon épifcopale comme 
fon tombeau , .dont U ne doitfortir que 
pour > s’acquitter des fonâions de fa 
- charge. 

Quoiqu’il. n’y ait guere de Canonise 
; plus favorable aux Evêques qtie Càbaf- 
futius , -il .ne 4aiffe pas néanmoins de'. ... ’ 
dire , en expliquant ce canon de Car- ' - 
thage , que' tous des Prélats qui paffent 
une partie -de l’année à leur maifou'do 
campagne; en font infraâiaires t fiuic 
■ canom contraveniunt Bpifeop^i, qùi.rion 

Q6 
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■folàm reliclâ aithedrali , ad aliam dke- 
cejïs ecdejîam divertunt , ibique longas 
matas necîunt , fed quod aeteriùs ejl 
magna parte anni ruri verfantur & de- 
liciantur . ... 

Le troifieme concile de. Lyon fit de 
pareils réglemens. 11 déclare que de- 
meurer dans fon diocefe n’eft pas pro- 
prement réfider, à. moins qu’on ne foit 
dans la ville où le fiege épifcopal eil 
. ;.ctabli : il fait fur-tout un. grand crime 
aux Evêques de palfer>les fêtes de Pâ- 
, que - ou dciNoël y .&• le tems de l’Avent 
, & du. Carême hors de leur Eglife ca- 
•€aii. s..thédrale.; ...... 

Quelques Evêques d’Afriquè avoient 
pris la coutume de. paiTer..une partie 
;.de .l’année dans leurs métairies y & 

, prenaient pour prétexte que le -tumul- 
■ té des grandes .villes’ leur ■ failbit mal 
la tête. Sainte Grégoire n’en.fut ;pas 
- ..plutôt averti y .qu’il leur écrivit fortc- 
j- ment pour lés obliger de réfider dans 
leurs Eglifes cathédrales. » Que pe’ut- 
.<:» on.penfer d’un Ibldat , leur -dit-il y 
. qui fuit la vue ded’ennémi', .Sfiqui 
L. 1 . ep.” évite le combatl.Les Donàtiiftes font 
gi. . ; » tous les; jours de .plus, grands progrès , 

V s’avancent de iplusten plus, dans 
,.,>»îrhéritâgç^du Seigneur.;, ils cherchent 
P les plus grandes .villesj pour y faire 
» plus de ravage ; & le paUeur. du;trpu- . . 
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» peau de Jefus-Chrift, au-lieu de s’op- 
» pofer à la fureur de ces loups, fe 
» retire dans les bois &c dans les mon- 
» tagnes ! 

L’Empereur Charlemagne renouvel- Capit. i; 
la les décrets du concile d’Afrique 
cette matière. Le concile de Francfort^ ‘ 
entra pleinement dans l’efprit & dans 
tes pieufes intentions de ce grand Prin- 
ce , & défendit aux Evêques de demeu- 
rer plus de trois femaines chaque année 4*4 
dans leurs maifons de campagne : mais 
rien n’eft plus remarquable que les 
plaintes que fait le même Charlema- 
gne fur ce fujet dans un autre endroit 
de fes capitulaires ; il femble qu’il ait 
voulu faire la defcription des abus de 
nos Jours, tant il eft vrai que la licence 
eft de tous les tems, & que notre fic- 
elé , pour être plus éclairé que les au- 
tres j- n’en ell ni plus faint ni plus fage. 

» Nous avons remarqué , dit-il , avec Capit. j; 
» une extrême douleur , qu’il y a des ** 

)) Evêques qui ne font point difficulté 
» de' quitter le fiege principal de leur 
î) ville , pour fe retirer à la campagne 
V dans des'lieux écartés. Si quelque né- 
» ceffîté palfagere les y obligeoit , nous 
» n’en dirions mot : mais nous'favons 
» très-alTurément que ce n’eft que pour 
'» fe' divertir , &- qu’ils y' demeurent 
» des- teins -côiifidérables ; qu’ils ne " 
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» voient leur Eglife qu’en palTant , & 

U font leur féjour ordinaire dans ces 
X) lieux de plaifance. D’où il arrive que 
» les autres Eccléfiaftiques , à leur 
» exemple , abandonnent l’Eglife,'& 

.» que le fervice divin s’y fait d’une ma- 
» niere indécente , n’étant plus animés 
» par la préfence du Pafteur : lui-même 
» ne prêche plus à Ton peuple , 5c ne 
» s’acquitte poiut à fon égard de fes 
» autres fonaions , qu’il regarde avec . 
» indifférence. C’eft pourquoi nous leur 
» défendons d’en agir ainfi dans la fuite , 

» 5c nous voulons qu’ils réddent dans 
» leur Cathédrale. 


Paris. 4. Le quatrième concile de Paris n’af- 
ligne point aux Evêques d’autre lieu 
pour leur réfidence , que l’Eglife ca- 
thédrale , in Ecclcfiis cathedralibus rc- 
fidentes ; 5c leur àéfend fur-tout d’en 
fortir les jours folemnels 5c durant le 


careme. 


.Joan. V Rentrez dans votre Eglife, leur 
difoit un faint Evêque du douzie- 
^ me liecle ; venez au plutôt édifier 

w votre diocefe par votre préfence & 
» par votre vertu. Eft -U poflible que 
» vous préfériez un intérêt temporel 
» au falut des' âmes , qui périclitent 
» par votre abfeiice ? Le gain d’une 
» lomme d’argent eft- il à préférer à 
i> tous les avantages que votre pré* 
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» fence procureroit ici ? Laiflèz plu- 
» tôt périr des chofes , aufîi baffes 
» & aufTi indignes de vous que le font 
» les richeffes de ce monde , & qu’on 
» ne dife pas de vous que des aines 
» rachetées du fang de Jefus-Chrift 
' ->5 font moins précieufes à vos yeux 
» que l’or & l’argent. 

Enfin , la congrégation établie par 
les Papes pour réfoudre les difficul- 
tés qu’on pourroit former fur les dé- 
crets du concile de Trente, s’eft ex- 
pliquée fur ce fujet : car ayant été 
confultée pour favoir fi un Evêque étoit 
cenfé réfider lorfqu’il étoit dans fa 
maifon de campagne , a répondu » que 
» les Evêques ne fatisfont point à leur 
», devoir , en réfidant dans leur dio- Fagna. in 
)f cefe , s’ils ne réfident auffi dans leur^* î- 
w.Eglife^; fi p , n’eft ,que le devoir j;;/* 
».^mèrae de leur charge des appelle &. fcq. 
^»,.dans les , autres lieux de leur dio- 
» cefe , félon les propres termes du 
jy concile de Trente : que cependant 
» ils u’eucDUreut point les peines des 
» nou-xéfidens , c’eft-à-dire , qu’ils ne 
» font point obligés à la ,reftitutioii 
» des revenus de leur bénéfice , pour- 
» vu qu’ils me fortent point de > leur 
,» ^diocefê. , 

.jjÇeux qui ne fe foucient que des 
biens de ce monde feront comens de 
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cette déclaration, puifqu’eîle met leurs 
revenus à couvert ; mais' ceux qui 
cherchent véritablement à plaire à 
Dieu & à conferver le dépôt de la 
vérité dans une confeience pure', fe- 
ront touchés de voir qu’ils ne fâtisfont 
point à leur devoir de là réfidènt^\ en 
paflant des tems lî confidérables dans 
leurs' maifons de plaifauce. 

HUITIEME QUESTION. 

') <• • “• 

L'obligation de rendre ‘fes devàirs au 
Prince, ou comme l'on parle ordi- 
nairement' de faire fa cour, ejl-elle 
uneraifon fuffifante pour difpcnfcr un 
Eveque de réjîder dans fon Diocefe ? 

R. Il n’y a rien qui foit plus dé- 
fendu aux Evêques par les canons de 
l’Eglife , ‘que de fréquenter les Cours 
g des Rois. Le eonéilé 'de* Sàrdique leiiir 
'défend expre/Tément d*ÿ venir , à 
moins qu’ils ne foieut mandés par lé 
Prince.' Il ordonne à tous les Evêques 
chez qui ils palTeront d’examiner fé- 
rieufement fi l’ordre du Prince' eft ex- 
près , & de Ibii- prôpré‘‘ mouvement; 
&-eir‘ce cas qu’ils püiflent rccon- 
npître que l’ordre eft fuppofé ou mart- 
^dié dè les- obliger à s’en’ rè tourner 
‘daiis lèùr diocefe. ‘ •- . 
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Le concile d’Antioche apporte d’au- 
tres précautions pour empêcher cet 
abus , ou plutôt pour en arrêter le 
progrès; car dès ce tems-là les Evê- 
ques 'avoient une étrange paflion de 
venir à la Cour. Ce' concile leur dé- 
fend d’y paroître , à moins qu’ils n’en Can. ii,' 
aient la permiflîon par écrit du Mé- 
tropolitain & de tous les Evêques de 
la province ; en même tems il ap- 
prend à ceux-ci qu’elles font les raifons 
pour lefqiielles ils peuvent accorder 
cette permifljon ; elles font toutes 
d’une néceffité ablblue & indifpen- 
fable : mais il n’y eft point parlé d’al- 
ler faire fa cour au Prince , & de le 
montrer tous les jours devant lui du- 
rant les cinq & fix mois de chaque 
année. 

Saint Athanafe étoit fi perfuadé que 
cette conduite étoit indigne d’un Evê- 
que qu’il ne craint pas même' de le 
déclarer à l’Empereur Confiance. 

» Que peut aller faire un Evêque à 
)} votre Cour , lui dit-il ? Si c’efi pour 
» demander quelque grâce pour fon 
» Eglife , ne fait-on pas que la piété 
)) de votre Majefié eft fi grande qu’elle 
» nous prévient , & que , fans nous 
w obliger de fortir de nos Eglifes elle Apol.ad 
» nous accorde tout ce que nous luipç”^’^“' 
» demandons de jufte & de raifonnable, ^ 
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L’Empereur Juftinien n’étoit pas 
non plus d’humeur à voir fans ce0e 
jdes Evêques à fa Cour ; c’eft ce qui 
l’obligea de leur défendre d’y venir , 
à moins qu’il ne les y appellât lui- 
6. même : Niji hoc per imper ialem fiat 
juffioncm. Ils en murmureront étran- 
gement , & firent tant de bruit , que 
l’Empereur fe vit dans la nécefilté de 
Jaifler cela à la difcrétion du Patriar- 
che de Conftautinople ; euforte que 
fa permiflîon fufîit pour venir à cette 
ville impériale y qui faifoit alors les 
délices du monde ; il ajouta feulement 
que s’ils y entroient lans fa permilfion, 
ils feroient irrémifliblement dégradés 9 
fans efpérance de rentrer jamais dans 
leur charge. Mais que fixent les Evê^ 
ques ? ils s’aviferent de venir toujours , 
par provifîon , jufqu’anx portes de la 
ville , lorfqu’ils y itoient, ils ea- 
•voyoient avertir Je Patriarche de leur 
arrivée & lui demander fa permiflîon 

f iour entrer &c féjourner dans la ville. 

1 y eut â la vérité Quelques Patriar* 
ches qui eurent aiTez de courage pour 
renvoyer tous ces Evêques fur leurs 
pas ; mais la plupart ne purent fe ré- 
foudre à leur faire cet aiîront : ainiî 
la ville impériale fut encore inondée 
de Prélats comme aimaravant, ce qui 
obligea l’Empereur Comnene de faire 
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une conftitution , dans laquelle il or- 
donnoit que s’ils y reftoient plus de 
teins qu’il ne leur étoit permis par les 
anciens canons , ils en feroient chafTcs 
par Tes gardes, ou par les archers de 
ville , enjoignant au Prévôt d’y tenir 
la main : AUoqui vcl inviti ab urbe eji- 
cientur per fatellites nojlros. 

Balfamon , qui rapporte cette conf- in No- 
titution de l’Empereur , loue fa piété tic. 

& fa vigilance , mais il ne peut en ** 

même teins s’empêcher de fe plaindre 
de la douceur de cette loi, de dire 
<iu’il eût été bien plus à propos de s’en 
tenir à celle de Juilinien , qui leur 
défendoit même l’entrée de la ville 
fans un ordre exprès de l’Empereur. 

En effet il étoit plus ^cile de les 
empêcher tout-à-fait d’y venir , que 
de ks en faire fortirlorfqu’ils y étoient 
une fois entrés. L’agréable fé jour d’une 
cour impériak les charmoit 11 fort , 

S u’ili trouvoient toujours mille expé- 
iens pour y refter autant qu’ils vou- 
loient. Un peu d’argent corroinpoit 
les gardes & trompoit la vigilance de 
eeux qui avoieut ordre de ne les y 
laiûer que trois iemaines. Les intri- 
gues , les recommendations des grands , 
les prières des dames , les promefTes 
d’avancer dans l’E^life leurs enfans 
DU /leurs neveux , etoient autant de 
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6 Î Sainteté et Devoirs 
moyens dont on fe fervoit toujours 
avec fuccès pour éviter la rigueur des 
loix & fléchir la févérité de ceux qui , 
étoient chargés de leur exécution ; fi 
bien que les chofes revinrent fur le 
même pied qu’elles étoient aupara- 
vant, & Conftantinople fut encore le 
féjour ordinaire de la plupart des Evê- 
ques de l’empire d’Orient. 

Athanafe , un des plus zélés Patriar- 
ches de cette fécondé Rome , ne put 
fouffrir un tel défordre; il s’en plai- 
gnit fortement à TEmpereur Andro- 
nic II , & lui adrelfa deux lettres fur 
ce fujet , que nous avons encore dans 
bibliothèque des Peres. Elles ne 
7. leroient pas indignes du tems .des 
Apôtres ; il parle à ce Prince avec une 
liberté vraiment chrétienne : » Dites- 
V moi, je vous prie , ô Empereur ! 

» A quoi fert cette foule d’Ëvêques 
» qu’on voit tous les jours à Conf- 
» tantinople ne travailler qu’à fatis- 
» faire leur ambition , à traverfer tous 
» les bons defleins des Patriarches , 

» & fouvent à les détrôner lorfqu’ils 
» foqt paroître un peu de vigueur pour 
» lé rétabliffement de la difeipliné 
» eccléfîaftique ? N’eft-il pas ordonné 
» par les canons & les loix de l’E- 
glife JT' qu’un Evêque qui s’abfentera 
» plus de fix mois de foii diocefe foit 
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» dépofé ? A préfent ils paflent les 
»' années entières à la Cour, dans les 
» plailirs & les divertilTemens , fans 
J) qu’on penfe à en faire juftice. Je 
» vous conjure , grand Prince , par 
» toute votre piété & celle des Em- 
» perieur^ vos prédécelTeurs , d’ordon- 
» ner à tous ces Evêques de cour de 
» quitter au plutôt Conftantinople , & 

>> de fe retirer dans leurs Eglifes , ou 
>9 bien commettez- moi leurs évêchés , 

)) & donnez-leur à tous à partager 
» entre eux l’évêché de Conftanti- 
» nople , puifqu’ils aiment fi fort à y 
» demeurer. 

Le pieux Sc favant Cardinal de la 
Tour-Brulée ne fait pas des plaintes 
moins vives & moins chrétiennes con- 
tre ce grand nombre d’Evêques paf- 
fionnés pour le féjour de la cour de 
l’ancienne Rome. » On les y voit 
» venir , dit-il , non par dévotion , ^ 

» mais par le motif d’une cupidité part. i. p, 
» infatiable , pour entafier bénéfice S9* 

» fur bénéfice , dignité fur dignité , 

» honneur fur honneur , charge fur 
» charge ; les uns demandent une ab- 
» baye , les autres une légation , d’au- 
» très un office dans Rome. Ne fau- 
» droit-il pas que les Papes chaflafient 
» tous ces gens-là de leur préfeneç , 

» de Içs envoyaient réfider da'us leurs 
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» diocefes , comme ils y font obli- 
)) gés ? Les Papes ne eomprendront- 
» ils jamais combien les Eglifes fouf- 
» frent de l’abfence de leurs Pafteurs « 


)) & le péril où les ames font expofées 
» lorfqu elles font db^donnécs de 
» ceux qui doivent fans ceffe veiller 
)) pour leur falut ? 

Ils devroient , dit un célébré Ora- 
teur , s’armer de zele & prendre le fouet 
en mains , à l’exemple de Jefus-Chrift> 
pour chaffer tous ces gens de trafic , 
non pas du temple , mais de la ville 
de Rome , & les obliger par-là à de- 
meurer dans leurs Eglifes. Alors les 
Papes me parortroient être de vérita- 
bles Vicaires de Jefus-Chrift : Quos 


certè fi Jumus Pontifex flagdlis non ex 
Ecclejia , feti ah urhe Româ ad Eccle- 
Jiam füam expelleret , is mihi Vicarii 
Chrifh officia rite fungi videretur^ C’eft 
ainn que parloit le pieux & favant 
- Hervet , chanoine de Kheims , que le 


Cardinal de Lorraine avoit mené avec 


lui au concile de Trente , dans un 
difeours qu’il prononça devant cette 
fainte alTemblée en 1559 contre ces 
Evêques , qui , au-lieu de réfiderdans 
leur Eglife , vont à Rome faire leur 
cour au faint Pere. Il y avoit plufieurs 
coupables dans l’affemblée , perfonne 
néanmoins n’ofa y contredire > pour ' 
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ne pas paroître ce qu’on étoit : tant 
la vérité a de force pour fe foutenir 
elle -même. 

Mais fi le falnt des peuples ainfi 
abandonnés par leurs Evêques qui font 
faire leur cour au Prince elî en danger, 
celui de ces mêmes Evêques périclite 
bien davantage : car hélas ! quelle fi- 
gure peut faire un Evêque dans une 
cour mondaine ? chaque pas efi pour 
lui une démarche -contre fes devoirs 
les plus eflenticls. Il faut commencer 
par quitter la foutane , le camail & le 
rochet , vêtemens qui donnent tant de 
gravité à un Evêque , 8c qui lui atti- 
rent le refpeéf & la vénération des 
hommes ; il faut prendre dès maniérés 
ibuples , complailantes , artificieufes ; 
& ceux que leur dignité éleye au-def- 
> fus des autres , s’ils favoient la confer- 
ver , fe voient tous les jours réduits à 
fe mettre fous les pieds des grands 
Seigneurs , dont ils veulent captiver la 
bienveillance , ou dont ils attendent 
quelque faveur* C’eft ce qu’a fort biefi 
expriiné un faint , mais habile courti- 
fan de notre France , qui avoit eu part 
à tous les confeils de Charlemagne , 
& qui avoit réglé , en qualité de fon 
premier itiiniftre , les plus grandes af- 
faires de l’Europe. Dégoûté enfin de 
la vie tumultueufe de la cour , 8c 4^ 
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tous les défordres qu’il y voyoit fans 
pouvoir y remédier ; il réfolut d’en 
fortir pour fe retirer dans la folitude , 
' & prit le tems qu’il trouva un jour 
l’Empereur feul pour lui en demander 
la permiflîon. Mais l’honneur qu’il 
avoit eu d’inftruire ce Prince dès fa 
plus tendre jeunefle , lui donnoit plus 
. de droit qu’à un autre de lui dire la 
vérité , il crut auiîî qu’avant de le 
quitter , il ne devoir point lui diflimu- 
1er ce qu’il y avoit de plus preflant à 
, corriger dans fbn royaume ; entre plu- 
fîeurs avis falutaires qu’il lui donna , 
voici ce qui regarde le féjour des Evê- 
ques à la cour. 

Ex Ma- » Si les fimples courtifans font fi à 
clef nfin' ” plaindre dans leur aveuglement , 
apud Sir- ” Ini dit- il , celui d’un prêtre attaché 
mon. re- » à la cour par un pur motif d’ambi- 

Lalemant ” chofe encore plus dé- 

de Mort. ” plorable. Quelle honte pour le nom 




» 


chrétien de voir fi fouvent des hom- 
mes confacrés à Dieu & diftingués 
» des gens du monde par une qualité 
toute divine , s’emprelTer à faire 
leur cour plus aflîdumeut que les 
gens du monde , & la faire non pas 
au Prince feulement , mais à tous 
ceux qui ont quelque crédit auprès 
de lui ? Quelle honte de les voir fe 
fervir ,de mille intrigues & 'dé mille 
’ ' ' » artifices 


» 


» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 
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,» artificës, cfiminels > pour ' parvenir 
'»> aux. dignités faÿites , où l’on ne doit 
M iê^re .élevé,,' que par le feul mérite , 
,>>;par la piété & par la vertu ? Si ceg 
Princes reconnoifToient l’indignité 
» de ces Palèeurs mercénaires , ils ne 
les regarderqient que pour leur foire 
» fentir leur mépris , &ils les cha/Te- 
» roient ignominieufement de leurs 
» palais comme ides hommes qui s’ef- 
» forcent.de les corrompre , & dont 
l’élévation efl: l’ignominie de celui 
» qm les éleve.- Hélas ! qu’eft donc de- 
» ^nu l’efprit des premiers chrétiens ! 

cette humilité des anciens 
.» Peres de.l’Eglife,, qui.s’alloient ca- 
.» cher dans les déferts , & qui fouhai- 
Scient- de mourir quand on les vou- 
.foit charger de la conduite des âmes? 
-» Encore fi apres avoir obtenu ces 
>> titrés facrés par des voies fi indi- 
» S'ics ) on alloit fe , renfermer dans 
• » fon eveché , y pleurer les péchés , 
.» garder fidèlement le troupeau 
-» quon a entrepris de conduire ! mais 
» les loups ne .peuvent fe tenir lon^r- 
« tems déguifés fous l’habit des Paf- 
>1 tenrs. Ces ouvriers intérelfés 8c ava- 
» res } ces ravilfeurs du bien des pau- 
» yes , ne travaillent à la vi^ne 
■» dq Seigneur que pour en tirer la"ré- 
r» CQ^.i S ils • vont quelquefois à leur 
lome II. D 
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» diocéfe pour eti recueillir le revenu , 
» la folitude ou le travail les en chaffc 
)) prelque aufli*tôt j l’ambition ou 1 a- 
ï) mour dii fiecle ne tarde guere à les 
» ramener à la cour ^ fous prétexté de 
» quelque affaire importante , qui ne 
» leur manque jamais. La 'ils fe met- 
» tent de toutes les parties' , on ]®* 
» trouve en ' toutes les affefnbléés des 
» gens du monde , en toutes les af- 
» faites temporelles & pendant qu ils 
» vivent d’une maniéré fi profane ^ n 
» facrilege , Us ne laiffent pas d être 
» jaloux jiffqu’à l’excès du rang & des 
» honneurs de leur caraélere , & de 
» vouloir être confidérés en tous lieux 
» comme les-fiicceifeUrs des Apôtres. 

' Quand Alcuin auroit voulu peindre 
les défordres des fiecles fuivans , K je 

le dis en gémiffant , peut-être du no- 
tre , il n’aurbit pu emprunter des cou- 
leurs plus vives & plus naturelles. La 
même chofe fut encore reprefentee 
dans le concile ne Trente , d’une ma- 
niéré extrêmement forte & pathéti- 
que , par les plus faints Prélats de ce«e 
auéufte affemblée. » Un Evêque , di- 
foient-ils, ne peut prendre pladd 
1: Z c. » d’être à la Cour , que lorfqu i a ou 
,, blié « quUl eft , & ce qç’.l .J» 

« être. S’il confidéroif bien que pat 

» l’onaion de- fon facerdoce ü,eit de 
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n venu Roi de la royauté de Jefus- 
» Chrift , comme il eft Prêtre par fou 
>j facerdoce , il n’eftimeroit pas fi peu 
» fa propre gloire qui eft celle de Dieu 
» même , & n’auroit pas tant d’efti- 
» me pour celle du monde , qui , félon 
» l’écriture , n’eft qu’une illufion & un 
» fonge. Ainfi il ne fe rend méprifa- 
» ble , & n’expofe fa dignité toute di- 
» vine au mépris des autres , que parce 
» qu’il l’a. méprifée auparavant , & l’a 
» déshonorée en lui-même. Un Roi , 
» ajoutoient-ils , ne fe plaît que dans 
» fon royaume ; le royaume d’un Evê- 
» que eft fon diocefe. Il faut qu’il fe 
« méconnoiffe étrangement , & qu’il 
» ait bien oublié tous les fentimens de 
» la générofité chrétienne & épifcopa- 
» le , & les ait changés en une am- 
» bition baffe & honteufe , pour ai- 
» mer mieux être à la Cour qu’en fon 
» Eglife,agir en courtifan qu’en Evê- 
» que , & mandier par des complai* 
» fances ferviles , les faveurs & les 
» grâces des Princes de la terre , au- 
» lieu de difp enfer aux âmes celles 
» du ciel. 

Ils concluoient qu’il étoit de l’hon- 
neur de l’Eglife , d’empêcher les Evê- 
ques de demeurer à l’avenir dans les 
Cours des Rois & des Princes , où ils 
paftbient une grande partie de l’année^ 

Di 
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Rien n’étoit plus raifonnable que leuf 
demande , éi. tous les gens de bien 
s’attendoieut que le concile en feroit 
une défenfe exprefle à tous les Evê- 
ques. Car enfin , puifqu’il n’étoit af- 
lemblé eu partie que pour rétablir la 
dignité épifcopale que les hérétiques 
vouloient anéantir > & en imprimer 
à tous les fideles une vénération pro- 
fonde , au-lieu de ce mépris que les 
novateurs avoient tâché de leur en 
înfpirer ; ne falloit-il pas commencer 
par leur retrancher à eux-mêmes tou- 
tes les occafions de s’avilir , & de def^ 
cendre pour aiufi dire de leur trône ^ 
pour proftituer à la vue de tout le 
monde l’honneur Sc la fainteté de leur 
caraélere ? 

Mais ) foit que le concile crût la 
chofe impoflîble , foit qu’il prévît qu’il 
n’arrêteroit jamais par toutes fes or- 
donnances 5 la paffion aveugle qu’a- 
voient tant d’Évcques de venir en 
Cour ; il fe contenta de leur prefcrire 
la maniéré dont ils dévoient fe com- 
porter pour ne pas fe rendre méprifa- 
bles , lorfqu’ils s’y trouveroient par 
quelque engagement nécelTaire : voici 
donc le décret qu’il fit fur cette ma- 
SefT. is. tiere. 

c. 17. de „ Le faint concile n’a pu apprendre 
^ une extrême douleur , que 
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\i quelques Evêques oubliant ce qu’ils 
» font , déshonorent la dignité épif- 
» copale y jufqu’à s’abaiffer d’une 
» maniéré indécente devant les Mi- 
» niftres des Rois , devant les Ducs 
» & les grands Seigneurs ; foit dans 
5> l’Eglife y Toit hors de l’Eglife , & 
» non-feulement Jeur cedent le rang 
J) qui eft dû à leur caraétere , comme 
)) s’ils n’étoient que des Miniftres in- 
» férieurs de l’autel , mais s’attachent 
w même auprès de leurs perfonnes 
» pour leur rendre des fervices indi- 
» gnes de ce qu’ils font. C’eft pour- 
» quoi le faint concile déteftant ces 
» chofes , & tous les défordrcs fem- 
» blables , renouvelle tous les facrés 
» canons , tous les conciles généraux , 
» & toutes les ordonnances apolloli- 
Y> ques , qui apprennent aux Evêques 
w à garder la bienféance & la gravité 
» qui eft propre à leur caraôere , & 
» il ordonne à tous les Prélats de fuir 
» ces abus à l’avenir ; afin qu’ayant 
y> fans ceffe devant les yeux , foit dans 
» l’Eglife , foit hors de l’Eglife , quel 
» eft le rang & la dignité où Dieu les 
>î a mis , ils fe fouviennent toujours 
» qu’ils doivent agir en Peres Sc en 
» Pafteurs. 

Ce décret , je l’avoue , remédie à 
plufieurs abus , mais non pas à tous. 

I>î 
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ïl ne change point l’air de la Cour à 
l’cgard des Evêques , & n’empêche pas 
que ce ne foit pour eux un air, conta- 
gieux J rempli d’une malignité fecret- 
te , capable de corrompre la fainteté 
la plus auftere. Il n’empêche pas que 
ce ne foit une terre fertile en amnfe- 
rnens frivoles , en amours profanes , 
en mauvais defirs ; que ce ne foit la 
partie la plus décriée de ce monde , 
que l’Evangile a tant de fois condam- 
né ; où les paillons s’excitent , s’entre- 
tiennent , fe communiquent , & conf- 
pirent toutes contre l’innocence ; une 
région de ténèbres où la vérité eft 
étouffée par le menfonge ; la raifon 
obfcurcie par la vanité , où la lumière 
de la foi difparoît comme l’étoile qui 
conduifoitles mages ; en un mot, que 
.ce ne foit , comme Jefus-Chrift le dit 
lui- même , le féjour du luxe & de la 
molleffe. N’en eft-ce pas affez pour 
obliger un Evêque à fuir ces lieux , & 
à n’y paroître jamais ? 

Je veux qu’il n’ait pas renoncé à fon 
falut , & qu’il ait encore quelque piété 
& quelque crainte de Dieu ; n’eft-ce 
pas dans une Cour mondaine où toutes 
ces femences de religion s’affoibliffent 
peu-à-peu , & enfin Te perdent entiè- 
rement ? Peut-il empêcher ’ que les 
jeux , les Ipeéfacles , les divertilTc- 
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mens , les objets dangereux , les dif-^ 
cours , les chants & les muliques ef- 
féminées n’amollilTent Ion cœur ? Eft- 
il alTez pénitent pour, que les délices , 
les repas magnifiques , la bonne-chere, 
les vins exquis & tout ce qui fiatte le 
gbût 8c la lenfualité , ne le touchent 
point ? A-t-il fait comme Job , uti 
paéle avec fes yeux de ne les Jamais 
arrêter fur un vifage.qui puilTeieduire 
fbn a me , ell-il bien fur qu’une, rigide 
& févere vertu le rendra toujours in- 
fenfible aux charmes de la volupté ? 
Non, non,' malgré lui , les images 
trompeufes de ce, .grand monde rem- 
pliront fon efprit, & ne lui lailTeront 
pas même la liberté de réfléchir fur fa 
conduite.' Quelquê envie qu’il ait de 
fuivre la vérité , il fe trouvera ou pré- 
venu, par le menfbnge , du occupé par 
la vanité ; & c’en prendre plailîr à fe 
tromper foi-même , que de croire pou- 
voir fè confervef fans tache dans une 
terre , qui , comme parle l’écriture , 
dévore fes habitans ; où les defirs, les 
craintes Jes^ amours , les éfoérances , 
cdnfument,le çœur,,& y dellechent la 
piété juftpjfc ^ns fa. fource ; où enfin 
le vicej.règhe par coutume , & la vertu 
Il c fe fap vc, qù(g ’jpar miracle. . „ , 

_ Aiufi ,vquelque refjjecï qu’on doive 
avoir.pouf .ee décret du concile dé' 

D 4 
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Trente , il faut demeurer d’accord 
qu’il n’approche pas de ceux des .an- 
ciens conciles fur ce -fujet ; 8c 'que 
ceux-ci ont remédié à Vont , lorfqu’ils 
ont défendu expreflementaux Evêques 
d’aller en Cour , à moins qu’ils n’y fiif- 
fent appellés par un ordre du Prince ; 
c’eft fans doute le plus fûr , 8c à quoi 
il faudroit s’en tenir : peut-être eft- ce 
auffi l’intention- du concile de Trente, 
lorfqne pour abréger cette matière ^ il 
dit qu’il renotivelle tout ce que les fa- 
crés canons 8c les conciles généraux en 
ont ordonné. . ' ‘ 

Au refte , l’obligation où font les 
Evêques de rendre leurs devoirs aux 
Rois 8c aux Princes , ne les engage 
pointa venir à la Cour , & il eft rare 
de veir des Princes qui l’exigent. "C’eft 
par de ferventes prières au pied des 
autels, qu’un. Evêque fait bien fa cour 
à ' fou Prince, ; c’eft -par le zele qu’il 
témoignera' pour fa véritable gloire 
& pour fon faliit ; c’eft par les avis 
charitables qu’il lui donnera dans l’oc- 
cafion ; c’eft. par le foin qu’il aura de 
bien régler fon diôcefe , d’y 'faire 6b- 
lerver les ordres du Prince , 8c d’inf- 
pirer aux peuples un profond refpe(ft 
& une obéiflance fans bôrnés'à toutes 
fes vojbntés ; é’eft par la générofité 
avec* laquelle U contribuera de fe* 
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>ropres deniers aux befoins de l’état 
:’eft , dis-je , par toutes ces chofes ^ 
lue du fond de fon diocefe il fe ren- 
îra agréable à fon Souverain , acqué- 
era fon eftime & fa proteftion , 
ui perfuadera plus efficacement que 
>ar des paroles flatteufes & des affi' 
luités mondaines , qu’il eft fon fidele 
ujet ; & qu’après avoir rendu à Dieu 
:e qui appartient à Dieu , il fait rep» 

Ire à Cefar ce qui appartient à Cefar, 

NEUVIEME QUESTION, 

Ln loi de la réfidence des Evêques eJU 
elle compatible avec la charge de Con^ 
feiller , ou d' Aumônier du Roi , ou 
de Minijlre d'Etat I 

R. Un favant Hiftorien parlant des Rob. G»* 
ualédiéHons que le Cardinal d’Amiens, 
lean de la Grange , s’étoit attiré de la i„ 

3art du peuple &: même de la Cour, roi. 

!bus le ’regne de Charles cinquième , 
lans le maniement des affaires &' des 
ânances dont ce Prince l’avoit chargé y 
'emarque fort Judicieufement , que 
ufqu’alors l’on" s’étoit ordinairement 
plus mal trouvé en France du miniF 
tere & du gouvernement des Ecdés 
Rartiques , que de celui des gens du 

monde. La raifon qu’il en apporte , eft 

... 
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que ceux-là n’ayant point de fuite , 

■ croient que leur dignité facrée les met 
à couvert de la punition qu’un autre 
pourroit craindre ; d’où il arrive qu’ils 
ne fongent qu’à eux- mêmes , fans fe 
foncier du public ; au-lieu que ceux- 
ci voyant que la fortune de leur mai- 
(bii , de leurs enfans , & la leur pro- 
pre eft attachée à celle de l’état ; Sc 
trouvant enfuite leur intérêt dans celui 
du public , ils s’appliquent aufli plus 
fortement à le faire valoir autant qu’ils 
peuvent. 

Il pouvoit encore ajouter qu’étant 
dans une fîtuation fi difproportionnée 
à leur état , & fi contraire à la pro- 
feflion qu’ils ont faite de renoncer au 
monde pour s’attacher uniquement au 
Seigneur ; il étoit impoflîble que Dieu 
verfiit jamais fes bénédiélions fur leur 
conduite , quand ils s’occuperoient 
d’autres choies. 

Ch. s. q. Eu effet , nous avons déjà remarqué 

5- que le Parlement de France en 

avoir déclaré que le Roi pouvoit bien 
prendre confeil des Evêques lorfqu’il 
le jugeroi't à propos , & les renvoyer 
enfuite réfider dans leurs diocefes > 
comme la loi divine les y oblige ; 
mais que les Evêques ne pouvoient 
..prendre la qualité de Confeillers du 
' Confeil privé de Sa Majefté , ni en 
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prendre des lettres. On" palTa plu» 
avant ; & iiprès cette déclaration le 
Parlement défendit aux Evêques de 
prendre jamais cette qualité de Con^ 
feillers du Roi. En conféquence de cet 
Arrêt', . jVT." Bourdin , Procureur Gé- Futt. «1 ^ 

itérai y faifoit ’faifir tout le temporel 
des Evêques fjui demeuroient plus de 
quinze jours à Paris , après leur avoir 
fait dire que s’ils y avoient des affai- 
res,^ il fe chargeoit de les pourfuivre 
en ion nom. '' , 

' En i 6 <^o , le Cardinal Mazarin ayant. * 
été chaffé de France , Sa Màjefté fitnarchîë 
une déclaration , portant que tous lesFranç. ti 
Cardinaux & autres Prélats , même *• ?• 
François , feroieqt exclus des Con- 
feils des RoisE'Cette déclaration fut 
envoyée en' Parlement & y fut véri- 
fiée , nonob'ftàut roppofition dii Cler-. 
gé. Il f^aut pourtant lui rendre cettel 
juftice , que’ quelque intérêt'’ qui ' eût; 
le corps en commun- , les plus pieux 
& les plus favans d’entre les Écclé- 
fiaftiques , n’eurent point de part à 
cette oppofition ' & n’y voulurent 
jamais donner leur confentement. 

Pénétrés des paroles de Jéfus-Chrift , 

& inftrûits de fa doArniè , qui porte 
que fpn royaume n’eft pas de ce mon- 
de/ Doftriiie que le Saint Efprit a con- 
firriîée par la boüche de faint Paul , 

D<î 
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84 Sainteté et Devoirs 
^and il défend expreiTément à celui 
qui eil enrôlé dans la milice de Dieu , 
de fe mêler des affaires de la terre , 
que pour y faire fon falut & procurer 
celui des autres. , ^ 

. 11 parut même en ce tems-là plu- 
fieurs beaux écrits , pour juflifîer la 
conduite du Roi & de fon Parlement. 
On y faifoit voir que félon les Icix de 
la primitive Eglife & les anciens ca- 
nons , les Evêques ne dévoient pren- 
dre aucune part aux affaires, féculie- 
res ; que l’obligation qu’ils avoient dè 
. néfîder dansjeurs , diocefes ^ étoit in- 
compatible! avec la charge de Con-, 
feiller du Roi ; que c’étoit les rendre 
odieux aux peuples , qui ne manque- 
roient pas de les charger de tous les 
maux qui pouvoient arriver à . l’état , 
qu’on- rcgardéroit comme une fuite de 
leurs mauvais confeils ; & de ' leur 
donner mille malédiélions'., comme il 
étoit’ arrivé au Cardinal Mazarin : qu’au 
refte Sa Majefté^ne faifoit que ce que 
fes Prédéceffeurs avoient fait avant 
elle ; fur quoi on apportoit toutes les 
déclarations des autres Rois , & fur- 
tout celle de .Charles IX qui étoit’ 
affez récente. Ces écrits font demeurés 
fans répliqué ; & l’on n’a rien ,v“ .de 
la part des Evêques pour fouten^r leurs;, 
pl’éteuüoas» Si donc on en Voit <?pcof^ à’ 
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préfent prendre la qualité de Confeil- 
1ers du Roi en tous fes Confeils d’Etat 
Privé , c’eft un abus tourné en cou- 
itume ; puifqu’il eft certain qu’ils n’ont 
aucune féance dans les Confeils des 


'Rois , à moins qu’ils n’y foient appel- 
les par un commandement exprès. 

Tout ce qu’il y a eu de faints Evê- 
ques font entrés dans ces fentimens. 
L’Impératrice Juftine , & l’Empereur 
fon his Valentinien fécond , ayant un 
jour fait appeller faint Ambroife au 
Palais po'ur quelques affaires féculie- 
res , le^ Saint leur 'fit cette réponfe. 

» Je né fais ce que c’efl: que de me Her™. 
» trouver à un Confcil , & je ne 
w me réfoudre à aller au Palais impé-^. c, 

>) rial pour de telles affaires ; parce 
>) que les fecrets de la Cour font pour 
» moi des myfteres inconnus , & que 


p je ne me mets nullement en peine 
P d’apprendre. ' 

Le Pape faint Grégoire témoigne L. 7 .ep, 
^ans une de fes lettres, la douleur*'*^®** 


qu’il rcffentoit de voir tant d’Evêques 
dans les Cours des rois, fe mêler d’af- 


faires féculieres , & y refter fans en 


avoir ”f^crne obtenu la permiffîou de 
leur Métropolitain. ‘ . 

Saint Boüiface, Archevêque de Ma- Ep. j, 
vencc , fe plaint amèrement à un de 
lès amis de ce qu’étant dans la né- 
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ceflité de parler au Roi de France , 
pour le bien de fon diocefe , il ne 
pouvoir fe réfoudre à l’aller trouver; 
à caufe de cette foule d’Evêqiies , qui 
étoient toujours à fa Cour fous le beau 
prétexte de lui donner des confeilsj 
avec lefquels cependant les canons de 
TEglife lui défendoient d’avoir ni re- 
lation , ni commerce. 

Mais ces exemples font peut-être de 
trop vieille date ; en voici un plus ré- 
cent. Le Cardinal de Rets , Evêque 
de Paris , ayant de grands remords de 
, confcience de fe voir obligé de'idonner 
prefque tout fbn tems aux affaires 
d’Etat où il étoit employé, réfolutde 
confulter St. François de Sales fur ce 
qu’il avoir à faire. L’ayant un jour 
trouvé feul dans un jardin , il l’aborda ; 
& après lui avoir témoigné qu’il y avoit 
long-tems qu’il cherchoit l’occafionde 
l’entretenir en particulier ; fans lui 
Aug. de donner de loifir de répondre : » Vous 
») voyez, Monfîeur, lui dit- il, le rang 
Franc. 1. » quc j’occupe à la Cour & au Con- 
S’ » feil, & vous avez été fouvent témoin 
» des affaires dont je fuis comme ac- 
» câblé ; cependant je me trouve en 
» même tems chargé du gouvernement 
)) d’un aufîi grand diocefe que celui 
» de Paris ; il me demanderoit ‘ tout 
i) entier , & je ne puis lui donner qu’une 
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» petite partie de mon tems , & fou- 
» vent rien du tout. Le compte que 
» j’en dois rendre à Dieu m’étonne , 

» je voudrois bien mettre là-defTus ma 
» confcience en repos ; que me con* 

» feillez-vous ? Puifque vous me faites 
» l’honneur de me confulter , répondit 
» le Saint , je ne puis vous diflimuler 
» que vous avez raifon d’écouter fur 
)) un point fi important les reproches 
» de votre confcience ; mais vous 
» n’avez qu’un moyen de la fatisfaire , 

» qui eft de quitter le miniftere ou 
M l’évêché. 

On ne peut nier que le Cardinal de 
Rets ne fût un grand génie , plus ca- 
pable de remplir ces deux portes qu’au- 
cun autre , fi la chofe eût été poffible ; 
la proximité de la Cour , qui Ce tenoit ' 
alors à Paris , ne l’engageoit point à 
fortir de fon diocefe ; le faint qu’il 
confulte n’étoit point de ces doâeurs 
rigides qui pouflênt tout à l’extrémité: 
fi néanmoins il a jugé que ce grand 
homme étoit obligé en confcience de 
quitter l’un ou l’autre , il faut fans 
doute qu’il fût bien perfuadé , ou qu’il 
étoit indigne d’un Evêque de fe mêler 
des affaires féculieres , ou qu’il étoî^ 
obligé de fe donner entièrement à fon 
Eglife ; fans lui rien dérober de Ces 
foins y de fon tems , ôc de fou applî- 
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cation , qui , à peine étoit fuffifante 
-pour remplir tous fes devoirs. 

Ce fut ce trait d’hiftoire , qui porte 
avec foi l’exemple , la raifon & la 
preuve de ce que nous avançons, qui 
convertit Auguftin , Evêque & Comte 
Beauvais , de l’ilîuftre Maifon de 
narcwê ^Poitiers. Ce favant Prélat avoit été 
Franç. t. cngagé par Anne d’Autriche , d’entrer 
*• P' J4- dans toutes les affaires de l’état , durant 
la„ minorité du Roi fon fils ; & l’on 
peut dire qu’il s’étoit acquis tant de 
crédit fur î’efprit de cette Princeffe y 
qu’il étoit l’ame de fon Confeil , & 
^ouvernoit pour ainfi dire tout le 
royaume. Le diocefe de Beauvais n’en 
alloit pas mieux ; & le féjour ordi- 
naire qu’il étoit obligé de faire à la 
Cour, caufoit un préjudice confidéra- 
ble au bon ordre , & à là difcipline 
régulière qu’il auroit dû y établir. Plu- 
fieurs années s’étoient paffées dans une 
fituaîion fi difforme , fans qu’il s’en 
appeVçiit: car, quelles épaiffes ténèbres 
ne jettent pas dans un efprit , le tracas 
d’une Cour tumultueufe, & la mul- 
titude des affaires quis’y palfent ! Mais 
ayant lu par hafard cet endroit de la 
yié de faînt François de Sales , il en 
fut fi touché , qu’il commença à ouvrir 
/ les yeux , & réfolut de changer de vie» 
11 demanda premièrement fon congé 
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à la Reine , ifoüs prétexte d'aller tenir ■ 
lé fynode dans Ion diocefe ; & après 
s’y être retiré, il liii écrivit une lettre 
fort; relpeèhienfe dans làiquelle il lui 
méndéit que Ifes fbhéliorts d’un Mihillrè 
d’E'tàt étant- incompatibles avec celles 
d’un Evêque, "il /upplioit- Sà Màjefté de 
trouver bon qu’il reftât dans fon dio- 
cefe , n’étant pas polîible de fatisfaire 
en même teins aux obligations & aux 
devoirs auxquels cés deux différené 
emplois engagent nécélTairement. 

"■ Le- Cdurelfeiir d’Edouard premier 
Roi d’Angleterre , ayant été fait Evê- 
que j quitta là Cour , & pria. Sa Ma- 
jefté de le pourvoir d’un autre Con- 
felTeur ; ne' pouvant pas , difoit - il , 
réfter auprès d’elle , & s’acquitter de 
cë qu’il devoir a, fa nouvelle époufe^ 
Ce faiht homme étbit àuflî • du Confëil 
du Roi-, & 'il-', fallut une difpenfe 
'du Pape poui* demeurer encore quel- 
ques mois auprès dè ce Prince , qui 
la demanda rui-'mêmè au Ibuverain- 
Pontife , ' pour terminer feulement 
quelques affaires qui étoîent déjà com-* 
mencées. Tant on étoit perfuàdé en 
ce te ms-là que la charge de Confeiller 
du Roi pu Miniftre d’état , ne conve- 
hoit point à un Evêque , & rie pou- 
voir s’accorder' avec l’obligation de la 
féfidence. 
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Difcipi. Enfin , le Cardinal Bellarmin ayant 
J été' prié par Clement huitième , de. 
p. jjo. "dreller quelques, articles de réforme 
fur les abus qu’il trouveroit les plus 
contraires au bon ordre & à la djifci- 
pline eccléfiafiique , ce favant hom- 
me eut la générofité de marquer entré 
autres“chofes , que le Pape de voit 
commencer cette réforme par lui-mê^ 
me 8c ne pas retenir auprès de fa 
perfonne -tant d’Evêques pour l’expé- 
dition de fes affaires mais les ren- 
voyer tous réfider daps leurs dioce- 
fes ; ce que fit le faint Perç , en con- 
feffant fa faute ; 8c dans toute l’éten-. 
due de l’état eccléfiafiique , il ne laiffa 
que deux Evêques exercer ces fortes 
de fondions civiles ; , encore étoient- 
ils fi proches de leur Eglife ^ qu’ils 
pouvoieut , comme il le dit luirmême^ 
s’y rendre tous les jours , 8c même à 
toutes les heures du jour : Quovis die 

\ y • L ‘ ^ ^ ^ 

erc J quavis riora. 

Il n’en eft pas de même de la charge 
d’ Aumônier chez les Princes. Cet em- 
ploi étant tout eccléfiailique , il n’a 
pas tant, d’oppofition avec l’état épif^ 
copal. Plufieurs faints Evêques l’ont 
accepté , mais avec certaines reftric- 
tions J fans lefquelles .ils n’ont pas 
cru pouvoir mettre leur confcience-eit 
fureté. Premièrement , loin de le re-» 

^ 4 r A 
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chercher , ils ne l’ont accepté que par 
la iainte violence qu’on leur a faite ; 
fecoudement , ils ont eu foin de ne 
refter en Cour précifément qu’autant 
de tems qu’il en falloit pour latisfaire 
à leur charge ; en troilieme lieu , ils 
fe font bien gardés de quitter leur E- 
riife dans les tems de l’Avent , du 
Carême & des principales Fêtes de 
l’année ; ils ont lailfc alors les autres 
Aumôniers , qui n’étoient^oint Evê- 
ques , faire leurs fondions. Enfin ils 
ont toujours préféré les befoins de leur 
diocefe à l’exercice de cette charge , 

& n’ont point fait difficulté de s’ab- 
fenter de la Cour , même durant leur 
quartier , lorfqu’ils ont cru que leur 
préfence feroit ou néceffaire , ou plus 
utile à leur peuple ; en ce cas ils dif- 
tribuoient aux pauvres les appointe- 
mens de leur aumônerie qu’ils n’avoient 
pas delTervie perfonnellement. 

C’eft ainfi qu’en agit faint François 
de Sales , lorfque Chriftine de Fran- vit^s. *** 
cé , mariée nouvellement au Prince de Franc. 1. 
Piémopt, l’engagea à être fon premier 
Aumônier, par une fuite de cette eftime 
& de cette vénération finguliere qu’elle 
avoit pour fa vertu. Il remercia d’a- 
bord la Princeffe de l’honneur qu’elle 
lui vouloir faire , & lui dit nettement 
que la charge quelle lui offroit étoit 
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incompatible avec l’étroite réfidence 
qu’il étoit obligé de faire dans fon dio- 
cefe ; que Dieu lui étoit témoin que 
Famé de fon Altefle ne lui étoit pas 
moins chere que la fienne ; mais que 
Dieu l’avoit attaché à l’Eglife de Ge- 
neve , que cet attachement ne fouf- 
froit point de partage , & qu’il n’y 
avoit que la mort qui pût le rompre : 
mais la Princeffe ne fe contentant pas 
de cette excufe , & témoignant qu’el- 
le vouloit que cela fût ai ifi : w Puif» 
î) que vous le voulez abfolument , 

I ) Madame , répondit le Saint , j’ac- 
» ceptc cette charge , mais je vous 
» prie d’agréer que ce foit à deux con- 
» ditions : l’une qu’elle ne me dilpen- 
p fera point de la réfidence ; l’autre 
y> que quand je ne ferai point ma char- 
» ge , je ne recevrai point le revenu 

J) qui y eft attaché. « Ce qu’il exécuta 
toute la vie ponéiuelleraent. 

DIXIÈME X^UESTION. 

Un Evêque peut-il accepter Lu charge 
d'AmbaJfadeur fans manquer au de- 
voir de la réfidence 1 

R. Il faut diftinguer deux fortes d’am* 
baffades , les ordinaires & les extraor- 
dinaires. On eft obligé dans les pre- 
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iTiieres de reftcr auprès des Princes 
chez qui on eft envoyé , jufqu’à nou- 
vel ordre , ce qui dure ordinairement 
plufieurs^années , & quelquefois toute 
la vie de l’ambalfadeur. Les autres ne 
font que paflageres , pour des affaires 
particulières & de peu de durée , lef- 
quelles étant expédiées il faut quitter 
la Cour & s’en retourner chez foi. 

Il eft hors de doute qu’un Evêque 
peut , par l’ordre de fon Prince ) ac- 
cepter de telles ambaffades , & quitter 
pour un peu de tems fon diocefe , afin 
de s’aller acquitter de fa commiflion, 
fur- tout fi elle regarde le bien public, 
ou qu’il s’y agilfe des intérêts de l’E- 

f Ufe. Jamais^ les conciles n’ont trouvé 
redire à ces forties ; & lorfqii’ils ont 
inféré dans leurs canons que les Evê- 
ques ne dévoient point fe trouver en 
cour , à moins qu’ils n’y fuffent ap- 
pellés par le Prince poür un peu de 
tems , ils ont affez fait comprendre 
qu’ils n’empêchoient point qu’un Prin- 
ce chrétien ne fe fervît utilement de 
l’adreffe , du génie , de la capacité & 
des autres belles qualités d’un Evêque 

f our l’utilité de fes états , pourvu que 
abfence du pafteur ne fût point pré- 
judiciable à fon Eglife , & qu’elle n’en 
fouffrît aucun dommage ; ce qui ar- 
rive ordinairement lorlque cette ab- 




Digitized by 


94 Sainteté et Devoirs 
(ence eft courte , & que les affaires 
dont il doit traiter regardent la gloire 
de Dieu & le bien de l’Eglife en gé- 
néral. 

Aufll voyons-nous dans Thiftoire une 
infinité d’exemples de faints Evêques 
qui n’ont fait aucun fcrupule d’accep- 
ter de pareilles commiffîons. Ils ont 
cru que le intérêts de l’Eglife , dont 
ils font les peres & les jpafteurs , pou* 
voient rendre leur prélence néceflai- 
re ; que les befoins des provinces pou- 
voient les arracher quelquefois d’entre 
les bras de leurs époufes ; que les né- 
ceffîtés de l’état & de l’empire , infé- 
parables de celles de l’Eglife , leur 
pouvoient faire quelquefois la même , 
violence ; que les calamités des per- 
fonnes confidérables ou par leur mul- 
titude , ou par leur qualité , ou par 
d’autres raifons encore plus capables 
d’intéreffer l’Eglife & d’attendrir les 
entrailles paternelles des Evêques , 

' dévoient avoir la force de leur faire 
^ entreprendre de pénibles voyages ; 
qu’enfin la défolation des Eglifes voi- 
fines pouvoir les faire fortir de leurs 
diocefes pour aller en ces lieux étein- 
’ dre le feu ou de la guerre ou de 
l’héréfie. 

Ambr.ep. C’gft ajnfi que faint Ambroife ne re- 
- fufa pas.d’aller deius fois en ambaflâde 
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vers le tyran Maxime , l’une pour le 
détourner du deffein qu’il avoit d’en- 
vahir toute l’Italie , & de détrôner le 
jeune Valentinien ; l’autre pour lui de- Sev. Snlj»; 
mander les cendres de Gratien , qu’il 
avoit fait mourir avec autant de per- 
fidie que de cruauté. 

- C’eil ainfi que l’iiluftre faint Mar- 
tin , un des Apôtres de notre France , 
ne fit point difficulté de quitter fon 
évêché de Tours pour aller jufqu’à Trê- 
ves intercéder auprès du même tyran 
Maxime pour le Comte Narfete & le 
Préfident Leucate , dont tout le cri- 
me étoit d’être demeurés fideles à 
Gratién , leur véritable ôc légitime 
Empereur. 

C’eft ainfi que faint Germain , Evê- Contint, 
que d’Auxerre , & faint Loup , Evé- cerm. ^1’ 

Î [ue de Troie furent députés par un i. c. 19. * 
ynode de France pour aller en An- 
gleterre arrêter les ravages que l’héré- 
fie des Pélagiens y faifoit. 

C’eft ainfi que faint Grégoire de 
Nyfle & faint Grégoire de Nazianze 
furent envoyés par un concile d’An- 
tioche, apres la mort de Valens , pour 
vifiter toutes les Eglifes que l’impiété 
& la perfécution de ce Prince avoient 
réduites dans l’état du monde le plus 
déplorable. Le premier avoit peine à 
quitter fon diocefe ; mais enfin prelTé 
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par ks follicitatioiis de fa fœur faintc 
Macriiie > il s’y réfolut. j , 

C’eft ainfî , pour dire quelque cho- 
fe de nos jours , que le bienheureux 
Evêque de Geneve , François de Sa- 
les , vint en ambaffade en France par 
ordre de Ton Prince , négocier le ma- 
riage d’une dés foeurs de Louis XIII , 
qui devoir être lî avantageux auxEgli^ 
fes de Savoie , & fur- tout aujdiocefe 
du faint Evêque , dont une: partie étoit 
dans les terres de France., 

Dans toutes ces rencontres ^ ces 
faints ont cru que de vouloir réfider 
trop opiniâtrement , ce feroitiuivre 
la lettre plutôt que l’efprlt de. la loi , 
& détruire les fruits de la réfidence 
par la réfidence même ; mais ce.qu’on 
doit confidérer ici avec beaucoup d’at- 
tention , c’eft premièrement que tous 
ces Evêques n’ont jamais recherché 
cet honneur , & l’ont fui autant qu’il 
leur a été .poflibie. Ou les conciles , 
ou les Empereurs & les Princes , ou 
les peuples , prefles par leurs miferes , 
les y ont engagés ; ils n’y ont appor- 
té de leur part que l’obéilTance , la 
charité , la compaflîon , Sc un coura- 
ge auflî intrépide qu’infatigable pour 
îe falut de leurs freres. Secondement, 
qu’ils n’ont été choifis pour ces fortes 
de négociations , que parce qu’elles 

étoient 
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ètoient 'également embrouillées & pé- 
rilleures ; & qu’il ne fe trouvoit pér- ’ 
foaiie parmi les féculiers , dont la 
pmdeiice;, l’adrelTe , la générofité bc ^ 
le crédit , pût faire efpérer un fuccès 
favorable. ; La* réputation toute feule- ' 
dèia fainteté de ces Prélats ,.>amollir- 
foît la dureté' des Princes les plus bar- ' 
boires , "& les plus ennemis de notre ' 
réligioà ^ ' la ■ feule préfence de ces » 
grartds> hommes ÿ leur faifoit tomber 
. les armes^ des mains V- comme rhifloi- 
re'lè remarque fi 'fouvciit , de; faint 
Epiphànè ' de ■ Pavie -, de faint - Am- 
broife’y de faint Martin , &. de faint 
Chryfoftome.’ En troifieme lieu- , ces 
ambaiïades n’étoient-gue des courfes , ' 
où le ' Zélé de ces faints Evêques fe 
portoit avec rapidité , & ils s’en re- ’ 
tournoient avéc'la même vîteflè ,pour ; 
fé rejoindre à’ leur troupeau^ Ainu ces ' 
abïences* étant courtes , elles ne fer- 
vpient' qu’à* 'rallumer avec plus d’ar- • 
deUryl^àmour (réciproque des Pafteurs 
& du‘‘tfôupeaai;.Enfiii ces Prélats 
défintéreffés 'm’ont jamais ' remporté 
de leurs -commiflions aucun avantage 
particulier pour leiir perfonne ou pour 
leur famille. Tout, le 'fruit qu’ils ont 
retiré de leurs -travaux , a été le tra- 
vail même , &. la gloire de répandre 
Tome IL i . E 
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par tome la terre les effets de léuï lélëv 
& de leur charité. -- 

Quand nos Evêques obferveront toU" 
tes ces circonffaaces , & que leu^, . 
aæbaffades auront toutes ces con^r i 
lions y ils pourrent . lans Icruptile s en : 
acquitter ,.S£ la loi de la réfidpee ne , 
fera point une.- raifon .pour s en .dif- "} 
penfer. Les EglUes ne fcuffiiront point i 
de leur abiênce ; les peuples ne feront, 
point mal édifiés.:^ & • Ï^WOnt ^ 

par-tout la bonne odeur de Jefus-LWt. » 
Je ne parle point des tnira.cles dont - 
Dieu a louvent autorilé la miÆon dcit 
CCS Saints ^ que nous ieut propofpnjd 
pour exemple. C’en fera un afeiigtapdi 
pour eux y s’ils conlérv’cnt l^Jiit e-, 
reliaion & de chxilti^ftne dans .les j 
Cours des Princes où ils fonî envois 
s’ib agilïènt toujours en Evêque^ dans ; 
toutes leurs démarches ; fi lapoli.tique^i 
du monde n a point de part à lem.çpn-.; 
duite ; fi la vérité & la fimp^ttefe^Y 
toujours fur leurs levres^ i fi'W ^o.deL;» 
tie & la gravité les accoiuf Sgnçpt par^ 
tout , & s’ils ont plus de iconfiaftce dans 
le fecours du ciel cpic dans, leurs ta- 
lons & leur propre induftrie. 

A l’égard des ambafiades ordinaires y 
après avoir remarqué:qu ayant le 
7icme fiecle elles étoient inouies y & 
que jufqu’alors on ue setoit jamais 
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avifé de retirer les Evêques de leurs 
Eglifes pour ces fortes de foiuftions , 
il eft vifîble qu’elles ne peuvent s’ac- 
corder avec la loi de la réfidcnce ; 

• qu’elles ne lîéent point à un miiiiftre 
des Autels ; - qu’il ne s’agit dans ces - 
emplois que d’affaires féculieres , qu’il 
doit même ignorer , comme le difoit 
fl bien faint Ambroife : & qu’enfin les 
Cours des Princes ne font point le 
lieu de la demeure ordinaire des Evê- 


ques , que Dieu a appelles à un mi- 
liiftere infiniment plus relevé. 

Cette queffion a déjà été décidés 
parle Parlement de Paris en 
» Quant aux ambaflades , dit cette fa- ' 
>5 ge compagnie dans fes remontrances ‘ 
» à Charles IX , les Evêques peuvent . 
» en être chargés lorfque ce n’eft que '* 
» pour un voyage ; mais non pas quand' * 
» c’eft pour s’abfenter pendant- deux ’ 
» ou trois ans , comme oii aVoit fait :^ 
î) jufqu’alors, &c. « Mais ce qui 'eft à 
remarquer , c’eft que le Parlement ’ ' 
établit ces remontrances fur les liber- ‘ 


tés de l’Eglife Gallicane , qui ne con- 
fiftentpas , comme la plupart des hom- 
mes fe l’imaginent , à fecouer le joug ' 
de la difeipliae ; à fe gouverner autre- 
ment que par les - réglés de l’Eglife ; 
à rejetter les canons des conciles , 
à ne recevoir rien de Rome s’il n’eft 
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agréable : mais à ne rien admettre qui 
fo it contraire à ces loix primitives ^ 

& ne pas foiiffrir qu’aucune nouveauté 
diminue la vigueur de l’ancienne dif- 
cipline eccléfîailique ; félon laquelle 
l’Églife de France fait gloire de fe con- 
duire fans altération ni changement, de 
quelque part qu’il puiiTe venir; vouloir 
lui impofer un autre joug , adoucir 
les anciens canons , la faire mar- 
cher par d’autres voies que celles que 
les. Saints lui ont montrées , ou que 
les anciens, conciles ont établies , c’eft; 
ce. qu’elle appelle vouloir s’oppofer à 
fes, libertés & ! les détruire : ainfi y 
comme le Parlement étoit perfuadé •• 
que rien n’eft plus contraire à l’ef- ' 
pr-it de? anciens canons & des Peres 
de l’Eglife , que d’envoyer des Evêques 
de^eu^er plulieurs années dans des 
CourSfétrangeres , pour y traiter d’af- 
fak^ féculieres , fans prendre plus de - 
foin dejleurs diocefes , que s’ils n’en 
Étoient point chargés ; il avoit raifon - 
de.dire qu’en demandant qu’on abrogeât 
une pratique lî pernicieufe , il con* 
fervoit les libertés de l’Eglife Galli- 
cane. 

Le? Papes mêmes ont reconnu quel ■ 
mal c’étoit d’envoyer des Evêques pour 
Nonces ordinaires , chez les Princes ' 
dirétiens. Le Cardinal Bellarmiti , en ' 
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fit de vifs reproches à Clement VIII , > 
qui , convaincu des raifons de ce faint 
homme , les rappella prefque tous ,• & 
réfolut de n’y laifler qu’un an ceux qu’il 
•feroit obligé dans la fuite de charger 
de cette commilîiou , faute de trou- 
ver d’autres eccléfiafiiques qui fuflent 
■capables de s’en acquitter avec adrefl'e. 

Ses fucceflèurs ont compris comme 
lui , de quelle importance cela étoit , 

& que ces longues abfences étoient 
abfolument incompatibles avec la loi 
de la réfidence ; de-là cette louable 
pratique de ne plus envoyer que dés 
Evêques in partibus , pour faire la fonc- 
tion de Nonce , qui eft la même que 
celle d’Ambafladeur ordinaire. 

Saint Charles de Borromée étoit fi 
perfuadé de notre fentimént , qu’unj‘j p jg* 
jour un Evêque de fa province s’étant 
excufé de fe trouver à un de fes con- 
ciles , fous prétexte qu’il étoit occupé 
par un Souverain , en des affaires très- 
importantes pour l’état , étant même 
pour lors Amballkdeur dans une Cour 
étrangère ; le Saint qui n’approuvoit 
pas cette conduite , & qui ne croyoit 
pas qu’il fut permis à un Evêque dé 
quitter fon diocefe , pour vaquer aux 
affaires temporelles d’un Prince fécu^ 
lier , fans en avoir au moins obtenu 
une permifiîon exprelTe du Pape , ne 
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voulut point recevoir fon exciife : mais 
il mit l’affaire en délibération dans fon 
concile , & traita avec les Evêques 
affemblcs , de la maniéré dont on pou- 
voit obliger celui-ci d’y venir ; & pas . 
leur avis , voici comme il s’y prit. 11 
lui fit favoir que fou cxcufe n’étoitpas 
recevable , & qu’il le prioit de fe ren- 
■dre au concile. Cette lettre n’ayant 
produit aucun effet , il le fit fommer 
juridiquement de s’y rendre dans trois 
jours pour tout delai , conformément 
au décret du faint concile de Trente, 
qui le commandoit très étroitement , 
à faute de quoi on procéderoit contre 
lui dans toute la rigueur des loix. L’E- 
vêque vit bien qu’il falloir obéir , ainfi 
il prit vîtement la pofte pour s’y trou- 
ver au jour nommé dans la fommation 
qui lui avoit été faite au nom de tous 
les Evêques affembîés. Le Saint le re- 
çut d’abord avec beaucoup de caref- 
fes ; mais il lui remontra dans le par- 
ticulier , d’une maniéré fi vive , feS 
obligations 5 qu’il quitta fon amhaffa- 
de & tons les. emplois qu’il avoit à la 
Cour de fon Prince , & rcfida très- 
’foigneufcment dans fon diocefe , dent 
'tout le monde fut édifié. 
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ONZIEME QUESTION. 

• * ' * 

* - • • 

1.0. - rhaladie cohtagîeufe - elle pàs 
une raifon fu ffij^inte à un Evêque pour 
■■ Jortir de fon Diqeefé '• <: 

R. J’ avoue que votre demandé me 
< furprend ^ & que je ne puis compren- 
■ dre coiTunent on peut révoquer eu 
-doute, fi un Palleureft obligé de refter 
'■ auprès' de-foii troupeau- dans le' tems 
■ ^u’il à'Ié plus Befoin de lui , & cpie fa 7- q. 
' préfôncélui'eft plus, néceîfaire. S'il 
- iiidi^è d’ui ‘piloté -, 'jdit lePape Ni- 
■’colâSÿ rapporté^ dâtis le canon , d’aban- 
donné f fon gouvériiail durant le calme 
■ èombîén lui eft - il plus honteux de le 
quitter .'durant la tèmpêtc.? . 

< •' II; nè faut- que lire le cinquième con- • 
cilè ' dé Milan pour être "convaincu 
■qu’un P3ftéur,'& fur-tout uii Evêque , . 
iie péüt én çonfciencé abandonner fon 
peuple' Sè Çe retirer ailléursduràtft ces 
■Caîarhités publiques & ces téms inal- 
'heuréuxV où' fes àftrés vcrlent par^toùt 
îçle' malignes in^iences \ où Tarir qu’on 
■fefpîre 'éft moftëT; où la terre eft riiau- 
■Jdite&delTéchéé ;• 8t où la nature porte 
“lés rnarquès'dè la colere:de Dieu ofiêii- 
'■fédes'péchés’dès hdmnicsi C’eft de cet 
'«xeellent réèüéiLque uoiis allons tirer 

' E4 
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les plus fortes raifons & les plus grands 
exemples , qui prouvent cette vérité fi 
dure à la nature ; mais encore plus dure 
,aux pafteiirs mercenaires , qui n’ayant 
dans le fond du cœur , ni . amour pour 
Dieu ni charité pour le, prochain , 
n’ont penfé qu’à vivre & à s’engraiffer 
du troupeay de Jefus-Ch,rift. 

Un Evêque , s’il eft tel, qu’il' doit être , 
ne peut fe,difpenfer d’entrer dans les 
fentimens où-étoit^faint Paul,, .lorfqu’il 
,difoit aux fîdeles.^de ‘ 

• Nous vqulionsjnofi-fiulçmç^i^t com- 
muniquer l*$yangile^ muû enejqrt vous 
Livrer notre propre . 5 ^. j 11 qi|’il'fc^t 
dans les mêmes di^<;!^tiofls où^é^it.oe 
grand Apôtre , Iprfqu’il confello.it que 
fou apoftoiat le rendait débiteur à tous , 
& l’engageoit à fe facrifier :pour fes 
.freres. C’eft de ;Jefus - Çl^rift même, 
.le Pafteur des Paifteurs, qu’il avpit ap- 
pris cette doôrine^j lui.qui pous alTurp 
jque le véritable Pafteur expofe noh- 
feulement volontiers fa vie pour la con- 
fervation de fon troupeau , mais fa 
donne encore avec plaifir lorfque l’oc- 
.cafion s’en préfente ; il l’a dit , & il l’a 
fait. Or , je demande s’il peut y avo^ 
A’occalîon plus preftfante de s’acquitte,r 
de ce devoir que dans up tems de pe^ 
;te, où le frerefabandonnc fon , propre 
.frere , l’époipt fon époiife , fés perq^ 
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& meres leurs enfans, où l’on le craint 
Sc l’on fe fuit mutuellement quoique 
Ton s’aime, & où, quelque pitié qu’on 
ait des autres , on garde toute fa cha- 
rité pour foi-même ? 

Dans un lî cruel abandon , que de- 
viendront les ouailles , lî les paftenrs 
font les premiers à prendre la fuite ? 
Ceux-là fuient parce que le danger les 
y contraint, & qu’ils ne font pas obli- 
j^és d’expofer leur vie pour les autres. , 
^ Le pere qui a donné la vie à fon enfant , 
n’eft pas obligé de la lui conferv'er aux 
dépens de la lîenne ; l’époux , qui a 
quitté fon pere &: fa mere pour s’atta- 
cher à fon époufe , n’eft pas dans l’o- 
bligation de donner fa vie pour elle ; 
& quelque étroite que foit l’union des 
freres & des fœurs, rien ne les engage 
à s’expofer à une mort certaine pour en 
délivrer ceux qui en font menacés. S’ils 
le font, leur charité eft digne delouan* 
ge ; s’ils fe retirent , perfonne ne le 
peut trouver mauvais , pourvu qu’ils 
foimiilîént par leurs facultés & par le 
miniftere de leitfs ferviteurs à tous les 
befoins de leurs proches , qu’ils ne font 
pas obligés d’aflifter perfonnellement 
dans un danger fi manifefte : mais le 
pafteur , qui a contraélé toutes . ces 
obligations, ne peut fans trahir la fain- 
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teté de fon rainiftere prendre la fuite 
& fe retirer. 

Les âmes , dans ces trifîes tems , 
courent encore plus de danger que les 
corps ; plufieurs n’étant ni excités à 
penfer à leur falut , ni inftruitsde leurs 
devoirs, frappés tout- à-la fois & de la 
maladie & du péché, renferment dans 
leur fein deux peftes enfemble , 8c meu- 
rent d’une double mort. La crainte dif- 
perlè tous les Eccléfiaftiques qui ne 
Ibnt point chargés du falut des âmes. 
Si les pafteiirs qui en font chargés s’en- 
fuient aulTI , que deviendront elles ? 

il eft inutile de dire que chaque curé 
eft obligé d’aflîfter fes paroilîîens. S’il 
y eft obligé , parce qu’il eft chargé 
d’une partie du troupeau, l’Evêque qui 
eft chargé de tout le troupeau en fera- 
t-il difpenfé ? D’ailleurs, Fexemple 
qu’il leur doit en qualité de premier 
pafteur , ne l’engage-t-il pas dans cette 
occafion à leur faire voir quels font 
leurs devoirs ; 8f n’y a-t-il pas fu.jet 
de craindre que le premier pafteur 
ayant commencé à fuir , les autres ne 
le croient en droit de le fuivre ?: 

Je veux qu’un Evêque ne foit pas ab- 
fciument obligé dans ces tems d’aller 
ad.miüiftrcr les. Sacremens aux mori- 
bcacls , ni d’entrer dans les lieux iiifec'- 
tés de contagion , 8c que ce devoir rc- 
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,arde particuliérement les curés ; n’eft • 

[ pas du moins obligé de foutenir 8c 
ie conroler les fains , der les exhorter à 
pénitence, de leur infyirer une vive 
louleur de leurs péchés qui ont attiré 
ur la province ce fléau' de Dieu , 8c 
le fe mettre liîi'^même en état cl’appai- 
er fa Golere par tous les moyens que 
a charité lui peut ' rnfpirer ? Y a-t-il 
laiis tout le (hocefe un homme plus 
jropre à s’acquitter de tous ces différent 
devoirs que l’Evêque même ? Sà préfèn- 
cc feule eft capablederemettre le cou- 
rage des plus abattus ; im fèui mot de* 
fa bouche fait plus d’imprefiîon que- 
mille exhoptîitions de la boudic d’iirr 
autre ; les brebis entendent naturelle- 
ment la voixde leur pafleur, il les tour- 
ne êc les fait agir comme il veut,. a’clE-' 
un pouvoir qui eft attaché â fon carac- 
tère , & c’éft particuliérement dans ocs, 
occafions extrêmes qu’il* do it sén f&rvii’.. 

C!eft ce-que fit faint Cyprien , locf- 
que'de fojt teins ce flcaiide DieiL îïaj^^ 
pa prefque tome la ten-e. Il ne fe con- 
tenta?pas de confoler par fa préfence- 
fon peuple affligé ; il lui procura tons, 
les iecours fpiriîuels 8î tous les fou-, 
lagemens corporels, que* fa piété îngé- 
nieufe dur fuggéra. Il .lui fit voir que 
c’étoit- une occâlîon / favorable de fè 
venger gloric-ufeuieut de là pcrfécutioiài 

V”' ^ 
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^ue les païens avoient exercée depuis 
peu fur eux , en rendant le bien pour 
le mal , & en payant leurs barbares 
cruautés par toutes fortes de bienfaits 
ainfî, loin que l’extrémité de la mifere 
où fou peuple étoit réduit j lui fit naître 
l’envie de j^l’abandonner j il y trouva 
les occupations les plus importantes , 
& ne crut jamais fa réfidence fi nécelr 
faire que dans ce tems de calamité. 
Ce fut alors qu’il compofa cet excellent 
ouvrage de la Mortalité , pour faire 
comprendre aux fideles combien il leur 
étoit avantageu:^ de trouver des occa- 
fions où ils puffent acquérir & faire 
paroître cette force invincible , & cette 
grandeur d’ame , qui fe réjouit de voir 
périr tout ce qui eft périflable , fans 
qu’elle puilfe rien perdre ; parce qu’el- 
le ne polfede que l’amour de l’éternité y 
qu’on ne fàuroit lui ravir. On vit alors 
un peuple tout changé ; & les plus là-- 
elles , auflî-bien que les plus timides , 
-trouvèrent mille agrémens dans.ee que 
la mort a de plus affreux. Toute autre 
voix que celle du Pafteur n’auroit pu 
produire des effets fi admirables. 

Mais c’eftun cbnfeil) dit-on, &nou 
pas un commandement ; c’eft une œu- 
vre de pérfeéfion , &; non pas.d’obli^- 
gation,; c’eft: un devoir de charité , & 
non pas de juftice. On fe trompe , ü 

' ^ 
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l’y a que la chair & le fang qui infpi- 
ent ces fentimens ; la raifon humaine 
outc pure apporte ces prétextes , ja- 
lais la foi ni la religion ne les a diâtés : 
lais fuppofons-les tels qu’on les dit ; 
uelle conféquence en peut-on tirer 
i c’eft une œuvre de perfeéfion , l’Evê- 
ue n’eft il pas obligé par fon état d’être 
arfait? Si c’eft un (Jevoiir de charité , 

1 charité n’a-t'clle pas fes obligations 
jflî-bien que la juftice ? Si c’eft un con- 
il, le refpedt & la fidélité qu’un Evê- 
le doit à fon Dieu , ne l’engage-t-il 
îs à vouloir non - feulement ce qu’il 
>m mande , mais encore ce qu’il a 
>nfeillé ? 

Ainfi railbnnoit le Doéfeur Angéli-, 2. 2. q. 
le , dans un fujet femblable ; ainfi»*s-a.|. 
ifonnoient tant de faints Evêques,"**^* 

>nt la vertu & les grands exemples 
!t embaumé toute l’Eglife. Loin de 
croire difpenfés de la réfîdence , 
adis que ce fléau du ciel ravageoit 
1rs diocefes , ils fe font perfuadés 
’elle étoit plus uécefTaire que jamais 
leur peuple , pour leur adoucir les 
iieurs de la mort par une ferme ef- 
rance de la vie éternelle , & les ex- 
rter à fe fervir de ces châtimens du 
:1 ; poitr craindre encore davantage 
teniité des peines qui font préparées 
K pécheurs impénitens. C’eft ce que 

t ) 
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L. 8. ep. faint Grégoire le Grand ^ mandoit à un 
Evêque de Carthage , qui l’avoit coa- 
fulté fur ce fujet. Il ajoute qu’il eft obli- 
gé de faire lui<-même , & d’ordonner 
qu’on jEaffe par- tout de ferventes & con- 
tinuelles prières, pour obtenir de Dieu 
la cotiverfion des cœurs & une lincere 
pénitence ; afin que les maux du corps 
fervent à guérir les atnes , & que la 
mort même foit un palTage à la bien- 
heureufe immortalités 

L. Z. ep; Ce faint Pape écrivoit la même cho- 
fe à l’Evêque de Narni ; il lui marque 
que c’étoit le moment, favorable pour 
travailler efficacement à la couverfion 
des pécheurs , auffi-bien que des païens 
& des hérétiques; en un mot que c’étoit 
le teras de la moiffbn pour un Evêque, 
Joan.Dia.-& noii pas du repos'& de la retraite. Il 
1. i.c. îp. ne difoit rien qu’il n’eût fait lui-même 
car , ayant été élevé à là papauté pen- 
dant que la fureur de la pefte défoloit 
la- ville de ‘Rome , il fignala les conr- 
meiicémcDs de fon pontificat par les 
plus ferventes prédications , & par un 
nombre extraordinaire de proceffions 
& de prières publiques ; pour obtenir 
de Dieu , ou la fin d’un fi grand mal , 
ou la véritable pénitence , qui en re- 
tire un bien encore plus grand. 

La mort de quatre-vingt perfonnes 
qui périrent un jour en fapréicncc dans. 


Dtgitized by Google 



DE l’ Épiscopat, rri 

nne de ces affemblées publiques , n’ef- 
fraya point ce généreux Pafteur , & ne 
l’empêcha pas de continuer ou fes pré- 
dications ou fes, prières ,, jufqu’à ce 
qu’il eût enfin par fa perfévérance dé- 
larmé le ciel , & arrêté le fléau qui 
frappoit fon peuple. 

Adrien VIII, fui vit fes traces ; il ne Rainai, 
voulut jamais fortir de Rome pendant 
que la pefte la ravagoit y & fans pren- , 7 . ’ 
dre même le foin de fe précautionner, 
il. fit éclater dans le lîege du Pafteur 
des Pafteurs , un exemple admirable 
de la charité & de la magnanimité 
paftoralé ; témoignant que rien ne lui 
plaifoit davantage de tout le pontificat 
& de tout ce qui raccompagne , que 
l’obligation d’une courageufé réfîdence 
dans un tems de pefte , & la 
mourir pour fon troupeau. 

Je pafTe fous filence 1er grands 
exemples que nous onf donné fur ce 
üijet les faints Evêques d'Orient les 
Bafile , les Tauraaturge , les Nicolas , 
les. Euftate de ThefFalonique , les 
Denis d’Alexandrie , & tant d’autres 
fi connus dans l’hiftoire pour dire 
lin mot de ceux de notre France ; puif- 
que les preuves domeftiques font plus 
d’impreftiori' fur. les efprits , que les 
étrangères. 

Salvius , Evêque d’AIby , après 


gloire dé 
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avoir vu toute fa ville dépeuplée par 
une maladie contagieufe , loin de 
penfer à fe retirer , ne ceffa pas même 
en cet état de travailler auprès de ceux 
qui étoient reftés , afin qu’ils mifient 
tout leur foin à fe préparer à la mort. 

Théodore , Evêque de Marfeille , 
n’y étoit pas , lorfque la flamme de ce 
mal contagieux fe répandit dans fa 
ville. Mais le faint Prélat ne l’eut pas 
plutôt appris , qu’il y accourut au 
plutôt , & s’enferma dans la bafilique 
de faint Viéfor , jufqu’à ce que par 
fes prières , fes jeûnes & fes veilles , 
il eût arraché le glaive d’entre les 
mains de l’Ange exterminateur. Gre- 
• 2 *goire de Tours, qui rend ce témoi- 
gnagc à la vertu de ces deux faints 
Evêques , ne manque pas de remar- 
quer fur l’exemple du fécond , que 
bien-loin que la pefte foit un fujet 
fuffifant à un Evêque pour abandon- 
ner fon diocefe , elle doit l’y faire 
venir s’il n’y étoit pas. 

C’eft ce que fit le faint Archevê- 
que de Brague , Dnm Barthelemi des 
Martyrs. 11 étoit aétuellement dans 
les vifites de fon diocefe , lorfqu’il ap- 
prit que la pefie faifoit de grands ra- 
vages dans fa ville de Brague , ,& que 
plufîeurs pcrPjiines de tout âge & de 
toute condition en avoient déjà été em- 
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portées. Une frayeur générale avoit 
tellement faifi'les efprits , que les deux 
tiers des habitans avoient pris la fuite , 

&: étoient -fortins en , foule de la ville 
PlOur[ éviter une mort qu’ils croyoient 
déjà préfeute. Les 3rtifans , les pau- 
vres,, ;Sc qn .petit nombre de Maglf- 
tfats , étoient prefque les feules per- 
Lonnes qui y fulTent reliées. Cette 
nouvelle ne furprit point le faint Pré- 
lat. ^Après s’être mis à genoux pour 
prier Dieu de tÿ'er quelque grand bien 
de cette plaie dont il avoit . voulu châ- 
tier fon peuple il fe hâta de le rend,re 
à Brague P;iopr le fecourir., Ën vain Je 
Cardinal Infant , tous les- Gfauds du 
royaume , & le Roi même de Portu- 
gal , tâchèrent- ils par leyrs lettres de , 
de détourner de cette entreprife ; il 
leur répondit ; » Qu’il ne devoit p 9 S in vît. 
w feulement des foins. à^fon peiiple , dm 1. s 
» mais, l’exemple à ceux qui alfif- 
P tçient les malades ; que tous ceux 
■» qui polTédoient les dignités de fon 
» Eglife s’étoient retirés avec la plu- 
» part des Chanoines , & que le peu 
» qui reftoit pour faire l’Office , l’a- 
» handonneroit bientôt s’ils voyûieut 
» qu’il l’abandonnât lui-même ; que fa 
.)> fa. fuite feroit ,,d!un ,très7mauvais 
exemple^pour tous les Evêques. 

.« Jes Curés «fe fa provinçe : qu’en qtia- 
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» lité d’Evêque & de Pere , il étoit 
» obligé de confoIerSc de fecourir les 
» fains , les malades &, les inourans ; 
)î qu’on auroit^grâhd tort d’aimer fa 
» vie & fà fàhté comme on le Itjî pté- 
» moignoit,*' sMl raimoît' luî-iméirie 
» plus que îe fàlut- die Ion peuple ; 
» que le plus grand mal - la P efle 

» lui pût faire , étoit qu’il la craignît 
» plus , que de manquer à Dieu &'à 
y) fon devoir ; que fa vie étoit a lui 
» & à ceux • qu’il lui avoit donné ; 
'» que s’il mou ro if avec eüx , if 'raout- 
'» roit au milieu de fon troupeau*, 
■-» comme un Pafteurdoit mourir ; que 
» c’étoît fa plus grande grâce que 
» Dieu pût faire à un Evêcj[ue ; & 
» que tout ce qu’il appréhendoit , étoit 
» que fa vie ne fut pas digne d’une 
»i telle moft. « E téprëfentoit au' Roi 
cin pàrtieülief',' que 'fi toüs fes fujets 
ëtbiertt obligés de donnéf leur ' vie 
pour fon ferVjcé i iî ne doUtb'if point 
que fa piété & ' fa îlumiefë' ifé luî fif- 
{ent aifément concevoir que les Paf- 
teurs , & particuliérement les Evê- 
quesjétoient encore plus obligés d’ex- 
pofer là leur pour Jefus^Cîirift, & pour 
< les aines rachetées de fon fang.- 
- Tous lés < Evêques de là province 
'de Ndrbônne-j -donneréiit' encore de 
plus grands exemples cfe vêrtu fur ée 
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jet , vers la fin du fqjtieme fiecle. 
yant été appelles au feizieme concile 
i Tolede , il n’y en eut pas un qui ne Concîlj 
îxcufât d’y aller , fur ce que 
occfes étant affligés d’une maladie ' * 

)ntagieufe qui y faifoit de grands 
îgats , ils ne pouvoient en confcien- 
quitter leur troupeau dans le tems 
le leur préfence lui étoit plus né- 
■fiaire. Ainfi , loin de prendre le 
étexte fpécieux de la tenue d’un 
incîle où ils étoient invités , pour 
ihfenter , & éviter le péril dont ils 
oient menacés ; ces généreux Prélats 
: reconnurent point d’autre gloire en 
! monde , que celle d’expofer leur 
e pour le falut des âmes que Dieu 
ur avoit confiées. 

Que dirons-nous du grand faint 
harles de Borromée , qui, unifiant 
1 fa perfonne toutes les qualités qui 
niveiit rendre un Prélat recomman- 
ihlc ; une iilulire naiflance , la di- 
lité de Cardinal , celle d’Archevê- 
le , neveu d’un Pape , auprès duquel 
étoit tout-puiifant ; un rare mérite 
îrfonnel qui le rendoit néceffaire à 
îglife , 8c qui lui attiroit la véné- 
tion 8c le refpeéf non-feulement de 
ute l’Italie , mais de toute l’Europe, 
a vie d’un tel homme n’eft-elle pas 
récieufe , 8c que ne d:oit-pn point 
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faire pour la conferver ? Cependant 
lorfqu’il vit fon diocefe affligé de la 
pefte , il ne lui vint jamais en pen- 
fée de fe retirer ; il regarda au- con- 
traire cet événement comme une oc- 
cafion favorable que Dieu lui four- 
iiiiïbit , de faire éclater fa charité & 
fa tendrelTe pour fon peuple. Non 
content de le foutenir & de le con- 
foler par fa préfence , il s’engagea 
dans les fonétions les plus périlleufes 
& les plus pénibles , dont un (impie 
eccléfiaftique auroit eu peine de fe 
charger. 

On le voyoit dans tous les lieux 
■infeéfés de la contagion , affifter fes 
brebis languiflantes , traverfer les rues 
de Milan , qu’une trifte folitude ren- 
dort affreufes ; entrer dans des mai- 
fons plus lugubres que des f^ulçres -, 
palTer au travers de ces fouffles mor- 
tels , qu’exhale de tous côtés un tas 
de morts & de mourans , portant en 
ies mains facrées 8c fecourables les 
remedes de l’ame 8c du corps ; écou- 
ter les confefflons , adminiftrer le 
dernier facrement , diftribuerle corps 
^ le fang de Jefus-Chrift ; ap^rréhen- 
dant les moindres accidens pour les 
autres , 8c ne craignant rien pour lui-. 
mêmepprelTé de tendreffe 8c de com- 
j^afflon pour fes ouailles dur 8c in- 
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Telifible pour lui , indifférent à la con- 
fervation de fa propre vie. 

Sa charité n’en demeura pas là , il 
eut recours aux prières & à la péniten- 
ce j on le vit marcher nuds pieds , la 
corde au col , une croix fur fes épau- 
les , criant miféricorde pour fon peu- 
ple ; plus humilié enCôre au-dedans 
qu’au-dehors ) il fe préfentoit lui- 
même à Dieu comme une hoftie vi- 
vante , comme une viôime publique 
pour les péchés de fes enfans , dont Î1 
voulut fubir lui-même le châtiment. 

Ce n’efl: pas qu’il manquât de flat- 
teurs auprès de fa perfonne j qui, par 
tendreffe ou par lâcheté , ou par igno- 
rance , s’efforçoient de lui perfuader 
qu’il n’étoit point obligé de réfider 
dans fon diocefe , avec un péril fi 
évident de fa propre vie ; & que fa 
préfence dans une conjonêhire fi daii- 
gereufe , pouvoit bien être un con- 
feil de perfeélion , mais non pas une 
obligation de précepte. Le Saint , à ' 
qui ronéHon du ciel en avoit plus ap- ’ 
pris que tous fes Confeillers enavoient’ 
pu comprendre , leur répliqua coura- 
geufement , que quand ce ne feroit 
qu’un confeil de perfeâion pour les 
autres , ce feroit toujours un comman- 
dement pour un Evêque , puifque fon 
état étoit un état de perfeêHon ac- 
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quife : mais pour les confondre davan- 
tage , il voulut bien envoyer confulter 
le cas à la congrégation clu faint con- 
Fag. in l.cile de Trente , qui jugea après plu- 
?. decret, fieurs délibérations , que la pelle ne 
P* 'pouvoit donner un fujet légitime à un ' 
' Pafteur de quitter fon troupeau , ni de 
fe difpenfer de la réfidence , quelque 
courte que pût être fon abfence. Elle 
ajouta même que ce ne pouvoit pas 
être une raifon fuffifante de fe démet- 
tre de fon évêché ; ce que le Pape 
Grégoire XIII approuva. Ainfi , cette 
décinon fortie premièrement de la 
bouche de faint Charles , confirmée • 
par la congrégation du concile , auto- 
rifée par le louverain Pontife , ferma 
la bouche à tous ces lâches Confeil- 
1ers , & donna commencement à la 
plus illuftre carrière qu’on vit jamais 
de toutes les grandes vertus épiîcopa- 
les , durant un teins de contagion. II 
fit plus , il obligea tous les Évêques 
de fa province de l’imiter ; & ayant 
appris qu’un d’eux s’étoit enfuit de fa 
ville capitale , après avoir vu deux de 
fes domelHques mourir de la pelle , il 
J cdurut après le fugitif , & l’engagea 
^Car.L 4 *P^*‘ fortes remontrances à retour- 
ner fur fes pas. 
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O.UZIjEMÉ QUESTION. 

I un H^ycquç ne pouvait s'accommoder 
ck Voir dii pays , ou qu'il eût befoin 
de ^ue^t^ues remedes qui ne fe trou^ 
vent.poin^ dans fon Diocefe , comme- 
par exemple de^ prendre tes eaux , ne 
ppuTjoit-il p/îi . crt fÇT^lr fins pécher 
\conire la 'loïde ta'iéjidence T 

V -, -I .. ÿ. I 

R. Ce n éft|gueré ,connoître les de- ‘ 
vous .& les obligations <î'un Evêque ^ 
qxiêf de former , çef difficultés.’ Lorf- 
qu on,fait réflexibti qu’il tient la place 
du, ^uyerain Pafteur , qui a quitté le 
trône de. fa gloiré pour venir ‘en ce 
monde àu‘ milieu de’ l’air' corrompu ‘ 
du jjçciié'ï chercher fa brebis égarée 
avec dés peines & des fatigues in- ‘ 
croyables , qu’il nous' a aimés jufqu’à 
cet excès que de laver nos crimes dans"' 
fan propre fang ,; ' & qu’enfin , il n’a ’ 
point fait difficulté de donner fa vie 
pour, former une églife pure , fainte 
& fans tache , qu’iT pût offrir à fois 
Pefe ; eft-il poffible qu’il vienne dans 
l’iBfprit de quitter fon troupeau , 8c 
d’abandonner cette églife , pour aller 
chercher un air plus pur & plus fain ? ^. 

Le Pafteur qui aime la réfidençe , ; 
foudre avec peine les abfences les 
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plus légitimes ; & . emploie , à .l’exem-,^ 
Hebr. , fes prières & ceile^- 

ip. des autres , afin que Dieu le rende au. 
plutôt à fon troupeau : il ell bien éloi- 
gné de chercher de vains’ prétextes 
pour s’en ‘abfenter' , tels que font alïii- 
rement lin air grofliér & maffain *, du 
un féjoür peu agréabîef'; ' 

II a été 'en fon pouvôir; de' s’uhir en 
cette Eglife , ou de ne' s’en pas'chat- 
ger ; mais depuis qu’il l’a épouféç. , 
il faut qu’il renoncé à- ;fa qualité d’é* 
pbux ,'du qu’il la' gardé telle 
eft , & qu’il refté âoprès d’elle:''QhéP 
diroit-ori dans le àoudè , d’iin honi- ' 
me qui né voudfoit pas demeurèr aveé' 
fo'n époufe , fous prétexté qàe fà pré-' 
fénce ne lui eft pas agréable , ou qu’il 
n’y trouve pas tous les enjouemens 
qu’il s’étoit imaginé ? Pourroit-on lui 
conièillef de îabàn'donner , & d’aHet 
dèineurer dans ' des terfes épangérès? ’ 
Les directeurs de corifciertce obli- 


gent tous les ' jours Une fenlmé ,d’ha-’ 
biter avec' fon mari quelque incom- 
modité qu’il ait ; dût-il lui en coûter 
la vie , ils ne lui permettent pas de 
s’en éloigner ; & on voudroit qu’un 
Evêque attaché à fon Eglîfe par des 
liens ^ plus facrés , plus purs,. & plus 
fàints que ne ‘font ceux d’une femme 
à régafd de fou mâri , pût en fûreté 

de 
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de confcience la quitter , parce qu’il- 
trouve que l'air n’eft pas propre à fa. 
fauté? 

Il eft vrai que nous voyons dans Difcipi. 
rhiftoire , qu’un Archevêque de Sens , 
permit à un nommé Heriman , Evê- ^p 
que de Nevers , de venir à Sens pour, 
fe faire panfer de fes infirmités. Mais 
fi on fait attention à la nature de la 
maladie de ce Prélat , on trouvera 

3 ue cetoit plutôt pour arrêter le fcan- 
ale que fa préfence caufoit dans fon 
diocèfe , qu’il l’en faifoit fortir , que 
pour lui procurer de nouveaux remç- 
des : car ce pauvre Evêque , qui n’é- 
toit pas un grand génie , avoir de tems en 
temsdes accès de folie , quiluifaifoient 
courir les rues 5 & faire d’autres extra-r 
vagances qui le rendoient le jouet du 
peuple , & l’oppropre de fEglife. 

La congrégation du concile de Tren- 
te , confultée fur la matière que nous 
traitons , a répondu fort fagement , 
que fi l’intempérie de l’air ne fe trou: 
voit que dans la ville principale où 
l’Evêque doit faire fa rcfidence , ou 
pouvoit lui permettre d’aller demeurée 
pour quelques mois dans une autre 
ville de fon diocefe , où l’air ne fût pas 
fi contraire à fa fauté , mais non pas 
d’en fortir ; encore veut- elle deux con- 
ditions qui limitent extrêmement cette 
' ” Tome IL ' " ‘ É ” ' 
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indulgence. ; la première , que Tair du 
pays fafle de fî fâeheuiès- impreflîens 
fur le tempérament de l’Evêque , 
qu’elles le mettent hors d’état de s’ac- 
quitter de fa charge , en le réduifant 
dans a ne langueur continuelle ou 
dans des maladies habituelles qui le 
rendent inutile à fon Eglilè ; là fécon- 
dé , que cela fe faffe avec la permif- 
fion du Métropolitain , conformément 
'à l’ancienne difcipliue de l’Eglifo. 

En effet , nous trouvons effe^ve- 
Ad Ne- ment une lettre d’Hincmar , Arche- 
pot.Epirc.^êque de Rheims , à un de fesfuflra- 
gans , dans laquelle il le blâme forte- 
ment de la hardieffe qu’il avoit eu d’al- 
ler pour un pareil fujet demeurer dans 
une de fes Abbayes , fans en avoir ob- . 
tenu auparavant fa permiflron ; & U 
lui reproche que fa conduite n’eft 
point canonique. 

Saint Grégoire veut bien que fi un 
Evêque tomoe malade hors de fon 
diocefe , il refte dans, le lieu où- il fo 
trouve jufqu’à ce qu’il foit guéri ; 
mais il ne lui permet pas d’en fortir 
pour s’aller faire panfer ailleurs. En 
effet , un diocefe eft d’une fi grande - 
étendue , il a ordinairement tant de 
ville? & dé bourgades , qu’il eft bien 
difficile qu’on n’y trouve tous les ré- 
inedes uéeedTaires-à la fanté , tous 
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fedours dont on peut avoir be/biii 
Lir là rétablir. Quel renverfernent 
raifon , d’avoir plus de Ibiii de la 
lté de fon corps que de celle de fon 
e ! Ou eft fouvent dans des airs 
•rompus 8c empeftés ,où le mauvais 
2 mple , où la fréquentation des 
rfonnes dangéreufes , où la licence , " 
les jeux & les fpeâacles , exhalent 
5 jfbuffles envenimés qui jettent nos 
es dans la paralyfie , 8c iouvent lui 
lient la mort. On ne fonge point à 
etirer d’un lieu fi mal fain , & c’eft 
linairement celui qu’oii choifit 8c 
on demande pour la fanté du corps. 

Saint Paul , le modèle de tous les z. Cor. 
itables Evêques , mettoit fa force 8c 
fon courage dans fes infirmités ; il*°* 
glorifioit dans fes foiblelTes 8c fes 
memens ; il fentoit de la joie 8c 
la fatisfaâion dans les plus grandes 
;elîî’tés de la nature ; il comptoit 
Time le premier caraélere de fa Ibid, 
fîion 8c de fon apoftolat , l’amour”' 
il fentoit pour la fouflrance ; il fe 
ouüToit lorlqu’il voyoit Ibn corps 
détruire par les maladies , 8c les 
;res infirmités auxquelles Thomme 
fujet , parce qu’il le regarde it com- 
: une jjjifon qui tenoit fon amc 
otive , 8c l’empêchoit de s’unir 
ur toujours à Jefus-Chrift. Et ua 

F 2 . 
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Evêque , qui eft le difçiple & le CuC-r 
celTeur de ce grand Apôtre , rie s^qc-" 
cupera que du foin de fa fanté ; pen-‘ 
fera à quitter fon églife , parce qu’il, 
eft infirm? , & à courir de province, 
en province , chercher des eaux , des' 
jemedes & des médecins , pour pro'* 
longer une vie qu’il a confacrée â Je-^ 
fus-Chrift , & dont tous les momens’ 
doivent être employés au ferviçe de^ 
l’Eglife qu’il abandonne ! 

Ne comprcndra-t-on jamais l’extrê-’ 
me différence qui doit fe trouver eti‘ 
tre un Evêque malade , & un hom-' 
me du monde réduit en cet état ? Cé-_ 
lui-ci peut fe fauver dans une vie 
commune & ordinaire ; celui-là a, 
emb,raffé un état de perfeélion. Lés 
commandemens fuffifent à celui-ci ; 
celui-là eft obligé à la pratique des 
confeils. L’un peut ufer de tous les 
plaifîrs innocens du monde ; l’autre 
eft engagé par la fainteté de fon état 
à retracer fur fon corps , aiiifi que fai- 
foit le grand Apôtre , les marques & 
les veftiges des douleurs de Jefus- 
Chrift. Ils auroient. honte étant en 
fanté de mener la vie des gens du 
monde , & ils n’en ont point lorfqu’ils 
font malades de fe faire tiairèr com- 
me eux ; ils fe croiroient déshonorés 
de porter les mêmes habits St les mê- 
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; panires , ,& ils ne regardent pas 
ime la choie du monde la plus in- 
eiité', de prendre 1er mêmes, maxi- 
!' &' les mêmes maniérés de con- 
:e dans un tems où ijs ^eri de- 
enf être les plus éloignés, 
aint Fulgencé étant malade dans Ferr.vit 
de Circiné , où il s’étoit retiré S. Fuig. 
r fe préparer à la mort, & les'* 5®* 
decins ayant propofés à ce faint 
que" d’aller prendre les bains pour 
ageir fon mal , il leur demanda • fi 
bains pouvoient empêcher un hom- 
mortel de’ mourir après avoir 
zvé fa courfe ? Il leur reprocha 
lite^ de ce qu’ils vouloient lui per- 
ler de fe relâcher fur la fin de fe^ 
•s;'’8cque lorfqu’ir devoit fe dif- 
;r par la pénitence à aller rendre 
ipte à Dieu de toute fa vie , ils 
ui infpiroient' que dès maximes de 
îialitc.' 

ne s eft peut-être jamais vu un 
lat plus maladif & plus infirme que 
)it faint Grégoire de Rome. On 
t ' dire que’ ' toute fa vie , depuis 
1 fut élu à .la/papauté, ne* fut 
me fuite d’infirmités à peine eut- 
n jour d’une parfaite lanté. Ce,- 
dant il ne lui vint jamais • en pen- 
de changer d’air , ni de fortir de 
ne pour aller prendre les eaux 

F3 
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médicinales , ou chercher d’autres fon> 
l;;gemens à ion mal : il regardoit fes 
infirmités , . comme un. moyen que 
Dieu lui faurniiToit de £b rendre con-. 
fprme â lefus-Chrifi fbuflfrant , ôf. de 
devenir plus pur, plus parfait Stplu^ 
fiiiut i il les recevoit noo-feiüement 
‘ avec rcfîgnation , mais encore avec 
aéiiou de grâce ; il. confidérrnt les 
douleurs qui l’aÆigcoieut , comme des 
leraedes que la providence lui appli'- 
quok pour la ^érlfon de ion ame y 
Sc c’eft par ce moyen qu’d* arrêtoit 
les defiis., les monificatioiis , les in- 
quiétudes & les chagrins , qui font 
qu’au- lieu de retirer le fruit & l’utilité 
que l’on devroit trouver dans les ma- 
ladies , ou eu fort plus fujet à fes pat- 
fions , . St plus miféijahic qu’on n’étoit 
auparavant. -.i j 

i Dieu verfa tant de-jbéiiédiâions fut 
cette générofité épilcopale ,, qiie le 
Saint dans cet état d’infirmité habi- 
taellé , a plus travaillé pour l’Eglife , 
St pour le.bien.de fou diocefeen par- 
ticulier? que ne fout. quaptit^.tJe Pré- 
lats , lors tnême qu’ils jouilTent d’une 
parfaite fruité» Il n’a }amais phjs écrit , 
plus compofé^, plus donné d’inflruc- 
tiahs , plus fait de réglemens ; fansr 
parler des grands exemples de vertu 
qu’il donnoit alors à fou peuple pa^ 
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ia patience dans fes maux , par fa mor- 
tification , par fon amour pour la ré- 
fidence , par fon application à tous 
fes devoirs ; & généralement par la 
pratique des vertus les' plus héroïques. 

Ecoutons encore ^ yn faint Evêque 
furie même fujet, c’eft le grand faint 
Baille qui parle, & qui parle à des 
chrétiens du commun qui vivent dans 
le monde : qu’auroit-il dit à des Evê- 
ques , qui , par leur état font obligés 
d'être plus parfaits, plus mortifiés , 

& plus détachés de la vie? L’ufageReg. Fnf. 
de la médecine eft permis, dit-il, ss» 

Dieu a donné des qualités naturelles 
avix racines , aux fleurs & aux fruits, 
au fuc des herbes Sc des plantes , âc 
à d’autres cbefes qu’on trouve dans la 
mer pour le foulagement des corps ; 
les hommes peuvent en ufer , mais 
des chrétiens doivent entièrement re- 
noncer aux remedes qu’on ne peut 
avoir fans beaucoup de dépenfè , d’em- 
preffement , de recherches & d’inquié-- 
tudes, qui nous jettent dansremharras , 

& qui nous engagent à paffcr notre vie 
dans le foin de nos corps. 

Dieu , ajoute ce Saint , ne per- 
mettra pas que nous foyons jamais ten- 
tés au-delà de nos forcés. Les maladies 
qu’il nous envoie , ou font des châti- 
meiis de nos péchés 6e alors les maia* 

F 4 
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des doivent fouffrir leurs infirmités en 
paix & en filence , en imitant celui 
qui difoit ; je porterai la colere du 
Scig:iêi:r , puifque je l’ai offenfé ; s’ap- 
pliquer à corriger leur vie , à réfor- 
mer leurs mCeurs , & à faire de dignes 
fruits de pénitence : ou Dieu permet 
CCS maladies pour confondre l’orgueil 
du démon par l’extrême patience de 
fes ferviteurs, afin que leur confiance 
dans les plus violentes douleurs , ferve 
d’exemple aux autres , qui ne peuvent 
endurer les moindres peines; dans tous 
ces cas , c’eft troubler l’ordre de Dieu 
îk fc fouftraire à fa volonté , que de 
rechercher le fecours des hommes , 
& d’attendre d’une autre main que de 
la fienne , le foulagement de fes maux. 

' Si cela eft véritable de tous les 
chrétiens , il l’efi bien davantage d’un 
Evêque’, qui étant expofé fur le chan- 
tlelier de l’Eglife, pour fervir d’exem- 
ple à tous les peuples , doit plus pren- 
dre garde qu’un autre , de les mal 
édifier par fon impénitence, par fes 
empreffemens immodérés de recou- 
vrer fa fanté , & par fon peu de pa- 
tience dans les maux qu’il fouffre. Tous 
les yeux d’un diocefe font attachés 
fur lui lorfqu’il fe porte bien, pour 
apprendre de fa conduite qu’elles font 
les voies du falut & de la perfeéHon ; 
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is, ne lè ifont pas ‘moras lorfqû’il eft ; 
naïade , 8c il eft impofîible’ qu’fl ne. 
lonne des idées fort . défavantageufes 
le fa vertu; , lorfqu’on le voit iquitteri 
bu >pofte 5 :&iabandonriep fon diocefe^' 
)our aller -chercher dans des .provin- 
:es' éloignées , de iquoi' prolonger une. 
de ' qu’il ’ devroif facriher. 'mille fois 
i rédificatioh de l’Eglife , &à ramoiu: 
ju il doit à Jefus-Chrift. 

T RE IZ i E M E Q U E S T I O N. 

La guerre ou la.perfécution n'excüfent- 

elles pas un Evêque de réfider dans 

fon Diocefe ? ~ < 

» 

R. Saint Auguftin répond û jufte à Aug. 
70 tre demande , que tout ce que 
îourrois vous dire n’égaleroit; jamais 
a. force '.8c la folidité avec laquelle il 
fatisfait'. à cette quefti'on.' 11: y avoit 
léja de Ibn tems quelques- Evêques, y 
jui fous prétexte - d’une; perfécution 
qu’ils; croyoiènt toujours plus ‘ proche 
:}u’elle n’étoit en effet , abandonrioient 
lâçhement leur troupeau , 8c laiffoient 
fans . fecours , fans confolation y fans 
nourriture fpirituelle j un peuple pour 
lequel' ils' étoient obligés de .donner 
leur vie après qiie Jefus-Ghrift. avoit 

' !.. .... . i. .. t E;5. _ 
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donné la fiehae pour les uns & pour 
les< autres^ >' 

• Ils Bfi manquoient pas d’exculès ^ 
pour colorer une conduite fl peu chré- 
tienne. C’eft ainfi, difoieïivils, que 
notre ' Sauveur l’a ordonné exprelTc- 
ment par ees paroles : Lorfqu'ilsi vous 
ÿerfécuUTontAam, une. ville j 'fuyej dans 
une autre» G’eft ainll que Jefus-Chxift 
lui-même en a ufë., lorUpie pour évi- 
ter la perfécution d’Herode , il s’enfuit 
en Egypte; c’eft ainfi que feint Paul , 
véritable modèle des feints Evêques, 
s-’efifeitdereendre dans une corbeille y 
pour fe nvettre à œuvext de la mau- 
vaife volonté des Juifs de Damas:, qui 
en vouloient à fe vie. Mais , que leur 
Kpond feint Augufiiu^î Jefus-Chrift , 
kair il, avoit^il alors affemblé une 
Ëglife qu’on puiffc dire qu’il ait aban- 
donnée dans le befoin ? Saint Paul 
étoit-il alors un Evêque de Damas ? 
étoit-ce un épous qid abandonooit 
fan ^üufe ?■ étoit-ce un pafteur qui 
Isifibit'foa. troupeau à la gueule- du 
loup ? Si Jefiis-Chrift a dit à tous les 

Î aiteurs en la perfomie de fes Apôtres : 
OTfqu'ils vous per^cuteront dans une 
ville y fuyeq dans une autre : il parle 
d’une perfécution perlbimelle qui ne 
segarde que le Pafteur , & dont le 
troupeaju n’a rien à craindre. C’efi le 
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feul cas où il eft permis au pafteur, 
après avoir pourvu liiffifamment à tous 
les befoins de fes ouailles , de pren- 
dre la fuite 9 pu de fe cacher ; ann de 
fe réferver pour un te ms plus favp- 
rable , ne pas rendre fa perfonne 
& fon miniftere tout -à- fait inutiles. 
Ceft ainfi qu’en ont ufé faint Cy- 
prien , faint Athanafe , & tant d’au- 
tres faints Evêques , qui font revenus 
dans la fuite avec plus de force & de 
courage s’acquitter de tous leurs de- 
voirs , & ont fait connoître par leur 
conduite, qu’il n’y avoit que le defir 
de fe rendre plus utiles amc peuples 
que la divine providence leur avoit 
confiés , qui les avoit obligés de s’ab* 
fenter pour un tems. 

Mais, lorfque la perfécution ou l’af» 
^iélion eft commune , lorfqu’elle me- 
iiace également le paftenr & fon trou- 
peau ; c’eft être qiercénaire que de 
prendre la fuite ; c’eft rompre les liens 
de fon engagement , violer la foi ^’on 
avoit donnée , manquer de fidélité ^ 
fon époufe , & fe rendre indigne de 
l’a^ufte nom de vicaire & de fiiç» 
cefl^r de la charité de Jefus-ChrilE 

Quel moyen , pourfuit ce faint Doc- 
teur^, d’accomplir ces paroles du difi> 
ciplê bien-aimé ; Comme Jefus Chri^ 
ç. doni}é Ja vie gour mus » ‘ mus fpsjtf 

' F (S 
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mes au(Jî obligés de donner la nôtre 
pour nos freres ? Dira-t-on qu’un Evê- 
■ que qui s’enfuit , ou qui ayant la vo- 
lonté de fuir , eft arrêté & appliqué 
à la torturé , fouffre pour fes freres ? 
Quand même il endureroit alors le 
martyre, il eft- infiniment moins di- 
gne de louange & de récompenfe , 
que celui qui pouvant s’enfuir , eft ref 
té à la tête de fon peuple pour l’en- 
courager dans la perfécution , foute- 
nir les foibles , coufoler les uns & les 
autres , & leur donner à tous ces nour- 
ritures rpirituelles , fans lefquelles la 
, Vie chrétienne ne peut fubfîfter. 

Vous me direz peut-être , ajoute-t- 
ïl ,‘que c’eft un trifte fpeôacle pour 
^ un Evêque de voir toujours devant fes 
yeux , des hommes égorgés , des fem- 
mes violées , des Eglifes réduites en 
cendres , & des enfans' menés en cap- 
tivité ? je l’avoue. Mais , qui peut plus 
efficacement détourner tous ces mal- 
heurs ÿ que l’humble priere d’un Evê- 
que à la tête de fon Clergé & de tout 
fon peuple ? Ce» maux que vous ap- 
préhendez font incertains , ils ne font 
pas toujours la ftiite inévitable de la 
guerre , & votre fuite eft certaine. 
Vous faites un mal préfent pour en 
éviter un qui peut ne pas arriver. Un 
Pere n’abandonne pas fa famille , ni 
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une mere fes enfans , pour tous les 
maux dont vous venez de nous faire 
un fi trifte détail : & vous qui êtes 
infiniment plus redevable à votre E-^ 
glife , qu’un pere ne l’eft à fa famille , 
vous fîjyez des la première alarme ! 
on s’expofe à de trilles événemens 
dans l’efpérance de pouvoir fauver un 
héritage , une maifon ou quelque au- 
tre bien de cette nature qui feroit pil- 
lé fi on l’abandonnoit ; & lorfqu’il 
s’agit de fauver la foi , la religion y la 
grâce , la charité , en un mot les âmes 
& le falut éternel de tant de perfon- 
nes 5. qui périclite par l’abfence du 
Pafteur , on voudroit nous perfiiader 
qu’il lui eft permis de prendre la fui- 
te ! ou que le troupeau fuie donc avec^ 
le Pafteur, ou fi celui-là fe croit obli- 
gé de refter , qu’il ne fe voie pas aban- 
donné de celui qui feul doit faire fa 
confolation dans une calamité pu- 
blique. 

Jamais les befoins d’une Eglife n’ont 
été plus grands & plus preffans que 
dans ces triftes occafions ; la chafteté 
des vierges eft en danger ; la conftan- 
ce des peres & des meres eft ébranlée ; 
le défefpoir emporte ceux-ci, la crain- 
te faifit les autres , tous ne penfent 
- qu’à fauver leur vie , & prefque per- 
"ibüne à lâuver fou ame : qui remédie- 
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ra à tant de maux , H celui qui eft 
chargé devant Dieu du falut de tout 
çe monde a été des premiers à pren- 
dre la fuite ? N’eft-ce pas le caraéfere 
du mercenaire & du taux Pafteur de 
s’enfuir lorfqu’il voit le loup prêt à ' 
entrer dans la bergerie , pour y faire 
un horrible carnage du troupeau 1 
Car enfin 7 ce qu’il y a de plus à 
craindre dans ces finiftres conjonéfu- 
res , n’eft pas de voir des pierres ma- 
térielles , de la terre & des bois ren- 
verfiés J mais de voir les pierres vi- 
vantes du fanéhiaire de Dieu abattues 
& précipitées dans les enfers. Ce qui 
eft le plus terrible n’eft pas de voir 
des vierges violées malgré elles , & 
privées de l’honneur de l’intégrité ; 
mais de les voir eonfeutir à la lubri- 
cité d’un infâme ravifteur : ce qui eft 
le plus déplorable n’eft pas de voir 
tant de perfonnes égorgées y mais de 
voir tant d’ames périr. Cependant qui 
^prendra ^ ceux-ci à recevoir la mort 
d’une maniéré chrétienne , dans une 
parfaite roumiftîon aux ordres de Dieu., 
& à faire un généreux facrifice de leur 
vie pour l’expiation de leurs péchés ? 
qui confolera les perfonnes du fexe 
en leur apprenant que tant qu’elles ne 
confentiront point a la violence qu’on 
|eqx ^ , elles perdront pplu; d^*; 
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vant Dieu ni l’honneur ni la récom- 
penfe de la chafteté ? Qui leur donne' 
ra à tons la nourriture fpirituelle , fé- 
lon les dilFérens befoins où ils fe trou- 
vent , Il le Pafteur à qui cela appar- 
tient de droit les a lâchement aban- 
donnés pour les laiffer en proie à la 
rage du dragon & de fes fuppôts l 
C’eft ainfî que parloit faiiit AugulHn , 

& c’eft , ainfi qu’il en agit lüi-raême 
lorfque les Vandales & d’autres bar- 
bares ayant fait une irruption dans 
l’Afrique , il attendit tranquillement 
dans Hippone ce qu’il plairoit à la di- 
vine Providence d’en ordonner. Il y 
fut aftiégé , & durant plus de trois 
mois , des quatorze que dura ce fiege , 
il ne ceffa d’exhorter fon peuple à 1» 
pénitence , de lui apprendre à fe fou- 
mettre humblement aux ordres du ciel , 
à faire un faint ufage des cadumités 
publiques que Dieu ne leur envoyoit 
peut-être que par un effet de fa mifé- 
ricorde , pour châtier , par des peines 
paifagcres , leurs péchés , qui en avoiént 
mérité d’éternelles. • 

Nous avons encore les excellens dif’ Augoft; . 
coftrs qu’ü leur fit fur ce fujet , dans 
un âge où les autres ne penfent plus 
qu’à' fe donner du repos & à çonfer- 
ver leur vie^ Ënfip , épuifé de tra- 
vaux i&i de fatigues , il moitrut ai» «ni^ 
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Heu de fon peuple ^ onze mois avant 
que la ville lût prife , & ligna , pour: 
ainlî dire , par fa mort les vérités làin- 
t€s qu’il leur avoit prêchées. Vérités 
incoatcftables , que les flammés mê-' 
mes ont refpeôé , puifque fes ouvra-- 
ges furent les feuls qui échappèrent, 
à l’embrafement de cette ville infor- 
tunée. 

On fait quels étoient les fentimens 
de Tertulien fur cette matière ; il n’y 
a qu’à lire le traité qu’il a fait de la 
fuite dans le tems de la verfécution y 
pour favoir s’il a cru qu’il fût permis à 
Un Evêque de s’enfuir ou de fe cacher 
dans ces occalions périlleufes. » Que 
» deviendra le troupeau , dit ce fa- 
» vant Afriquain , lorfqu’il ne verra 
» plus fon Pafteur ? Ne faut-il pas 
» par une nécelîité inévitable , qu’il 
» demeure en proie aux bêtes féroces 
» qui le cherchent , & que les âmes 
» périlTent avec les corps ? Le mau- 
» vais exemple du Pafteur fe commu- 
» niquera facilement à ceux qui font 
» obligés par leur miniftere de le fe* 

» courir dans fes fondions ; tous com- 
» me lui prendront la fuite , & l’Egli* 

» fe de Jefus-Chrift demeurera expo- 
» fée à toutes les infultes. de fes en- 
» nemis. Eft-ce ainfi , ô Prêtres de la 
» nouvelle AUiançe que vous abaü!> 
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» donnez l’Arche du Seigneur entre les 
» mains des Philiftins , s’écrie-t-il ? 
» eft-ce ainfî que vous imitez le fouve- 
» rain Pafteur , votre modèle , qui a 
» donné fa vie & fon fang pour vous 
» retirer de l’enfer , avec le peuple 
» dont il vous a confié la conduite ? 

Les fiecles poftérieurs ont imité 
l’exemple de ces grands hommes. Lorf 
que les Vandales ravagèrent l’Afrique 
pour une fécondé fois , & firent voir 
qu’ils en voüloient plus à la religion 
qu’aux perfonnes , il n’y eut pas un 
leul Evêque de toutes ces vaftes Pro- 
vinces qui penfât à s’enfuir ; plus ils 
^ virent que la religion étoit en péril , 
plus ils fe crurent obligés de redou- 
bler leurs foins & leur vigilance ; on 
en maltraitoit quelques-uns , on eii- 
voyoit les autres en exil , on dépouil- 
loit ceux-ci de leurs biens & de tou-, 
tes les commodités de la vie , on en 
faifoit mourir d’autres par différens 
fupplices : mais femblables à un géné- 
reux bataillon , qui refferre fes rangs 
à meiure que quelque fol^at a été tué 
ou bleffé dans la mêlée , ils s’animoient 
à une nouvelle ferveur , faifoient des 
' afiemblées plus fréquentes pour cher- 
cher les moyens de foutenir la reli- 
gion & de conferver la foi ; élifoient 
de nouveaux Evêques à la place de 
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ceux qu’un glorieux martyre avoir en- 
levés de ce monde , malgré toutes les 
défenfes qui leur en avoient été fai- 
tes , & enfin n’oublioient rien de ce 
qu’ils croyaient appartenir au devoir 
palloral. 

Sinefius voyant tout fon pays défoU 
par ks barbares , & fa ville fur le " 
point d’étre ruinée , au-lieu de s’en- 
fuir le réfolut à mourir dans fon Egli- 
fe , & mêler fon fang avec celui de 
l’agneau fans tache , qu’il avoit fi fou- 
vent ofife-rt fur ks autels. 

MélUte , Evêque de Londres , H 
Julie y Evêque de Roefiefter , voyant 
que leurs foins & leurs prédicatious 
ne failbient qu’endurcir davantage k ' 
cceur des Atiglois , réfolurent de paflèr 
en France ^ d’y attendre l’Archevê- 
que de Cantorbery > nommé Laurent:, 
mais comme ce dernier fe préparoit Jt - 
les fuivre , l’Apôtre faint Pierre Iw ap- 
parut la- ^uit 5 & ajoutant les châtî- 
mens aux reproches : » Comment ofez- 
» vous , laidit-il , quitter votre trou- 
)) peau e%- ce- là l’exemple que je 
>>• vous ai donné , moi. qui ai enduré 
» tant de prifons , de cbaines , dç 
» tourmeus , & enfin la mort pour les 
» brebis que le fils de Dieu œ’avoit 
» confiées ? « Il n’en fallut pas davan- 
tage pour arrêter l’Arciievêque ; il fait 
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▼oîr au Roi idolâtre les marques fan- 
plantes' qu’il avoit reçues de la main 
de l’Apôtre , lefqueÙes furent plus 
éloquentes que toutes les prédica- 
tions ; ce Prince fe convertit & rap- 
pella les deux Evêques qui étoient- dé>- 
ja fortis. 

Hunfroi , Evêque de Terrouanne , 
ayant confulté le Pape Nicolas I , pour 
favo.ir de lui s’il pouvoit en confeienoe- 
quitter fbn diocefe , où une foule de 
nations barbares avoient fait de cruel- 
les irruptions , n’en reçut point d’au- 
txe réponfe que celle , Si le Pilote ne 
peut abandonner le gouvernail durant le 
calme , il le peut encore moins durant 
la tempête. 

. Nos Evêques de France n’ont pas té- 
moignés moins de courage dans ces - 
occafiûns. On fait comme le fameux - 
Hinemax s’eft élevé contre la con- Concil, 
^ite d’un Evêque de Nante à qui^*^^“" ** 
les courfes des Normands & les bofli- seftq. 
iités des Bretons avoient fait prendre 
la fuite. Ce favant Prélat fît voir 
dans un concile , par les raifons les 
plus fortes & les plus énergiques , qu’un 
Ëyêque ne peut pas abandonner foq 
époufe , quelque maladie ou quelque 
défolation qu’il puiflé alléguer , puif- 
que c’étoient plutôt des' raifons de ne 
la pas abandonner , pendant qu’il y 
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avoit encore des fideles , auxquels fâ 
charité & fa follicitude paftorale pou- 
voient être néceffaires ; il ne veut pas 
même que l’indigence qui fuit là 
ruine d’une ville , foit une raifon fuffi- 
fante pour' difpenfer l’Evêque de' la 
réfidence , ou des autms devoirs de fà 
charge ; puifqu’il peut vivre , dit-il , 
du travail de fes mains , & des offrait* 
des des fideles ; & cependant leur ad- 
miniftrer la parole divine , & les fa- 
cremens dont les Evêques font les feuls 
miniftres. ’ ‘ ; 

' ’ 11 fit voir dans la fuite par fon exem* 
pie , ce qu’il avôit fi bien prouvé par 
fes paroles. Louis de Germanie , étant 
venu fondre fur les états de Charles 
le Chauve , fon frere dont il préten- 
• doit être le Prince légitime ; il décla- 
ra hautement , que de quelque dan- 
ger dont fut menacée la 'tête des Evê- 
ques dans ces fanglantes divifions' , ils 
ne pouvoient en aucune maniéré , non 
plus que lui , abandonner leur trou- 
peau : ce qu’il juftifie par les paroles 
& par les exemples de faint Ambrol* 
fe , de faint Auguftin , & de plufieurs 
autres faints Prélats des premiers fié- 
cles ; par l’exemple d’un de fes prédé-* 
ceffeurs , Evêque de Rheims j c’eft St. 
Nicaife , qui demeura ferme dans fon 
Eglife , pendant les inondations .des 
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Vandales , & couronna , fa çonftanoe 

F ar un glorieux martyre. , Il y ajoute 
exemple de faint, Aiguan , Evêque 
d’Orléans ; celui de laint Loup , E- 
vêque de Troies ; & fur-tout celui du 
grand faint Remi , autre Evêque de 
Rheims ; qui non-feulement ne penfa 
pas à s’enfuir du tems de l’irruption 
des François qui étoient encore païens; 
mais qui par la fermeté & fon coura- 
ge , d’ennemis les plus fiers de l’Eglife 
qu’ils étoient auparavant , en fit les 
plus dociles & les plus fideles de fes 
enfans ; la çonverfion de Clovis & de 
toute la nation françoilè , étant deve- 
nue le fruit de la généreufe réfîdence 
de ce faint Prélat,, Nous ferions enco* 
re , ajoute- t-il , dans les ténèbres do 
l’idolâtrie , fi Remi s’étoit enfiii , & 
qu’il eût fuivi les lâches feiitimens où 
l’on voit à préfent tant d’Evêques. 

Ives de Chartres , autre lumière de 
l’EgUfe Gallicane , s’efi trouvé plu- 
fieurs fois dans des pareilles circonftan- 
ces ; il a éprouvé en fa perfonne plu- 
fieurs de ces orages , qui s’élèvent de 
tems en tems contre les Evêques. Tan- 
tôt la colere du Prince , tantôt les ja- 
loüfies des grands de fa Cour , & tan- 
tôt les perfécutions ouvertes de fes en- 
nemis lui faifoient regarder l’épifco- 
pat comme un accablement , comme 
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, une croix , comme une tempete , K 

fouvent ^:omme un naufrage preifque 
IV. Car- affuré; mais loin de croire qu’il lui fût 
not. ep, permis alors de ne plus réfider dans 
Ion diocefe , & de prendre la fuite , 
fl étort perfuadé qubn devoir fe réfou- 
dre à recevoir de la main de Dieu les 
adverfîtés auffi-bien que les profpé- 
rités , & à imiter celui qui n’â vécu & 
n’eft mon que pour nous , en ne vi- 
vant & ne mourant que pour lui. 
Crat. 7 .q. Ou peut voir dans Gratien un ex- 
f . c. 48. cellent abrégé de tout ce que les faints 
Peres ont dit fur un fujet n important ; 
tout fe termine à cette concluuon , qui 
fait un décret irrévocable ; » Que fî la 
» perfécution attaque feulement le Paf 
» teur , il peut à l’exemple de Jefus- 
n Chrift & de fes Apôtres , fe retirer 
» & fe fouftraire pour un tems à la fu- 
)) reur de fes ennemis , afin de ne les 
» pas irriter par fa préfence ; mais quand 
J) les perfécuteurs s’en prennent auber- 
» ger & à la bergerie , à l’Eglife & à 
5) la foi , quand le danger menace éga- 
» lement le pafteur « le troupeau ; 
» albrs l’Evêque doit être infcparable 
» de fon peuple , & épargner ni fa 
» vie ni Ion iang , s’il ne veut être 
» traité comme un lâche mercénaire 
» par le Patteur éternel', qui a verfè 
' J» le premier tout fbn%rang pour lui. 
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C’cft ainfi que les réglés du droit 
nouveau , font devenues entièrement 
conformes aux anciennes loix de l’E- 
glife ; & que ces p'andes vérités , au- 
trefois étalées slvsc tant d’éclat par les 
Ambroife & les Auguftin , font de- 
meurées inviolables jufqu’à préfent ; 
fons que , ni la longueur des fiecles , 
lîi la dépravation des mœurs , ni le 
relâchement des Pafteuis , aient jamais 
pu les abolir. 


CHAPITRE SIXIEME. 

De la plwndité des Bénéfices, 


PREMIÈRE QUESTION. 

EJl-il permU a un Evêque de pûjfider 
plujîtufs Evêchés ? 

rXI la réfidence perfonnelle qu’un 
* i[_j Evêque eft obligé de faire , non- 
feulement dans fon diocefe , mais mê- 
me dans fon Eglife cathédrale , ainfi 
que nous l’avons fait voir , eft incom- 
patible avec plufieurs évêchés ; com- 
me la chofo paroît d’elfo-même claire 
& évidente votre queftion eft déjà 
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décidée , & il s’enfuit manifeftement 
. qu’un Evêque ne peut en confcience 
polléder eu même tems plufieurs évê- 
chés ; à moins qu’on ne veuille dire 
qu’un corps peut être en même tems 
en plufieurs lieux , & y exercer les mê- 
mes fonétions.- 

'Mais pour donner plus de jour à cet- 
te matière , il eft bon de la prendre 
dès fon origine , 8c de la confidérer 
dans fa fource. C’eft-là qu’on verra plus 
clair que le jour , l’impoflibilité. de cet- 
te union ; que la cupidité , le luxe , 
& le fafte d’une grandeur toute fécu- 
liere , ont malheureufement introduite 
dans quelques Etats. 

.Tous les bénéfices dans la primitive 
Eglife , étoient inféparables de l’or- 
dre , 8c la collation du bénéfice étoit 
l’ordination même ; ainfi pour demeu- 
rer dans les termes de la queftion , 
recevoir un évêché , 8c être ordonne 
Evêque , étoit une même chofe ; com- 
me donc on ne peut pas recevoir deux 
fois le caraéfere épiîcopal , il eft vi- 
lîble qu’on ne pouvoir pas être chargé 
de deux évêchés. 

L’Eglife avoir tellement réglé toutes 
ch ofes , que quand même on l’auroit - 
voulu , il n’auroit pas été poflible , ou 
du moins il auroit été inutile qu’un feul 
Evêque pofledât* deux évêchés ! Les 

revenus 


Digitized by Googl 



» E L’ É P I S C O P A T.- 145 

revenus des Evêques , nuiTi-bien que 
ceux des autres eccléfîaftiques , ne 
confiftant alors qu’en diftributions ma- 
nuelles , & ces diftributions ne fe don- 
nant qu’à ceux qui étoient préfens 
l’impoflibilité d’être en même tems 
préfent , en plufieurs évêchés , les met- 
toit auflî dans l’heureufe impuiffance 
d’en pofteder plufteurs. 

C'eft pour établir folidement une 
^hfcipline fi fage & fi néceftaire , que 
l’Eglife n’avoit attribué aucun fond 
aux Evêques , mais les biens de cha- 
que Eglife étoient pofiedés en commun 
par tous les eccléfiaftiques qui la defter- 
voient ; & quoique la diftribution s’en 
fit d’ une maniéré inégale par rapport 
au rang , au mérite -& au travail de 
chacun , cependant on voit afiêz qu’il 
n’étoit pas pofiîble par cette conduite 
qu’un feulé perfonne profitât des reve- 
nus de deux communautés diftinéfes. 

Enfin , comme on obfervoit alors 
avec une exaêiitude admirable les ré- 
glés faintes que l’efprit de pauvreté 
avoit infpirées à l’Eglife , on ne don- 
Jioit rien de fuperflu à perfonne , com- 
me on ne lui refufoit rien aufiî de ce 
qui lui étoit néceifaire. 

Ajoutez que chaque Eglife étoit en- 
core chargée du foin & de l’entretien 
de tous les pauvres, des orphelins , des 
Tome ÏI, G 
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veuves , des vierges confacrées à Dieu 9 
& généralement de tous ceux à qui 
leur pauvreté donnoit Une jufte pré- 
tention fur les biens de l’Eglife ; d’où 
il arrivoit que quelque riche & opulen- 
te que pût être une Eglife , elle fetrou- 
voit toujours pauvre , dans une lî gran- 
de foule de perfonnes indigentes ; ain- 
fi elle n’avoit garde de lailTer jouir un 
feul eccléfiaflique d’une abondance qui 
eût réduit un grand nombre d’autres 
perfonnes à une extrême néceffité. 

Mais depuis que les plus faintes loix 
de l’Eglife , & les ufages des fîecles 
les plus purs & les mieux difeiplinés , 
ont commencé h être négligées , enfui- 
te méprifées , puis violées tout ouver- 
tement ; depuis qu’on s’eft donné la li- 
berté de conférer les ordres fans atta- 
cher celui qui les recevoir à aucune 
Eglife ; depuis que les bénéfices n’ont 
plus été de fimples diftributions ma- 
nuelles , & une jufte récompenfe du 
travail ; depuis qu’on a cefle de pofle- 
der en commun les revenus de l’Egli- 
fe ; depuis qu’on ne l’a plus confîdé- 
rée comme obligée à rentretien de tous 
les pauvres , tous ces changemens ont 
caufé une monftrueufe difformité dans 
la difeipline de cette même Eglife , 
qui voit avec une douleur profonde , 
éc de fecrets gémiifemens y plufieurs 
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de Tes enfans & de fes ininiftres man- 
quer de ce qui eft iiécelTaire à leur 
fublîftance ,& les autres coiifumer dans 
l’abondance & dans le luxe lé pa- 
trimoine des pauvres : ALius efurit , Cor» 
allas ebrius ejl. 

Pour dire quelque chofe qui regarde 
particuliérement les Evêques , & qui 
lalTe voir la lituation déplorable où ils 
fe trouvent , & le violement mani- 
fefte des loix de l’Eglife , lorfqu’ils pof- 
fedent plufieurs évêchés , nous rappor- 
terons ici les canons qu’elle a faits fur 
ce point de difcipline. Le concile de 
Chalcédoine leur défend pofitivement 
d’être en deux Eglifes , & ordonne 
qu’on les chalTe de celle à laquelle leur ^ 

ambition les a fait afpirer ; que s’ils y 
étoient déjà établis &: inflallés , il leur 
défend de prendre à l’avenir aucune 
part au gouvernement & aux revenus Can. xôl 
de la première ; s’ils n’obéilTent , il veut 
qu’ils foient dépofés. Dans un autre ca- can. zoi 
non il ne leur.permet de pafîer d’une 
Eglife à une leconde , que lorfque la 
première aura été entièrement détruite. 

Le concile d’Epone dans l’anciem 
royaume de Bourgogné, tenu en 517 , 
ordonne que fi le bénéficier , de quel- 
que qualité qu’il foit , tenant quelque 
tond d’une Eglife , eft enfui te élu E- 
vêque d’une autre Eglife , il rende à 

.G i 
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Can. 14. la première ce qu’il tenoit d’elle. 

Le cinquième concile d’Orléans éta- 
blit la même réglé , & défend qu’au- 
Cao. 14. cun Clerc demande ou obtienne ja- 
jnais aucun fond d’une autre églife que 
la fienne. 

Le feizieme concile deTolede parle 
-encare plus pofitivement & fait de ri- 
goureufes défenfes de confier plufieurs 
Can. 5 .Eglifes à un Icul Prêtre , permettant 
néanmoins d’unir celles qui font pau- 
vres & défolées à d’autres plus riches ; 
Si ce canon eft une confirmation évi- 
<lente de cette réglé fi fage, fi jufte & 
fl invariable , que des biens e'ccléftaf- 
tiques , chaque portion ou chaque bé- 
néfice qui eft futfifant pour l’entretien 
modefte d’un eccléfiaftique , doit effec- 
. tivemeiit lui fuffire ; & qu’il n’en faut 
donner deux à une perfonne , que lorf- 
que l’un ou l’autre eft infufïifant , & 
alors meme on doit unir ces deux bé- 
néfices Si n’en faire qu’un , afin qu’il 
paroill'e que l’imion fe fait pour l’avali- 
tage du bénéfice , & non pas pour fa* 
tisfaire l’avarice du bénéficier. 

Can. I. Le fepticme concile général traite 
'de trafic honteux , & de commerce 
infâme de pofteder deux Eglifes ; il 
dit que c’eft renverfer la difeipline 
eccléfiaftique & ordonne que cha- 
cun demeure dans la première EgUfè 
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où il a été attaché par fon ordination^ 

Les peres du fixieme concile de Pa- 
ris , tenu en 819 , parlent à-peu-prèa - 
de la même maniéré^ C’eft une ava- 
rice déteftable 5 difent-ils , de polTé- 
der deux Eglifes-; & comme un Curé Can. 45^ 
ne doit avoir qu’une paroifTe , ainfi un 
Evêque ne doit avoir qu’un évêché. La 
raifon qu’ils en donnent ert; que fi un 
Evêque chargé d’un feul diocefe peut à 
peine s’acquitter dignement de fonmi- 
nifiere , que'feroit-ce s’il en a Voit deux? 

Le favant Hincmar , traite d’adul- Tom. î* 
tere & de concubinage la conduite conc.gaii*, 
d’un Evêque de France qui s’étoit fait^’ 
donner l’archevêché de Tours , fans 
quitter le titre d’un autre' évêché qu’il 
pofledoit auparavant, fous prétexte que 
celui-ci étoit prefque rumé , & n’avoit 
pas aflez de revenu pour fournir à la 
dépenfe que doit faire un Evêque, n A- 
» t-on jamais entendu parler , dit cet 
» illuftre Prélat , qu’il foit permis à 
» un homme, du vivant de fa femme , 

» d’en époufer une autre , ou de pren- 
y> dre une concubine , parce que fa ' ' 

» légitime époufe eft malade , ou qu’el- 
» le n’eft pas riche ? Nous autres Evê- 
» ques de France , ajoute-t-il , nous 
» voulons faire des loix nouvelles , & 

» drelTer des canons à notre mode , 

» pour renverfer toute la difcipline de 
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n rEgHfe , & favorifer le luxe, Fam- 
3) bition & l’avarice. Nous voulons 
3> introduke une jurifprudence nouvel- 
33 le & toute charnelle dans FEgjlife , 
33 & rendre licites les adultérés fpiri- 
33 tuels , en permettant à un Prélat 
33 dont la première époufe étoit appau- 
33 vrie par les calamités publiques , 
33 d’en époufer une autre. « Il juftifie 
enfuite toutes ces exprefïions & ces 
conféquences par les termes du con- 
cile de Chalcédoine , qui dit qu’une 
églife étoit veuve* après le décès de fon 
Evêque. 

C’eft auffî de la même maniéré que 
Dedîgnit. padoit Faint Ambroife, lorfqu’il expli- 
Sac. apud que CCS paroles de faint Paul : Un Evê~ 
Aabr. avoir qu^une femme. Et quoi- 

que faint Jerome prétende que ceux 
qui expliquent ainfi ce paflage de FA- 
pôtre , parlent d’une maniéré un peu 
forcée , il condamne néanmoins avec 
eux la pluralité des évêchés dans une 
feule perfbnne , & fe déclare pour la 
Hîeron. monogamie fpirituelle des Evêques; il 
epift. ad avoue que c’ell. chercher les embraÎTe- 
mens d’une adultéré que palfer à un 
fécond évêché. 

Ives de Chartres n’étoit pas d’un au- 
tre fentiment; ayant appris que Radulfe, 
Evêque de Durham en Angleterre, s’é- 
toit emparé de l’évêché de Lifîeux çn 
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Normandie , il écrivit au Pape Pafcal 
II , & à l’Archevêque de Rouen , pour 
animer leur zele contre cette infâme bi- 
gamie , c’eft ainfi qu’il appelle la pof- 
ieflîon de ces deux Evêchés. Ses paro- 
les font remarquables : » Très - faint £p^ 

» Pere, dit - il au Pape , toute la terre &. 17*. 
» s’étant foulevée dès le commence- 
» ment du monde contre Lamec , qui 
» eft le premier des hommes qui ait 
» pris deux femmes , comment votre 
» Sainteté peut- elle IbufFrirque l’Eglife 
» qui eft l’époufe de J. G. & qui , félon 
» la parole de l’Apôtre , ne doit être 
v' )) donnée en mariage qu’à un feul hom- 
» me , foit déshonorée par cette hon- 
» teufe bi^mie ? ChafTez donc l’Evê- 
» que de Durham de l’Evêché de Li- 
)) lieux , & qu’on ne voie plus une tel- 
» le infamie dans l’Eglife. 

Il parloit avec d’autant plus d’aflu- 
xance , qu’il étoit appuyé des canons 
de l’Eglife Anglicane : car le concile 
de Vinchefter , tenu en 1074 , a voit 
précifément ordonné qu’il ne feroit ja- 
mais permis à un Evêque de pofleder 
piulieurs Evêchés : Nulli liceat duobus 
epifeopatibus prœjidere : Ce décret fut 
confirmé par Grégoire VII ; & ce Pape , 
préfidant en perlbnne au concile de 
Poitiers , l’an 1078 , eut foin de le 
reuouvelier , afin que la difeipline de 

G4 
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l’Eglife Anglicane & celle de France 
eulTent une parfaite conformité. 

C’eft pourquoi le faint Evêque de 
Chartres ne fe contenta pas d’écrire 
fur ce fu jet au Pape , il eut le courage 
d’adreflêr fes plaintes au Roi même 
d’Angleterre , qui fembloit autorifer le 
crime de Radulfe , & lui dit nettement : 
» Que les Rois ne font pas établis pour 
» violer impunément les loix les plus 
» faintes de l’Eglife , mais pour oppri- 
» mer ceux qui ont l’infolence de les 
» violer ; que c’eft pour cela qu’ils por- 
» tent l’épée , & qu’il s’en doit fervir 
» pour ôter la vie à cet infâme ravilTcur, 
» s’il n’y a pas d’autres moyens de le 
î) ranger à fon devoir. 

Je ne fais lî cette lettre fi digne de 
la générofité épifcopale eut tout l’effet 
qu’on en devoit attendre : mais je fais 
bien que dans ce fiecle , qui étoit l’on- 
zieme de l’Eglife, on avoit en Angle- 
terre une extrême horreur dé cette po« 
Malmef- ligamie fpirituelle : car Stigandus , non 
content de l’Evêché de Vinchefter , 
Pont. An- s’étant encore fait élire Archevêque de 
ÿl.p. Z04. Cantorbery , non- feulement il ne put 
jamais obtenir le Pallium, qu’il demair- 
doit au Pape , mais le Roi Guillaume 
ayant fait affembler un concile à Vin- 
chefter , où les Légats du Pape préfi- 
derent , Stigandus. y fut dépoîe à l’inC- 
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tEfnce du Roi , & privé des deux Evê- 
chés , pour fervir d’exemple à tous les 
autres , 8c leur apprendre à demeurer 
dans les juftes bornes que l’Eglife avoit 
prefcrites. 

Le Pape Clement VI ayant élevé Rainai. 
TEvêque d’Arras à la dignité de Car- 
dinal , en 1344 , lui fit fiivoir en me- 
me-tems que c’étoit à condition qu’il 
quitteroit fon Evêché d’Arras , parcer 
qu’il y avoit déjà un Evêché attaché au' 
titre de Cardinal qu’il lui donnoit ; 

Grégoire XII , ayant déféré le même- 
honneur à l’Evêque de Vormes , il le Tiieod.cîs 
refufa , à caufe qu’il lui falloir quitter N'iem.hift.- 
fon Evêché. Jean de Rochetaille , Ar- 
chevêque de Rouen , ayant été revêtu 
de la pourpre par Martin V , en 1416 , 
fut abfous en même tems des liens Sc 
des engagemens qu’il avoit contrariés 
avec l’Eglife de Rouen iSolutus vinculo, pr^f. n." 
qun ei Ècclejîæ alligabatur. 14- 

C’eft ce qu’innocent IV avoit déjà Syi'orfic. 
fait à l’égard d’un de fes prédécefieurs ad a°uîum'. 
Archevêque de Rouen ; il ne l’eut pas 1245- p>- 
plutôt revêtu de la pourpre, avec le^ 5 i- 
titre d’Evêque d’AIbano , qu’il nomma . ^ 
l’Abbé de faint Denis à l’Archevéché sj 
de Rouen. Tout ce que put obtenir ijji. n.- 
Talarand , Evêque d’Auxerre , qui avoit _ 

ffc* “J* 1 T v'V'ff ' 1 V3ril.hii^-' 

ete tait Cardinal par Jean aaII , a la jg Louîs- 
priere de Philippes Roi de France ,xi. livvn 

GS 
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fut de prendre feulement deux mois 
du revenu de fon Evêché d’Auxerre 
pour faire fon voyage de Rome. 

Mais voici quelque chofe de plus 
'iîngulier. De tous les Prélats de l’E- 
glife Gallicane , il n’y en a point à qui 
la cour de Rome ait de plus grandes 
obligations qu’à Joffredi , Evêque d’Ar- 
ras. Le Pape Pie II , l’avoit choifi com- 
me rinftrument le plus propre qu’il pût 
trouver dans tout le monde , pour faire 
réuflir le grand deJÛfein qu’il avoit for- 
mé d’abolir la pragmatique-fanâion , 
qu’on confîdéroit à Rome comme le 
plus grand coup qui eût jamais été por- 
té à l’autorité du fouverain Pontife ; on 
lui promit , s’il réuûifToit , un chapeau 
de Cardinal & l’inveftiture du royau- 
me de Naples pour un Prince François, 
tant on avoit cette affaire à cœur ; on 
ne manqua pas d’ajouter qu’il n’y avoit 
rien de fi grand dans l’Eglife où il ne 
pût afpirer , s’il rendoit ce fervice à 
la cour de Rome ; c’étoit lui dire affez 
clairement qu’on ne manqueroit pas de 
le faire Pape. 

Rien n’eft impoflîble à une ame plei- 
ne d’ambition ; Jofiredi n’en manquoit 
pas , quoiqu’il fût d’une uaifiaiice très- 
obfcure , & que dans un fiecle plus 
éclairé & plus poli il eût à peine paffé 
pour un efprit au-deifus du médiocre. 


Digitized by Google 



. DE l’Épiscopat. 155 
Cependant , animé par les difcouri 
trompeurs des émifTaires du Pape , il 
entreprit de le fatisfairc dans la chofe 
qu’il fouhaitoit avec plus de paflîon. 

1 raître à fon Prince , à fa patrie , à 
fon miniftere & aux intérêts de l’Eglife 
Gallicane , dans laquelle il avoit l’hon- 
neur de tenir un rang G diftingué , il . 
tira adroitement de Louis XI , dont il 
étoit fecretaire , l’original de la prag- 
matique-fànéHon, & éblouit ce Prince 
par tant de raifons fpécieufes , que 
malgré les remontrances de fon Par- 
lement , l’oppoGtion des états du ro- 
yaume , & fur- tout du clergé ,, il en 
ibt le facriGce à l’ambition des Papes. 
L’Evêque part auflî - tôt pour Rome y 
muni de cette piece , qu’on auroit dû 
racheter par plus de cent millions , 
avec le confentement que le Roi don- 
noit qu’elle fût abolie. 11 n’avoit pas 
encore pafle les Alpes qu’il reçut l’a- 
gréable nouvelle de là promotion au 
Cardinalat, avec une lettre du Pape 
qui l’cxhortoit d’hâter fon voyage , 
tant fa Sainteté craignoit qu’on ne vînt 
à ouvrir les yeux en France ; il arrive, 
& l’accueil qu’on lui Gt à b cour de 
Rome fut tel qu’il eft plus facile de Ce 
l’imaginer que de le décrire. Pour ex- 
primer jufqu’à quel point il fut carelTé, 
llfiiffît de remarquer que le Pape pleis- 
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ra de joie en rembraffant : que toutes les 
cloches de Rome fonnerent; que l’on y 
alluma des feux de joie par toutes les 
rues , & que l’on y donna des marques 
de réjouilfance qui ,11’avoient point été 
pratiquées depuis que les fouverains 
Pontifes y étoient retournés d’Avignon. 

Le nouveau Cardinal fut d’autant 
moins infenfible à ces honneurs qu’il 
n’étoit pas né de qualité à les recevoir , 
il crut alors avoir fi bien mérité da 
faint Siégé qu’on n’auroit jamais la harr 
diefle de lui refiifer aucune grâce;; fur 
cette fuppofition il s’adreffe au Pape , 
& lui demande l’Archevêché de Befan- 
çon , dont il étoit natif, &-qui venoit 
de vaquer, fe faifant fort, difoit-il , 
de l’agrément du Prince. 

Le Pape , furpris d’une demande li 
contraire aux canons de'l’Eglife , de^- 
meura interdit. Mais enfin ayaqt repris 
fes efprits , il répondit froidement au 
nouveau Cardinal , qu’il n’avoit encore 
jamais pourvu une même perfonne de 
deux évêchés à-la- fois ,. & qu’il n’avoit 
pas envie de commencer ce jour-là , puis 
lui tourna le dos; tant il eft vrai que dans 
les tems même les plus fâcheux, on n’a 
jamais j>u éteindre dans l’Eglifb' cette 
loi fi fainte qui a pris nailîance avec 
elle , & qui défend à un Evêque de 
pcifTédeT en mêtne tems deux évêchés^ 
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Enfin , le faint concile de Trente 
s’eft déclare fi formellement contre cet 
abus , qu’il n’y a plus lieu d’en douter; 

& les loix qu’il a établies , ou plutôt 
qu’il a renouvèllées pour empêcher 
cette union de phifieurs évêchés en une 
feule perfonne , font fi pofitives , que 
je ne vois pas comment on les peut 
éluder. Dès les premières fefiions fous 
Paul troifieme , il fit ce décret ; » Que Se/r. 7.<J« 
)) perfonne à l’avenir, de quelque con-reform, 

» dition & qualité qu’H foit, n’ait la*^**' 

» hardielfe de recevoir ou de retenir 
» deux évêchés en même tems , quand 
» bien même il n’en auroit qu’un en 
» titre & l’autre en commende, rien 
» n’étant plus oppofé aux faints ca-- 
» nons : que fi ceux quf font dans ce 
» malheureux état & qui polTedent plu- 
n fieurs évêchés, ne les quittent pas 
» tous dans fix mois , excepté le der- 
» nier dont ils ont été pourvus , ils fe-^ 

» ront cenfés vacans-, &' on aura foin 
» de les remplir de dignes fujets. 

La raifon que le concile en apporte 
eft la même dont s’étoicut déjà fervis 
les Peres du fixieme concile de Paris. 

A peine voit-on un Evêque, dit- il, qui 
s’acquitte comme il faut de fa charge , 

& qui falfe tout le fruit qu’il eft obligé 
de faire dans les âmes , lors même 
qu’il u’a qu’un diocefe à gouvenieiv 
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Quel aveuglement eft-ce donc de s’en 
charger deplufieurs? Ils imitent eft'eâ:i- 
veraent la témérité d’un homme qui 
pouvant à peine foulevcr un petit far- 
deau qu’il eft obligé de porter, s’ea- 
gageroit encore à en porter un autre 
Beaucoup au-deffus de fes forces. 

^ 11 paiTe enfuite aux peines dont il 

prétend que foient punis tous ceux qui 
à l’avenir prendront plulieurs bénéfices 
à charge d’ames fans avoir égard aux 
défenfes qu’il en vient de faire ; èi ces 
peines font d’être privés généralement 
de tous ceux qu’ils poffedent , fans 
efpérance de pouvoir Jamais y rentrer. 

La matière parut fi importante aux 
S«fT. 24* Peres de ce concile affemblés fous Pie 


de reform* 
5 * * 7 . 


IV , que non contens de renouveller 
tout ce qui en avolt déjà été ordonné 
dans les autres fefiions , ils firent en- 


core le décret qui fuit beaucoup plus 
ample , plus fort & plus général que 
les autres ; » Tout l’ordre eccléfiaiH- 


» que étant renverfé , difent-ils , lorf- 
» qu’une feule perfonne poflede plu- 
fieurs bénéfices y les faints canons 
t) avoient rendu avec beaucoup de 
» jufiice , qu’aucun Clerc fût infcrit 
» dans deux églifes : mais la cupidi- 
}» té , l’avarice & l’ambition , ayant 
«> porté plufieurs perfonnes à chercher 
» des voies & des moyens pour éludet 


I 
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» la force d’un réglement fi faint & 

» fi équitable , on voit préfentement 
» avec douleur, des gens n’avoir point 
» de honte de pofleder en même tems 
» plufieiirs bénéfices. C’eft pourquoi , 

» le concile , qui n’a d’autres vues que 
» de rétablir la difcipline de l’Eglife , 
» a faitle préfent décret (|u’il veut être 
» obfervé de chaque perfonne , de 
» quelque condition & qualité qu’elle 
» foit , quand ce feroit même un Car- 
» dinal. 11 ordonne donc & veut qu’à 
» l’avenir on ne donne qu’un feul bé- 
» néficeà charge d’ames à une même 
» perfonne ; que fi ce bénéfice n’eft pas 
» fuffiiant pourfon honnête entretien , 
» on pourra y ajouter un bénéfice 
» fimple , pourvu que l’obligation de 
» la réfideuce n’y foit point attachée : 
)> or , par ces bénéfices à charge d’a- 
» mes , nous n’entendons pas feulement 
» les Églifes cathédrales , mais encore 
» tous les autres bénéfices féculiers ou 
» réguliers, de quelque nature qu’ils 
» foient , quand même ils feroient en 
» commende. Ainfi que tous ceux à 
» préfent qui pofifedent ou plufieurs 
» évêchés , ou plufieurs cures , ou un 
» évêché avec une cure , aient à s’en 
» défaire avant le terme de fix mois , 
» en ne retenant qu’un évêché ou une 
)» cure , ^elque dlfpenfe qu’ils aient 
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» pu obtenir fur ce fujet ; finon tous^ , 
» leurs bénéfices feront cenfés vacans 
» de plein droit, &comme tels feront 
» donnés à d’autres par les collateuns ; 

» enforte que ceux qui les poffédoient 
» auparavant , ne pourront plus après 
y> ce terme de' fix mois , en recevoir 
» aucun rev0«u qui leur appartienne. 

Et afin qu’on ne crût pas que c’étoit 
ici une loi nouvelle que faifoit le con- 
cile ; mais qu’on vit au-contraire qu’if 
rétabliflbit feulement les anciennes loix 
de l’Eglife qu’on s’étoit donné la liberté 
de violer impunément , il cite la plu- 
part des conciles qui avoient déjà régie 
toutes ces chofes. Le premier concile 
de Nicée , chapitres quinzième & fei- 
zieme ; le concile d’Antioche , cha- 
pitre troifieme ; le premier concile 
d’Arles', chapitres deuxieme & vingt- 
unieme ; le concile de Mileve , cha- 
pitre quinzième, &c. Il faut voir en- 
core la conformité de ce réglement avec 
le droit canon , tant ancien que nou- 
veau , C. Quia tantîim. C. Ad hœc. Cl 
Càm non ignores. C. Rcferente. C. De 
multâ de præhen l. C. Unio. §. Sed. & 
hoc. 10. qu. j. zr. qu. I. Per totam, 

C. Quia nonnulli de cler. nonrefid. &c; 

, Ce qui eft plus que fiiffifant pour 
faire connoître quel eft l’efprit dé 
LEglife fur cette matière , Phorreu:r 
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qu’elle a eu dans tous les teiiis de cette 
poligamiè fpirituelle , & enfin l’état 
de damnation où fe mettent ceux qui 
malgré des loix fi faintes & des dé- 
fenfes fi pofitives , tant & tant de fois 
réitérées , paflent impunément par- 
defliis pour contenter leur infatiable 
cupidité. 

DE,U'XIEME QUESTION. 

Qiie peut- on répondre ù l'exemple de 
tant de Prélats illujîrespar leur mérite 
& par leur naijfance qui ont pojfédé 
plujieurs Evêchés ? 

R. Oh peut répondre que la mul- 
titude eft un mauvais garant ; qu’en 
matière de falut les voies les plus 
frayées , ne font pas les plus fûres ; 
que Jefus-Chrift ayant déclaré tant de 
fois qu’il y en avoit beaucoup d’ap- 
pellés & peu d’élus; que le chemin 
qui coilduit au ciel eft étroit ; que la 
porte par où l’on y entre l’eft encore 
. davantage , & qu’un très-petit nombre- 
fe met en état d’y entrer ; c’eft pren- 
dre plaifir à fe tromper foi-même que 
de vouloir régler fà confcience fur 
l’exemple de ceux qui violent tes loix. 
de Dieu & de fon Eglife , fous pré> 
texte que le nombre en eft grand». - 
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24. Tel a été le fentiment du faintcon- 
dereiorm. cüe de Trente, lorfque parlant de 
** ceuxquifans rougir de honte , entafTent 
hardiment bénéfice fur bénéfice, évêché 
fur évêché, prébende fur prébende, dit 
que ce n’eft ni Dieu ni les hommes qu’ils 
trompent , & que toute leur induftrie 
ne va qu’à fe féduire eux-mêmes & à 
fe perdre : mais parce que l’Hiftoire 
eccléfiaflique fait mention de quelques 
faints qui ont poffédé en même tems 
plufieurs évêchés , fans que cette con- 
duite ait empêché l’Eglife de recon- 
noître leur fainteté , il efi à propos 
d’éclaircir cette matière, & de faire 
voir en quel tems , pour quel fujet & 
dans quelles circonfiances cela s’efi 
fait , afin que le vice ne fe couvre 
point du voile de la fainteté , &: que 
l’exemple de ces bienheureux Prélats, 
dont la mémoire efl en bénédiâion 
dans l’Eglife , ne foit pas une pierre 
de fcandale & un fujet de chute à 
ceux qui n’auroient ni leur piété ni 
leur mérite. 

Su-, g. Le premier exemple qu’on nous ap- 
tan.c. i8. pQjjg eft celui de St. Medard , Evê- 
que de Noyon , qui fans quitter le 
foin & le gouvernement de fon églife , 
fe chai^ea encore de celui de l’églife 
de Tournai dont il fiit fait Evêque. 
Le fait eil; confiant , perfonne ne le, 
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me. Voilà donc deux évêchés en titre 
po/Tédés par un feul Prélat , dès le 
commencement du fixieme fiecle. 
Mais fl on fait réflexion que ce faint 
s’y eft oppofé de tout fon pouvoir 9 
quül a toujours allégué que cela étoit 
contraire aux loix de l’Eglife , & qu’il 
n’étoit pas permis à un Evêque de 
pofleder deux évêchés ; que loin de 
les fouhaiter , de les rechercher , de 
les briguer , il a fallu lui faire violence 
pour l’obliger d’accepter ce fécond ; 
que le Roi Clotaire , faint Remi fon 
métropolitain , tous les Evêques fuf- 
fragans de la province écrivirent au 
Pape Hormifdas , pour lui repréfcnter 
la néceffité qu’il y avoit de confirmer 
le choix que le clergé & le peuple de 
Tournai avoient fait de Mcdard pour 
leur Evêque , n’ayant alors pcrfonne 
fi propre que lui dans tout le royau- 
me pour détruire l’idolâtrie qui régnoit 
encore dans la plus grande partie de 
ce diocefe ; fi on confidere l’unifor- 
mité de fentimens de toutes les puif- 
fances eccléfiaftiques & féculieres 
dans cettç affaire , on fera obligé d’a- 
vouer que c’étoit Dieu qui parloit , 
& qui par un effet de cette autorité 
abfolue qu’il a fur fcs créatures , le 
difpenfoit des loix ordinaires de l’E- 
gliie pour le bien &c l’utilité de cette 
même Eglife. 
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Le faiiit fut donc obligé de plref 
fous le poids de toutes les puilTances- 
du monde qui le contraignoient de 
faire ce qu’il d^efloit dans fon cœur : 
mais on ne vit ni plusde fafteniplusde 
luxe dans fa conduite , il n’en eut ni 
plus grand train ni meilleure table , 
fes travaux s’augmentèrent , & non 
pas fes aifes & fes plailirs ; il voulu 
que le revenu de l’évêché deNoyon où 
il ne pcuvoitréfider alors enperfonney 
fût diftribiié aux pauvres & employé 
en œuvres pies ; enfin , après avoir 
donné une autrè face au diocefe de 
de Tournai , & obligé les idolâtres 
d’entrer dans la bergerie de Jefus- 
Chrift , il vint mourir entre les bras 
de fa première époufe , & confom- 
mer par une fin précieufe devant Dieu' 
& devant les hommes , la plus fainte 
vie du monde. 

Que peuvent tirer d’un tel exem- 
ple ceux qui aujourd’hui ne font au- 
cun ferupule de poflederplufîeurs évê- 
chés ? Y a-t-il dans leur conduite au- 
cune trace de celle du faint ? ils les 
recherchent avec emprelTement , ils 
font de puiflantes brigues pour les 
obtenir ; on emploie les prières , les 
follicitations , les préfens , les menaces 
pour fe concilier les voix des éleéleurs ; 
xouvent on a recours aux armes & on 
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intéreffe dans fa querelle toutes les 
puilfances féculieres pour foutenir une 
ombre d’éleftion ; plufieurs s’y oppo- 
fent ; les gens de bien s'en fcandali- 
fent , les pauvres en murmurent & 

.l’Eglilè en gémit : enfin tout cela fe 
termine ordinairement à fe faire plus 
gros fcigueur , à enrichir fa famille , à 
mener une vie plus mondaine : quelle 
comparaifou avec l’exemple de faint 
Medard 1 

Les défenfeurs intérclTés de la po- 
ligamic fpirituelle , nous oppofent en- 
core l’autorité du Pape faint Grégoire, 

<}ui commettoit quelquefois deux égli- 
fes épifcopales à un feul Evêque : ce 
fut ainfi que les évêchés de Minturne 
& de Forni furent donnés à une feule 
perfonne , & qu’il unit celui de Mi- 
îene avec celui de Cuux. Mais ce faint 
Pape va juftifier lui- même fa condui- 
te , fans que nous ayons befbin de 
parler en fa faveur. » Je ne fais jamais Lîv. z/ 
05 ces unions d’évêchés, dit-il, que®P* 

>5 lorfqu’il n’y a plus d’efpérance de 
»- pouvoir rétablir en leur premier 
» état , les églifes ruinées , & que 
» le feul intérêt du falut des peuples 
» m’y engage. « Ce fut auffi la ré- 
ponfe que fit le favant Hincmar à ceux 
qui de fon tems vouloient fe prévaloir 
de cet exemple. » Vous vous trompez , 
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j.eoti.» leur dit-il , fi vous croyez que fairit 
cil. Gaii. Grégoire ait jamais permis à un 
P* 749» JJ chrétien d’avoir en même tems deux 
» femmes ,ou une femme & une con- 
» cubine : s’il a quelquefois uni deux 
» évêchés en une feule perfonne , ç’a 
» été dans l’extrême néceffité deségli- 
» Ces , dans l’indigence des Pafieurs , 
» lorfque les églifes étoient fort pro- 
» ches & fort deftituées de peuple , 
» de clergé & de biens , à caufe des 
» g^uerres continuelles des Lombards. 

Cette conduite de faint Grégoire eft 
Tuftifiée par celle de faint Bafile & des 
Evêques d’Arménie , qui obligèrent 
Euphronius , Evêque de Cologne , de 
prendre encore le foin de l’églife de 
Nicopolis : ceux de Cologne en firent 
de grandes plaintes ; mais il n’y a qu’à 
190 . lire les lettres que faint Bafile leur 
écrivit , pour connoître auffi-tôt la pu- 
reté de ce choix , & la néceflité ab- 
folue dé cette union. 

On parle encore d’un certain Hu- 
gues , fils de Drogon & petit-fils de 
Pépin , l’ancien Maire du Palais , qui 
de moine de Jumiege , ayant été fait 
Archevêque de Rouen , y joignit l’évê- 
ché de Paris à celui de Baïeux , lorf- 
que Charles-Martel fon parent , eût 
■ pris le gouvernement du Royaume ; 
&L on prétend que la chroni<p)e^de Ju-r 
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mfege rend des témoignages très-avan- 
tageux à la piété de ce prélat : mais 
on diflîmule que cette même chroni- 
que ûonfelTe en même tems que cette 
. polig^mie étoit contre les canons ; que Chroni 
Charlés- Martel fe vit obligé d’en agir 
de la forte à caufe de la grande fain- 
teté d’Hugues & du petit nombre de 
fujets qu’il y avoit alors dans le royau- 
me , capables de bien adminiftrer i’E- 
glife du Seigneur ; qu’enfîn le faint 
Prélat employa tous fes revenus à 
conferver , à défendre & à enrichir les 
eglifes dont il s’étoit chargé , menant 
lui-même une vie auflî pauvre que s’il 
eût été encore dans le cloître. 

De plus , fl l’on confidere que de- 
puis Charles-Martel , les Rois s’étoient 
faifis de la plus grande partie des bé- 
néfices. de leur royaume dont ils dif- 
pofoient à leur gré , les donnant 8c 
les ôtant comme bon leur fembloit y 
non-feulement à des eccléflaftiques , 
mais à des laïques & à des gens d’é- 
pée , ce qui étoit un des plus grands 
abus qu’on ait jamais vu ; pourroit-on 
blâmer le zele d’un faint Evêque j.qui, 
pour empêcher que des courtifans ne 
s’en emparafl'ent 8c n’y fiiTent gliffer 
toute forte de diffolutions , fe feroit 
chargé lui-même du foin de plufîeurs 
égUfes , plutôt quQ de les voir en proie 
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aux gens du monde, aux foldatsSc 
>aux armées ? Ce font des circonftauces 
particulières que le malheur des tems 
•avoir rendu néceffaires , mais dont ou 
ne peut tirer aucune conféquence pour 
notre fiecle. Ces faints pofl'édoientà 
la vérité plufieurs évêchés , mais ce 
«’étoit pas pour en jouir & pour s’en 
approprier les revenus ; leur princi- 
pale occupation étoit durant qu’ils y 
avoient une pleine autorité de reftituer 
aux églifes les terres qui leur avoient 
été fouftraites par une uliirpation facri- 
lege , & alors aufîî commune qu’elle 
étoit impunie. Tout ce qu’on en pour- 
roit dire dans la plus févere critique , 
eft qu’ils faifoient un mal pour en 
éviter un autre infiniment plus 'grand 
& plus préjudiciable au bien de l’E- 
glife. 

On prétend encore fe fervir de 
l’exemple de faint Ofwald , Evêque de 
Vorcelier en Angleterre , qui gou- 
verna l’églife archiépifcopale d’Yorck, 
fans quitter fon premier évêché , & 
de celui du grand faint Diinftant, qui 
d’Evêque de Vorcefte-r qu’il avoit été 
autrefois , ayant été élu Evêque de 
Londres , gouverna durant quelque 
tems ces deux églifes. Mais on ne fait 
pas attention aux conjonélures extraor- 
dinaires oùfe trouvèrent alors ces deux 

faints , 


Digitized by Google 



DE L’ Ê P î S C O P A T. 169 
füîrits , ni à lanéceflîté inévitable dans 
laquelle ils étoient d’en agir de la for- 
te pour conferver la difcipline qu’ils 
avoient rétablie dans ces évêchés. 
Saint Ofwald avoir trouvé le chapitre 
de Vorcefter fort déréglé , les chanoi- 
nes y menoient une vie peu conforme 
à leur état ; il avoir travaillé durant 
plufîeiirs années à'-les réformerfans en 
pouvoir venir à bout ’ enfin il fe vit 
obligé de les chaffer , & d’établir à 
leur place des religieux. Cette réfor- 
me étoit encore toute récente lorfqu’il 
fut élu Archevêque d’Yorck , & les 
chanoines faifoient tous leurs efforts 
pour y rentrer ; il y avoit lieu de 
craindre que la réforme fe diflipât en- 
tièrement , s’il abandonnoit tes reli- 
^eux , c’eft pourquoi le pieux Roi 
Edgar & les plus faints Evêques d’An- 
gleterre l’obligerent de partager fes 
fôins entre ces deux églifes , afin de 
foutenir l’œuvre de Dieu. Qui peut 
Elâmer une telle conduite ? 

Ce fut pour de femblables raifons 
que faint Dunftant ne quitta pas l’évê- 
ché de Vorcefter aufli-tôt qu’il fut élu 
Evêque de Londres : ,mais lorfqu’il vit 
la réforme qu’il y aVoit introduite fo- 
lidemeut établie , il fe défit de l’un & 
de l’autre. Il n’y a donc dans tous ces 
exemples qu’une néceflîté fans reniede 
Tome IL H. 
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& une charité très-défîntéreirée. Ja- 
mais l’Eglife ne fe plaindra qu’on 
viole fes loix les plus faintes , lorf-' 
qu’on en agira de la forte ; ii dans 
ces occafions on n’en fuit pas la lettre , 
on peut dire qu’on en prend tout 
i’efprit. 

C’eft en ce fens qu’on doit nffurer 
qu’Urbain II n’a, point blelTé les ca- 
nons , lorfqu’il a transféré l’Evêque 
d’Auffooe à l’archevêché de Tarra- 
gone en Efpagne , au rétabliffement 
duquel , après une longue défaillance , 
ce Pape avoit beaucoup travaillé. Il 
lui permit de garder l’évêché d’Auf- 
fone , jufqu’à ce que l’églife de Tar- ' 
ragone fût parfaitement rétablie , & 
que les terres & les revenus de cette 
ancienne Métropole euffent été re- 
tirés des mains des Sarraüus. On doit 
dire la même chofe de fon fuccelTeur 
Pafcal II, qui fournit au Métropo- 
litain de Tolede tous les évêchés dont 
les métropoles étoient encore fous la 
puifTânce des Mahométans , quoiqu’il 
y ait bien de la di/férence entce aug- 
menter la jurifdiâion d’un Evêque , 
& multiplier fes titres épifcopaux. 
Ainfi je ne vois pas ce que peut faire 
cet exemple qu’on nous oppofe , pour • 
infirmer la vérité que nous foutenons. 

J’avoue qu’il n’eft pas tout-à-fait lî 
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facile d’excufer la conduite de Léon 
IX ; ce faint , car l’Eglife le reconnoît 
pour tel, ayant été transféré du fiegc 
de Toul fur le trône de faint Pierre , p 
conferva toujours le titre de fon prc- an. 
lîîier évêché : les hiftoriens alTurent 
que ce ne fut ni par intérêt , ni par , 
aucun mouvement d’avarice ou d’am-, 
bition , mais par un amour fincerc 
qu’il avoir pour fa première époufe , 

& je le crois ainfi : mais certainement 
ce Pape auroit mieux fait de ne pas 
donner un fi pernicieux exemple à l’L- 
glife. Les faints étant hommes comme 
les autres , ne font pas faints en toutes 
chofes , & font fou vent des fautes 
qu’ils effacent par des vertus éclatan- 
tes. La vie de ce Pape eft pleine de 
faits fort finguliers , qu’on ne peut 
guere canonifer qu’en difant que les 
grands hommes , par des raifons & - 
des infpirations du ciel toutes particu- 
lières , font innocemment des aéUons ‘ 
qu’on ne pourroit fans crime tirer à 
çonféqueuce. 

Ce qui eft bien fûr , c’eft que dans 
cette fameufe congrégation que F’aul 
III érigea pour avoir des avis certains 
fur la réformation de l’Eglifc , & pour 
en ôter les abus , tous les confulteiirs , 
qui étoient compofés d’un grand nom- 
bre de faints Cardinaux & des plus 
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habiles Théologiens de toute l’Italie ^ 
ne manquèrent pas de repréfenter au 
Pape , dans leurs cahiers qui font im- 
primés , qu’un des plus horribles abus 
de l’Eglife étoit de fouffrir qu’un feul 
Prélat poirédât plufieurs évêchés , & 
que pour donner l’exemple aux autres , 
il ne falloir pas même le permettre’ 
aux Cardinaux. 

TROISIEME QUESTION. 

ferait^ il pas au moins permis à un 
Evêque de pojféder quelque Abbaye 
en commende avec fon Evêché ? 

Shm. fur L’Hiftoire remarque qu’Ebfoin , 

es Cjpit. (jg Poitiers , fut le premier 

Evêque qui polTéda une abbaye 
un évêché tout enfemble. Charles le 
Chauve lui fit préfent de celle de 
faint Germain-des-Prés pour le ré- 
co mpenier des avis qu’il lui avoir don- 
nés touchant les remuemens de Pépin 
Aimoi. 1. dans la Guienne , & ce Prélat ne fit 
S. c. 19. point fcrupule de s’en emparer. Mais 
il ne faut pas s’étonner , difent les hif 
toriens , qu’un Evêque foldat , ait été 
le capitaine de tant d’enfans perdus , 
& qu’après avoir trempé fes mains 
dans le fang des chrétiens , il ait voulu 
arracher Is pain de la main des pau- 
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vjres : pour ne parler que de la difci- 
, pliiie de nos jours , il ell certain que 
depuis que les commendes font de* 
venues perpétuelles , & qu’elles . font ’ 
par coniéquentun titre bénéficiai dans 
i’Eglife , il n’eft pas plus permis à un 
Evêque de, pofleder un évêché & une 
abbaye en commende que d’avoir deux 
évêchés ou deux abbayes eu titre : 
c’eft ce que le faint concile de Trente Seff. 24. 
a déclaré , lorfqu’après" avoir dit que 
la pluralité des bénéfices eft un reii-*’ 
verfement manifefte de l’ordre ecclé- 
liaftique , & qu’il a défendu qu’à l’a- 
venir une feule perfonne en polTede 
plufieurs , il ajoute que cela ne doit 
pas feulement s’entendre de plufieurs 
évêchés ou de plufieurs cures , mais 
généralement de tous, les autres béné- 
fices y tant féculiers que réguliers , 
quand même ils feroient en commen- 
de : Etîam commendata. Ne voulant 
pas même que la qualité des perfonnes, 
fût-ce un Cardinal ou un Prince , foit 
un prétexte pour violer cette réglé , 
que. cette fainte affemblée veut être 
généralement obfervée de tous les 
chrétiens. 

Les Peres de ce concile , fous Paul Sen; 7 
III , avoient dit la même chofe , & 4- 
n’avoient pas non plus oublié les com- 
méndes perpétuelles. 

H3 
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Le troifîeme concile de Latran , 
affemblé par les foins du Pape Alexan- 
dre III , en a fait un canon exprès. 
Can. JJ. Il fe plaint de l’avarice de ces per- 
fonnes d’églife , qui ne pouvant pas 
même S'acquitter dignement des char- 
ges d’un feui bénéfice , cherchent les 
revenus de plufieurs , êc ne font point 
difficulré de fe les attribuer ; il dé- 
telle une conduite fi criminelle , &c 
la profcrit Ibus des grieves peines. 
Malgré toutes ces défenfes la cupi- ’ 
dite des hommes l’avoit emporté , & 
on vit encore , après ce décret , des 
Evêques & d’autres Eccléfiajftiques pof- 
féder plufieurs bénéfices à charge 
d’ames. C’eft ce qui obligea le Pape 
Lîbr. 5. Innocent III de faire cette fameufe 
decret, c. décrétale , où après avoir gémi de 
de praib. l’infatiable avaricé desperfonnes d’êgli- 
^ fe qui leur faifoit méprifem les loix 
les plus faintes , renouvelle tout ce 
que le concile de Latran avoit ordonné 
fur ce fujet , & y ajoute d’autres pei- 
nes , dont les principales font que le 
bénéficier perde de plein droit le fé- 
cond bénéfice qu’il aura obtenu ; & 
que s’il perfévere à vouloir le rete- 
nir il fort encore dépouillé du pre- 
mier , avec ordre ' àüx collateurs de 
-le conférer à un autre , fous peine de 
perdre leur droit de nomination fi dan* 
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les fîx mois ils ne l’ont donné ; il veut 
outre cela qu’ils foient condamnés à 
l’endre à l’Eglife' , à qui appartient ce 
bénéfice , autant de revenu que le faux 
titulaire en aura reçu. 

Et parce que le concile de Latran 
n’avoit parlé que des bénéfices à charge 
d’ames , & que fous ce prétexte on 
voyoit des Evêques s’emparer des ca- 
nonicats de leur cathédrale , & s’en 
attribuer le revenu , ce faint Pontife 
déclare qu’il n’eft pas permis de pof- 
féder deux bénéfices dans nme même 
Eglife ÿ quand même ils ne feroient pas 
â chargé d’ames. 

Je ne prétends pas m’élever ici con- 
tre les commendespcrpétuelles des ab- 
bayes , telles que nous les voyons à 
préfent introduites dans le royaume ; 
on a fait tant de fàvans écrits >fur ce 
fujet y que je fuis perfuadé qu’il n’y a 
perfonne , pour peu qu’il ait d’équité 
& de droiture , qui n’en apperçoive 
la difformité. Je remarquerai feulement 
qu’il n’y a aucune loi eccléfiaftique , je 
ne dis -pas- qui les approuve, mais 
feulement qui les tolere- , pas même 
le concordat de Léon X fur lequel on 
s’appuie ; ptûfqa*il y cft expreflément 
porté que toutes les abbayes régulières 
auront un Abbé religieux profès du 
même ordre’, qui fera obligé de preii- 
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dre la' prêtrife dans l’année , s’il n’a* 
voit pas encore reçu ce caradere au 
moment de fa nomination» Loin donc 
que les Evêques , , qui de.vroient être 
les plus zélés .défenfeurs de la difci- 
pline dè l’Eglifc ^ duffent rechercher 
des abbayes en commende , ils de- 
vroientau-contraire employer tout leur 
crédit & leur autorité pour ôter cet 
abus , & en eiîàcer h cela fe pouvoir 
jufqu’à la mémoire aux fiecles à venir. 

Ce n’eft pas qü’on puilTe trouver 
mauvais qu’on punilTe parla bôur/è des 
moines déréglés .qui n’emploient le bien 
qui leur a été donné, par les fondateurs 
pour fervir Dieu , qu’à vivre plus li- 
cencieufeinent & tenir une conduite qui 
fcandalife • les gens de bien. Il faut 
premièrement tâcher :de les faire ren- 
trer dans les voies de leurs peres y les 
obligera en reprendre j l’efprit,, les 
ufages &; lés faintes pratiques : & s’ils 
perféverent dans leur déréglemens , 
leur ôter ce qui en fait la matière & 
l’occaCon ; je veux dire leurs richelTes 
pour les, .. employer i aux befoins de 
l’état , à l’entretien des , pauvi'es & 
aux nécelfités de l’Eglifé. Rien n’eft 
plus jufte que d’ôter au méchant les 
armes dont il fe fert contre Dieu & 
contre foi-même : mais ce n’eft pas en 
leur donnant , contre le droit naturel > 


4 


Digitized by Google 



DE l’Épiscopat. 177 
un féculicr pour Abbé , qui s’attribue 
ees revenus & qui eu falFe peut-être un 
plus mauvais ufage que les moines 
même^ Il n’eft pas permis de faire un 
mal pour en éviter un autre , & le 
remede dont il s’agit eft plus perni- 
cieux que la maladie qu’on veut guérir. 

C’eft ce que tous les faims ont re- Surius^^r.- 
connu par leur conduite & par leurs Oft. 
écrits. Les Evêques de Ratisbonne 
avoient autrefois obtenu des Empe- 
reurs & des Rois , la célébré abbaye 
de faint Emmeran , & s’en étoient ap- 
proprié depuis fort long - tems le titre 
& les revenus. Mais lorfque faint Vol- 
fang fut élevé fur le fiege de cette égli- 
fe , une des premières chofes qu’il fît ? 
fut dé faire élire un Abbé régulfer à 
faint Emmeran. Malgré toutes les inf- 
tances qu’on lui fît de ne pas féparer 
de fa crofîe une fî riche abbaye ,, & de 
ne pas priver fèsfuccelTeurs d’un revenu 
fi confîdérable , dont fes prédécelTeurs 
avoient joui. » Il protefta toujours qu’it 
■ » lui étoit impoffîblè de porter deux- i l 
n charges aufîî pefantes que celles d’E- * 

}) vêque 8c d’Abbé ; qu’il’ n’y avoir rien. 

)> de plus difforme 8c de plus monf- 
» trueux , félon faint Grégoire y que- 
» de voir un memJjre' faire la fouéBoiv 
» 8c tenir là place de deux en un me- 
» me corps : que bien-loin qu’une (eW 

- -Hâ- * 
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» le'perfdnne pût remplir les devoir j 
» d’uii Evêque & d’un Abbé , il étoît ‘ 
O au - contraire abfohiment néceflaire ^ 
» que l’im & l’autre fe déchargeât d’u- 
» ne partie de leur fardeau fur des aides 
» & des coopérateurs de Jeur facré 
» miniftere. * 

Pierre Damien ayant été chargé de 
l’évêché d’üftie , le Pape y ajouta en- 
core deux abbayes. Le faint Evêque 
les refufa conftamment , alléguant l’im- 
poflibilité de cette union &; les loix de 
i’Eglife qui la défendoient : mais le 
Pape lui ayant déclaré qu’il ne les lui 
donhoit , que parce que ces abbayes 
étoient défolées , & qu’il foühaitoit 
qiie'par fa fagefle & fa prudence il en 
réparât les ruines Ipirituelles & tem- 
porellés , que le malheur des tems y 
avoit caufées , le faint s’y fournit. 11 
travailla puiffammeut à ce grand ou- 
vrage , & il ne les eût pas plutôt mifes 
fur le pied qu’elles dévoient être , qu’il 
s’eii défît par cette belle lettre qu’il 
écrivit au Pape Nicolas deuxieme , 6c 
qu’on trouve encore parmi fes œuvres» 
Callixte troifieme n’étant encore 
qu’Evêque de Valence en Efpagne , ne 
manqua pas d’abbayes qu’on lui ofFroit 
de toutes parts. Ce' généreux Prélat les 
refi^fa toutes avec une confiance ad- 
inirable , ôc répoudoit agréablement 
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ceux qui l’en preffoieut , qu’il ne vou- 
loit 9Voir qu’une époufe vierge, ainfiSpond. ad 
que le droit eccléfiaftique l’ordonnoit * 4 SS* 
aux Evêques , après faint Paul. ' an. 

Si on veut des témoignages plus ré- 1458.0. 4^ 
cens , l’hiftoire nous en fournit qui ne 
font pas de vieille date. Saint François 
de Sales étant guéri d’une dangereufe 
maladie qu’il avoit eu à Paris , durant 
laquelle le Roi & la Reine l’avoient fou- 
vent envoyé vifiter , crut qu’il étoit de 
fon devoir d’en aller remercier leurs 
Majeftés. Lorsqu’il s’y difpofoit,, on 
lui donna avis qu’une riche abbaye ve- 
noit de vaquer , & que s’il vouloir la 
demander au Roi , on étoit aflure que 
' Sa Majefté fe feroit un plaifîr de la lui 
donner. Je m'en garderai bien, répon- _ f”®’, 
dit le iàint Prélat ; Cf comment la de- ***’ 

- manderois-je y moi^qui la refuferois Ji 
on me l'offroit fans la demander ? Le 
‘ revenu de mon évêché , tout pauvre qu'il 
ejl , me fuffit pour mon entretien , Cf 
je n’en dois pas fouhaiter davantage. 

L’abbaye de Ripaille , en Savoie 1. si 
-ayant vaqué, le,, Duc l’offrit au faint 
Evêque. Rien ne paroiffoit plus fpé- 
cieux. Les moines de cette abbaye 
étoient fort relâchés , c’étoit rendre 
fervice à l’Eglife , difoit-on , que de ' 
les priver d’une partie de leurs reve- 
Bus , H às leur donner un Abbé comr. 

H6 / 
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mendataire auflî capable d’y rétablir 
l’ancienne difcipline , que l’étoit Fran- 
çois de Sales. Mais le faint l’ayant refu- 
lé conftamment, fur ce qu’il ne lui étoit 
pas permis de pofleder plufîeurs bé- 
néfices', perfuada au Priuce d’en chaf- 
fer ces moines déréglés , & d’y intro- 
duire des Chartreux , ce qui mt exé- 
cuté & ce qui fubfîfte encore à pjé- 
fent. C’eft ainfi que fans violer les loix 
de l’Eglife & fans favorifer le luxe & 
l’ambition des hommes, on remédie 
aux. abus des monafteres. ■ 

On fait ce qui arriva à ce fujet à 
Pierre Camus , Evêque de Bellei.. 
Quoiqu’il ne fortît jamais de fou dio- 
cefe , fa réputation étoit trop grande 
pour ne pas aller jufqu’à la Cour. Le 
Cardinal de Richelieu qui y étoit alors 
tout-puüTant, & qui aimoit naturelle- 
ment les gens de mérite , lui écrivit & 
le pria de faire un voyage à Paris j . pour 
une affaire qu’il avoit à lui communi- 
quer ; il s’y rendit , & à la première 
entrevue le Cardinal lui dit qu’étant in- 
formé du petit revenu de fon évêché , 
qui fufïifoit à peine à fa fubfiftance , 
il l’avoitfait venir pour lui donner une 
riche abbaye , dont il étoit perfuadé 
qu’il feroit un bon ufage. Le meilleur 
^uej'en puij[fe faire , répondit l’Evêque , 
ejl a en rem*iTckr votre Eminençe . , G* de 
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ne la pas accepter. Mon Evêché ejl pau- 
vre , il ejl vrai , mais il me donne de quoi 
vivre, & je fuis perfuadê quil nejl pas 
permis de pojféder plujîeurs bénéfices , 
quand un feulfufiît pour notre entretien. 
Le Cardinal , frappé d’une réponle 
fi pleine de piété & de religion , no 
put s’empêcher de lui dire : M. de Bel- 
lei , fi fétois Pape je vous canoniferois.; 
& l’Evêque répondit raodeftement , 
Monfeigneur ,fi cela arrivoit , nous au- 
rions tous deux ce que nous fouhaitons, 

C’eft ainfi qu’en ont agi tons les faints 
Evêques qui ont aimé le bon ordre 
dans l’Eglife. Ils ont tous cru qu’il ne 
leur étoit pas permis de pofieder des 
abbayes en commende avec leur évê- 
ché ; que cela étoit contraire aux ca- 
nons de l’Eglife , & que bien -loin 
qu’on remédiât par • là aux défordres 
des monafteres , cela ne faifoit que les 
augmenter. 

En effet , depuis tant d’années que 
les Evêques pcffedent la plupart des 
abbayes du royaume , quelle régula- 
rité y ont-ils mis ? & n’eft-il pas vrai 
que plufîeurs font encore plus défolées 
& dans le fpirituel & dans le temporel, 
qu’elles n’étoient avant que ces titu- 
laires s’en fuffent emparés / Les moi- 
nes n’ont rien quitté de leurs premiers 
dérégleraeua, mais fe voyant dépouil- 
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lés de la plus grande partie de leurs 
revenus , ils ont retranché leur nombre, 
& ont vécu comme ils vivoient , ou 
pour mieux dire , plus mal qu’ils ne 
vivoient, puifqu’il eft certain que moins 
il y a de Religieux dans un monaftere , 
& moins y peut-on obferver les réglés. 
L’ofBce divin ne s’y fait plus avec dé- 
cence, on ne fe leve plus la nuit, fous 
prétexte qu’on eft trop peu de monde ; 
pour la même raifon , les grandes raef- 
fes & les autres offices ne fe chantent 
plus ; on fe contente de pfalmodier à 
la hâte les heures canoniales. Ce n’eft 
pas la peine , dit-on , pour quatre ou 
cinq perfonnes d’aller dans un réfec- 
toire régulier , on mange à table d’hô- 
te. Plus de filence , plus de leélure à 
table , & aiiifi du refte. 

Les Evêques de leur côté , qui ne 
fongent qu’à tirer de l’argent de ces 
abbayes qu’ils ont en commende , né- 
gligent d’en faire les réparations ; cela 
emporteroit une partie de leur revenu ; 
ils s’en déchargent avec plailîr fur leurs 
fucceffeurs. Ceux-ci , qui ne s’y croient 
pas plu« obligés que ceux qui les ont 
précédés , font de' même : ainfi on ne 
voit par-tout que des débris, des ruines 
& des mafures ; des Eglifes délblées , 
les lieux réguliers abattus , les clôtures 
renverfées ^ ^ dans des -maifons où 
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l’on voyoit autrefois des centaines de 
religieux vivre avec une piété qui édi- 
fioit toute l’Eglife , à peine y trouve- 
t-on aujourd’hui de quoi loger & nour- 
rir trois ou quatre moines , qui ne re- 
tiennent plus rien de la fainteté de leur 
état , qu’un refte d’habit , qu’ils tâchent 
infenfîblement d’aboHr en le rendant 
tous les jours de plus en plus femblable 
à ceux que*portent les gens du monde. 

C’eft le déplorable état où font ré- 
duites une iimnité d’abbayes des ordres 
de faint Benoît, de faint Bernard , de 
faint Auguftin , de faint Norbert , &c. 
depuis que les Evêques & d’autres fé- 
culiers s’en font emparés. Comme les 
uns & les autres ne font plus dans l’or- 
dre de Dieu , il eft impolîible qu’il- 
verfe fes bénédiélions fur leur condui- 
te : mais on peut dire que les Evêques 
en font encore plus éloignés que les 
fimples EccléfiaiHques qui tiennent de 
ces abbayes en commande , & qui 
n’ont point d’autre bénéfice ; parce que 
leur évêché qui , pour petit qu’il foit, 
eft plus que fiiffifant pour l’honnête 
entretien d’un homme d’Eglife , les 
rend incapables de pofleder un fécond 
bénéfice , tel que font ces abbayes. 

Un pareil bénéfice étant venu à va- 
quer dans un diocefe de la province de 
faint Charles ) l’Evêque du lieu envoya 
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un Courier exprès à ce faint , pour le 
prier d’employer fon crédit auprès du 
Pape , afin d’unir cette abbaye à fon 
évêché qui étoit de peu de revenu. Le 
faint Archevêque lui fit réponle qu’il 
lui rendroit tous les fervices poflîb'les 
pour l’aflifter dans les befoins fpirituels 
de fon diocefe ; mais que pour en aug- 
menter le revenu , il n’en parleroit ja- 
mais , qu’il ne croyoit p^s que cela 
fût néceflaire ; que puifque fes prédé- 
cefTeurs , parmi lefquels il y avoit des 
faints , s’étoient contentés de ce mê- 
me revenu , Il pouvoir bien s’en con- 
tenter. Il ajouta que cette abbaye avoit 
été fondée ppur une autre fin , & le 
, prioit de faire réflexion , à l’exemple 
de faint Auguftin , qui demandoit à 
Dieu qu’il ôtât de fon cœur l’amour 
des rieheffes à caufe qu’elles avoient 
un attrait violent pour retirer l’homme 
de'l’amour de Dieu & de l’afFeéHon des 
exercices fpirituels. Enfin , il lui dit 
qu’il auroit mieux fait de donner aux 
pauvres ou à quelque Eglife l’argent 
qu’il avoit dépenfé pour fon Courier , 
Vie de S. que de le lui envoyer , que l’emploi en 
Charles 1. auroit été plus jufte & plus utile pour 
*• foa falut. 
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QUATRIEME QUESTION. 

Si un Eccléfiafiique avant que d'être fait 
Evêque pojféaoit déjà quelque béné- 
fice , feroit-il obligé de le quitter en 
acceptant fon Evêché l 

R. Je ne vois pas que ce cas foit fort 
différent de celui que vous venez de 
nous propofer. Car s’il eft une fois bien 
confiant qu’om ne peut pofféder plu- 
Ileurs bénéjSces^, ni fimples, ni à char- 
ge d’ames , lorfqu’un feul fuffit pour 
l’honnête entretien de l’eccléfiaflique , 
il importe peu que ce foit devant ou 
après l’épifcopat qu’il fe trouve enga- 
gé dans cette pluralité ; le crime n’cn 
eft pas moins grand , la pcfteflion n’en 
eft pas moins injufte , & les loix de 
l’Eglife n’eu font pas moins violées, ür 
ce principe eft fi confiant que je ne 
crois pas qu’on puiffe en douter , à 
moins qu’on ne prenne plaifir à s’aveu- 
gler foi - même. 

Ce que nous en avons déjà dit , 
après le faint concile de Trente, pour- 
roit fufîire pour le prouver ; car que 
peut-on oppofer à une décifion fi nette 
& fi précife de l’Eglife univerfelle 
affemblée dans un concile général ? 
Statuit ut in pofieriim unum tantum^ 
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beneficium eccle/îajlicum fingulis con- 
feratur ^ idque non modo ad cathédrales 
ecclefias , fed etiam ad alla omnia bé- 
néficia , tam fœcularia quàm regularia 
quœcumque , etiam commendata per- 
tinent y cnjufcumque tituli ac qualitatis 
exifiant. Dira-t-on que ce décret ne 
regarde que les eccléfiaftiques du com- 
mun \ & non pas les . perfonnes de 
qualité , qui ont befoin de gros revenus 
pour Ibutenir leur rang ? Mais le con- 
Ibid. cile ajoutant : Qu'il veut que ce régie* 
ment foit ohfervé d'un chacun , de quel- 
que qualité G* condition qu'il foit, ne 
détruit- il pas cette réponfe , qui ne 
peut être infpirée que par la chair & 
le fang ? Les réglés de l’Eglife ne font- 
elles que pour les perfonnes du com- 
mun , & ne comprendra- t-on jamais 
que plus on eft élevé par fa qualité, 
plus on eft obligé de donner des exem- 
ples de foumiflîon & d’obéiflance aux 
loix de l’Eglife ; fes infraétions étant 
de toute autre conféquence dans ces 
perfonnes , que dans celles d’une coû- 
dition médiocre. 

L’état eccléfiaftique , difent les Pe- 
res, eft un état d’humilité , de mort 
& d’anéantiflement , le fafte ne lui 
convient plus. En renonçant au monde 
on a renoncé à fes pompes & à fes 
amufemens ; on a déclaré à la fa.ee des 


Digitized by Google 



DE l’Épiscopat. 1R7 
autels qu’on prenoit le Seigneur ^our 
fon partage , pourquoi donc aller cher- 
cher ces vains prétextes , & vouloir 
faire revivre les vanités du fiecle dans 
un état qui les dételle & les con- 
damne , éc cela aux dépens du biea 
de l’Eglife & du patrimoine des paa- 
vres ? 

Si ces perfonnes de qualité fulTent' 
reliées dans le monde avec peu de 
facultés , fans embrafler l’état ccclé- 
lîallique , il auroit bien fallu qu’elles 
s’en fulTent pafle , & qu’elles eulTent 
réglé leur train & leur dépenfe fur 
la médiocrité de leurs revenus. Leur 
auroit-on permis d’en aller voler , 
Ibus prétexte de foutenir leur rang 
& leur qualité ? A préfent qu’on a 
voilé l’éclat de leur nailTance fous l’hu- 
milité de la croix & de l’état ecclé- 
liaftique , & qu’on a ajouté à leur 
patrimoine les revenus d’un Evêché , 
ils ne s’en croient pas encore alTez 
pour entretenir un vain titre d’hon- 
neur auquel ils ont renoncé ; il faut 
pour cela voler le bien du crucifix ; 
& on veut qu’il foit permis dans TE- 
glife ce qu’on n’oferoit foutenir être 
permis dans le monde ! 

Quoique l’Eriife ne rejette point 
les perfonnes de qualité , ce n’eft pas 
cependant leur qualité qu’elle- cher- 
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che ; mais leur piété , leur vertu & 
leur religion. Elle a été établie fans 
ce fecours humain ^ & fes premiers 
fondateurs , comme fes premiers Evê- 
ques , ne fe vantoient d’autre chofe 
J. 6. que de n’avoir ni or ni argent ; il eft 
donc peu important à i’Eglife que fes 
miuiftres faflent paroître s’ils font de 
qualité ou s’ils n’en font pas : mais il 
lui importe beaucoup qu’ils faffent pa- 
roître qu’ils font humbles , dociles , dé- 
fintérelTés , modeftes , & comme amis 
de l’époux , amis aulîi de la croix , 
de fa pauvreté & de fes abaiflemens. 

Enfin les bénéfices ont été établis 
comme une efpece d’aumône qu’on 
fait à ceux qui fervent Dieu, afin que 
n’étant point obligé , de s’inquiéter 
pour fubvenir aux néceflîtés de la vie , 
ils fe donnent à lui fans partage 8c 
avec plus de liberté d’efprit , unique-» 
ment occupés du foin de le glorifier : 
mais ils n’ont jamais été établis pour 
faire bonne-chcre , pour avoir de grands 
équipages 8c vivre dans l’abondance. 
Le nécelfaire eil tout ce qu’on peut 
prendre fur les revenus de l’Eglife» 
Ce font autant de loix fondamen- 
tales qui ne pourront jamais , je ne 
dis pas être abranlées , car elles le 
Ibnt tous les jours par les pafiîons des 
hommes , mais, être détruites ôi ren- 
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vèrfées par leur cupidité & leur am- 
bition ; à moins que contre les pro- 
melTes de Jefus-Chrift , les portes de 
l’enfer ne prévalent un jour contre fon 
E^life. 

C’eft ainfi que le Pape Innocent III Extrav 
a déclaré que quelque modique que 
foit un bénéfice, quand ce ne feroit^‘,y’ *** 
même qu’un vicariat , fi avec fon pe- 
tit revenu & le patrimoine de l’ec- 
cléfiaftique , il y a de quoi vivre , on 
ne peut pas en polTéder un fécond ; & 
cette réglé a été inférée dans le droit. 

Mais pour dire quelque chofe qui 
réponde directement à la difficulté 
que vous propofez , le troifieme con- 
cile de Latran a ordonné qu’auffi-tôt 
qu’un Evêque auroit'pris polfeffionde Extnr^- 
ion Evêché , dès ce moment tous eie«à; 
les autres bénéfices qu’il poffédoit font®' 
vacans ; & qu’on les doit conférer à 
d’autres. Cela eft pofitif & fans ré- 
pliqué. Tel eft encore le canon du 
concile de Paris , qui porte que fi un 
chanoine ou autre^ bénéficier vient à 
être Evêque , il foit obligé de quitter 
aufli-tôt ion bénéfice. 

Nous avons vu de nos jours quel- 
ques faints Evêques qui régloient leur 
confidence , non pas fur la coutume , 
mais fur les loix de l’Eglife , en agir 
ainfi , & remettre auffi-tôt entre les 
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mains du Roi leurs abbayes ou leur» 
autres bénéfices , du moment que Sa 
Majefté les avoit nommés à un Evê- 
ché. Si ces exemples font rares , c’eft 
que la véritable piété l’eft encore da- 
vantage , fur-tout en France. Ceft un 
reproche que le faint Siégé nous a 
fait plus d’une fois , comme on peut 
voir dans les décrétales d’Alexandre III, 
inférées dans le droit. Ou y trouve 
un bref de ce Pape , adreffé à l’Evê- 
que de Genes , dans lequel il fe plaint 
amèrement d’une chofç qu’il traite 
d’extraordinaire , d’indigne & de fur- 
Extrav. prenante. Quelle eft-elle ? C’eft que 
13e praeb. ce Prélat vouloit donner deux béné- 
^ fîces à une même perfonne , & ce 
jo*. * Pape lui reproche qu’il veut introduire 
dans fon diocefe la pernicieufe cou- 
tume de France , qu’on ne peut affez 
détefter , comme étant oppofée à tous 
les faints Canons. Ce faint Pontife 
ajoute qu’il fouhaiteroit y apporter 
quelque remede, & abolir cette dam- 
nable pratique : mais que le nombre 
des prévaricateurs eft lî grand que 
l’impunité devient comme néceflaire , 
le crime fe mettant à couvert de la 
multitude. 

Ttegift. 1, Innocent III fait les mêmes repro- 
14- epift. ches aux Evêques de France , dans 
une lettre qu’il leur écrivit ftir ^ce fu- 
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jet. Il leur déclare qu’à moins qu’uu 
bénéfice foit d’un fi petit revenu qu’on 
ne puilTe pas y trouver de quoi vivre , 
il n’efl: pas permis d’en avoir plufieurs ; 
on fiiit de quelle maniéré il traita un 
certain chanoine de Poitiers qui , ayant 
déjà deux canonicats, fe préfentoit en- 
core pour obtenir une cure. 

Les Papes qui lui ont fuccédé ont 
été dans les mêmes fentimens. Les 
décrétales de Boniface VIII en font 
toutes remplies , & on y voit les gé- 
miflemens de l’Eglife, qui fe plaint que 
tous les remedes qu’elle avoit tâché 
jufqu’alors d’apporter à ce grand mal 
n’avoient fait que l’augmenter. 

Mais rien n’eft plus digne d’être re- 
marqué que le zele que les Peres du ^ 
Concile de Vienne, fous Clement V ,19.21.2}., 
firent paroître pour extirper cette per- Jo* 
nicieufe coutume. C’eft-là que fans rien 
déguifer de la profondeur de cette 
plaie , ils s’élèvent avec une fermeté 
digne du tems des Apôtres , contre 
cet abus qu’ils avouent être la honte 
de l’Eglife. » Ses loix font méprifées 
» dans ces tems malheureux où nous 
» fommes , dit cette fainte alTemblée 
» on viole impunément fes canons les “* 
» plus juftes & les plus néccffaires , 61. 

» & on voit à la honte de notre fiecle 
» une feule perfonne engloutir plus. 
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î) de bien qu’il n’en faudroit pour nour- 
» rir & entretenir cinquante ou foi- 
» Xante eccléfiaftiques , dont la piété 
» & la religion feroient l’ornement de 
» l’Eglife. La poftérité pourra-t-clle 
» le croire , ajoutent-ils , lorfqu’onlui 
ï) dira qu’on a vu de nos jours des gens 
» qui ne font pas même capables <le 
» deflervùr comme il faut un feul bé- 
» néfice y en polTéder des fept ou huit , 
» & fouvent des dix ou douze 

Non-feulement les fiecles poftérieurs 
l’ont cru , mais ils ont eu la douleur 
de voir les mêmes abus , puifqu’encore 
aujourd’hui le mal , loin de diminuer, 
paroît devenir incurable , tant il a 
fait de progrès , tant il eft univer*- 
fel. A peine trouve *t“On un Evêque 
qui n’ait plufieurs bénéfices , ou un 
bénéficier qui fe contente d’une feule 
prébende , la feule impuiflànce met 
des bornes à cette effroyable cupidi- 
té. Ceux qui n’ont qu’un bénéfice , 
c’eft qu’ils n’en peuvent obtenir d’au - 
tres ; & ceux qui en ont plufieurs n’en 
poffedent pas davantage , parce qu’ils 
ne peuvent venir à bout de fatisfaire 
îe defîr qu’ils ont d’augmenter le nora- 
hre , & que les moyens qu’ils prennent 
pour cela ne leur réuffilfent pas ; fi 
bien que c’efl; un feu dévorant qui a 
embrafé le cœur de la plupart des ec- 

cléfiafiiques , 
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tléfîaftiques , & qui ne dit jamais c’eil ‘ 
afTez, Vous diriez que d’abord qu’ils 
font entrés dans un état fi faint qu’eft 
celui de l’Eglife , ils ont été accom- 
pagnés de ces deux malheureiifes fil.'es 
de la fangfue , dont parle Salomon , prov. 
qui difent toujours apporte ^ apporte, 

Jamais contens de ce qu’ils ont , de 
nouveaux defirs fuccedent à ceux qui 
viennent d’être aflbuvis. Après ce prieu- 
ré , il faut une abbaye ; après cette ab- 
baye , il faut un évêché ; après cet évê- 
ché , il faut encore une autre abbaye : 

Apporte , apporte. Malheureu fes compa- 
gnes qui ne les quittent qu’au tombeau f 

Ce n’eft pas que l’Eglife n’ait fait 
tous fes efibrts pour -arrêter ce dé- 
fordre. 11 n’y a prefque point de con- 
cile où elle n'ait fait des loix très-fé- 
veres pour le réprimer , ou de puif- 
fantes exhortations pour en faire con- 
cevoir de l’horreur : mais quel efi: le 
malheur & l’infortune d’une mere lorf- 
qu’elle parle à des enfans qui ferment 
les oreilles à toutes fes plus charitables > 

remontrances ! 

Après le concile général de Vienne 
dont nous venons de parler , & où la 
pluralité des bénéfices fut non- feule- 
ment pleurée lamentée comme un 
abus iufnpportable , mais encore prof- 
crite & condamnée dans les termes les 
Tome J 
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' plus forts dont on fe peut fervir , le 
Cincii. concile de Tolede, tenu treize ou qua* 
torze ans après , fit la même chofe. 

Can. s. 6. Celui de Paris , de 1429 , montra un 
pareil zele , & fit deux canons contre 
Caii. 4. cette pluralité. Celui de Sens , de 1485 , 
les renouvella. 

Sen: 9. En 1514 , les Peres du cinquième 
concile de Latran firent des réglemens 
pour modérer cette infatiable cupidi- 
Can. II. té , auflî-bien que ceux du concile de 
. Cologne , en 15:^6 , & .renouvellerent 
. le canon de Chalcédoine : mais les uns 
& les autres témoignent que ce mal 
demanderoit un remede plus fort & 
plus efficace, que le malheur des temS 
ne leur permettoit pas d’apporter. Tout 
ce qu’on put faire dans le concile de 
Cap. 9. 1549 9 la même ville , fut 

d’ordonner que ceux qui ne delTervi- 
roient pas en perfonne leurs bénéfi- 
ces , conformément aux intentions des 
fondateurs , n’en recevroient point les 
revenus , étant inoui , difent-ils , qu’on 
donne la paie à un foldat qui ne veut 
pas fervir. 

Les fouverains Pontifes tâchèrent 
alors de foutenir , & par leur plun\e 
& par leur exemple , ces faintes loix 
de l’Eglife. Urbain V dépouilla plu- 
fieurs eccléfiaftiques de leurs bénéfi- 
ces , ne leur lailTa de tous ceux 
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qu’ils poirédoient, que celui qu'il crut Rainai, ad 
pouvoir leur fuffire pour leur honnête^”’ 
entretien, fans épargner ni fes neveux,'*' ** 
ni fes pareils. Non content d’agir pour 
le préfent , il voulut pourvoir à l’ave- 
nir , & pour cet eiîèt il publia cette 
foudroyante conftitution , qui commen- 
ce par ces motsiHorribilis , &c. où aprè» 
avoir condamné févérement cette bon- 
teufe poligamie , il montre à fes fuc- 
•celfeurs la voie qu’ils doivent tenir pour 
mettre à fa perfeéHon le grand ouvra- 
ge qu’il avoit commencé. Adrien VI , 
ayant donné un petit bénéfice de foi- 
xante-dix ducats à fon neveu , ne vou- 
lut jamais lui en accorder un autre de 
cent ducats , qu’il n’eût quitté le pre- 
mier. Plufieurs Cardinaux fe conver- 
tirent à la vue de ces grands exemples. 
L’hilioire entre autre fait mention du 
Cardinal Jacques de Pavie , qui ne 
retint de tous fes bénéfices que le 
moindre , & dont le revenu étoit fi 
modique , qu’il ne fufiîfoit pas pour fon 
entretien. 

Les chofes étoient en cet état lorf- 
que le concile de Trente a mis la der- 
nière main â ce point de la difeipline , 
portant fon décret jufque contre la plu- 
ralité des bénéfices fimples , que les 
conciles précédens fembloient avoir 
épargnés ; non pas qu’ils ne la cruilêat 
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défendue par l’un & l’autre droit , snfB- 
bien que les Peres du concile de Tren- 
te , mais parce que l’impuifTance oii 
ils fe trouvoient alors ne leur permet- 
toit pas d’aller fi loin , & qu’ils fe 
voyoient obligés de tolérer ce qu’ils ne 
pouvoient pas empêcher. Après cela je 
ne vois pas de quel prétexte peuvent 
fe fervir ceux qui , étant élevés à l’é- 
pifcopat , ne fe démettent pas des au- 
tres bénéfices qu’ils polfédoient avant 
leur Homination , beaucoup moins 
comment ils peuvent en confcience en 
- cherchcri& en briguer d’autres après 
leur faore. 

CINQUIEME QUESTION. 

Les Bulles que les Evêques obtiennent 
du Pape pour pojféder des Abbayes 
en commende , ou d'autres bénéfices 
avec leur Evêché ynefufiijent- elles pas 
' pour mettre leur confcience en fu- 
reté ? 

R. Les Papes même , les faints Pe- 
res & les conciles vont répondre à vo- 
tre difficulté. Jean XXII fe plaint dans 
fa décrétale qui commence par ces pa- 
Extrav. j.Qie5 ^ Execrabilis ambitio , &c. que 
&dign.* l’svarice , l’ambition & les importuni- 
tés de plufieurs petfonnes , lui avoient 
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arraché, auiîi-bieii qu^à fes prédécef- 
feurs , des permidlons pour pofleder 
plus d’un bénéfice. Il déclare que ton- 
ies ces permiflîooî ne font point volon- 
taires 5 qu’elles font lùbreptices & qu’el- 
les ne juftifient point devant Dieu ceux 
qui les ont obtenues. 11 ajoute que la 
plupart de ceux qui demandent ces dif» 
penfes pour polïeder plufieurs béné- 
fices , font fouvent ceux qui en font plus 
indignes , & qui ne mériteroient pas 
même d’eu avoir un ; il les condam- 
ne , & veut quon s’en tienne aux loix 
de i’Eglife. 

Ce qui eft arrivé à ce Pape Scàfes 
prédécefieurs , peut arriver à ceux qui 
lui ont fuccédé ; 8c. il n’efi: que trop 
véritable , que tous les jours on en im- 
ppfe au Pape , & qu’on le trompe par 
de faux expofés. C’eft ce qui obligea 
Luce III de déclarer nuUes les provi- 
fions qu’il avoit accordées pour un bé- 
néfice fimple, parce que celui qui les 
avoit demandées n’avoit pas déclaré 
daus fa requête qu’il avoit déjà un bé- 


Eserar, 
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néfice ; & pour n’être plus fu jet à l’a- 
venir à de pareilles furprifes , il en 
fit une loi générale , enforte qu’une 
perfonne qui ne déclareroit pas le nom- 
bre & la qualité des biens d’Eglife qu’il 
poflede , ne pourroit avec toutes les 


bulles de Rome qu’il auroit obtenues » 
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■ jouir d’aucun bénéfice. Grégoire IX a 
fait une femblable déclaration : mais 
Honoré III a été plus loin , puifqu’il ne 
veut pas même que celui qui a déjà 
une penfion fur les biens de l’Eglife , 
poflede un bénéfice , & déclare de nul- 
le valeur toutes les provifions qu’on 
en auroit pu obtenir du faint Siégé : 
voilà le cas que les Papes même ont fait 
de toutes ces bulles , fous lefquelles 
on tâche de cacher fa honte & le vio- 
lement manifefte des loix de l’Eglife : 
on peut les comparer aux feuilles de 
figuier , dont nos premiers parens fe 
fervirènt pour couvrir leur nudité; 

En effet , de quels artifices ne fe 
fert-on pas tous les jours pour en im- 
pofer aux fouverains Pontifes dans de 
pareilles occafions ! On repréfente la 
petite Ife du revenu d’un évêché ; 011 
exagere les charges ; ou cache fon pa- 
trimoine ; on rapporte mille néceflîtés 
chimériques; on groflît les dépenfes 
qu’on eft obligé de faire ; on difiimule 
le véritable état de fes affaires ; enfin 
on fe fait pauvre à quelque prix que 
ce foit. Qui doute que des bulles ob- 
tenues fin de pareils expofés, ne foient 
fubreptices , & de nulle valeur'devant 
Dieu & devant les hommes / 

D’autres fe fervent du nom , du cré- 
dit & de l’au-torité des Princes. Quel- 
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ques-uns promettent d’employer ces 
revenus à ériger des fémiriaires , à fon- 
der des hôpitaux & à foulager les pau- 
vres de leurs diocefes , qu’ils difent 
être réduits à la derniere mifere. Ou 
en voit qui repréfentent les dettes ex- 
ceflîves qu’ils ont contraâées pour le 
foulagement de l’Etat ou de l’Eglife ; ^ 

enfin , il n’y a rien qu’on n’emploie pour 
jetter de la pouffiere aux yeux & faire 
appercevoir quelques raifons légitimes 
de dilpenfe. Peut-on tenir à Rome 
contre tous ces artifices ? Le concile 
de Trente les a reconnus : ImprobÆ Sefi; 24. 
cupiditatis affcclu , ea qucz benè conf- '"«for- 
titutafunt variis artibus eludere conan-^' 
tur f & plura Jïmul bénéficia obtinere 
non erubefcunt , dit cette fainte afièm- 
blée. Mais. quel jugement porte* t-elle 
d’une pareille conduite ? Ce font des 
gens , dit-elle , qui fe trompent eux- 
mêm’es ; mais il ne leur fera pas pofll- 
ble de tromper Dieu : feipfos nonÙeum 
decipientes. 

C’étoit aulfi la penfée des Peres du 
concile de Cologne de l’an iSgô , dont 
nous avons déjà rapporté quelques ré- 
glemens fur cette matière. Après avoir 
Condamné hautement la pluralité des 
bénéfices , & fait tout ce qu’ils purent 
alors pour arrêter le progrès de ce dé- 
ibrdre ils ajoutent ; » Que ceux qui Can. jz. 

I4 
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» prétendent fe mettre à couvert de* 
» foudres de FEgiife, ou plutôt de ceux 
» du ciel par des difpenfes de Rome 
ï) & des bulles qu’ils obtiennent du 
» Pape , devroient fe fouvenir qu’on 
)) peut bien tromper les hommes , mais 
y> qu’on ne peut tromper Dieu ; qu’ils 
» pourront faire foufcrire les Papes à 
>) ces fortes de difpenfes , mais qu’ils 
y> ne pourront jamais les faire approu- 

ver de Dieu ; qu’ils devroient néan^ 
î) moins fe mettre plus en peine de 
» l’approbation du ciel , que de celle 
» de la terre. 

Mais fuppofons qu’on a expofé vrai 
à Rome & que les bulles qu’on a ob- 
tenues ne font point fubreptices , en 
cft'On plus en fûreté de confcience , & 
moins expofé à l’indignation de Dieu 
& de l’Eglife ? Il faudroit pour cela que 
le Pape fût le feigneur & non le dif 
penfateur des bénéfices j & qu’H les 
pût donner comme il lui plaît & à qui 
il lui plaît. Or , c’ell ce qui a été con- 
damné hautement par le faint concile 
de Trente , & ce que les Papes même 
ont trouvé ridicule & pernicieux; voici 
ce qui fe pafia fur ce fujet dans cette 
fainte affemblée, Lorfquon eut com- 
mencé à y traiter de la matière de l’or- 
dre , on fit de grandes plaintes de ceux 
qui conféroient les bénéfices & les don- 
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noient indifféremment à toute forte de 
perfonnes , fans examiner ni leur ver- 
tu ni leur fuffifance , & fans confidé- 
rer autre chofe , Cnon qu’ils pouvoient 
& qu’ils vouloient les leur donner. 

Entre tous les Prélats qui furent len- 
fiblemeut touchés de cet abus , le faint 
Archevêque de Brague , Dom Bartlie- 
lemi des Martyrs fut un de ceux qui fit 
le. plus éclater fa douleur : » Que fert Vîtaf ejn« 
)) à l’Eglife , dit ce grand homme , de ^ 

» faire d’excellentes réglés dans les cou- 
)) elles généraux , fi on ne les obferve 
» après qu’elles font faites. De quoi 
» lui ferviroit fa charité & fon zele , 

» fi elle fe trouve obligée de donner à 
» fes enfans un voleur au-Iieu d’unpe- 
» re ; parce qu’un homme du monde 
» l’auroit nommé à ce bénéfice , & 

» qu’on lui en auroit donné des pro- 
» vifions à Rome ? Qui pourroit enten- 
» dre fans douleur & fans horreur cette 
» parole fcandaleufe , que quelques- 
» uns ont ofé défendre & qu’ils dé- 
» fendent encore : Que le Fape ejl le 
» feigneur & non le difpenfateur des 
» bénéfices, les peut donner com-^ 

» me il lui plaît & à qui il lui plaît ? 

» cette propofîtion n’eft-elle pas aufïï 
» pernicieufe aux âmes , qu’elle cft 
» fauffe en elle-même ? Et qui o^era 
i) entreprendre de la foutenir , s’il n eflic 

I S 
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» aflez hardi en même tems pour /bu>- 
» tenir qu’il importe peu que les aines 
» ’fe fauvent ou qu’elles fe damnent ? - 
» Qu’on ne me dife point que l’auto- 
» rité & la fplendeur de la cour de Ro- 
N me fe diminueroit & s’affoibliroit fi' 
» elle perdoit un tel empire fur les bé- 
» néfices. Je foutieiis au-contraire , que 
» cette autorité s’augmenteroitdebeau- 
)) coup , lorfqu’on fauroit que lê Pape- 
» obferve exactement les canons de 
» l’Eglife ; que dans la diftributiou. 
» des bénéfices il agit conformément 
», à ces faintes réglés , & qu’il s’efforce- 
» par toute forte de voies de procurer 
» le falut des âmes.. 

Comme cette affaire fembloit tou- 
cher. la jurifdiétion du faint Siégé , les. 
Légats repréfenterent qu’il falloit la: 
^envoyer au jugement du fouveraim 
Pontife , & attendre fa réponfe ; on y< 
confentit. Chacun écrivit à Rome pour 
jfoutenir fon fentiment ; & enfin le Pa^ 
p& fit réponfe : Que fes provifions pour-: 
ùn bénéfice,, ne feraient véritables qu'en < 
ta.nt.. que celui, qui en aurait été paurvw-. 
fejait apprauvé de l'ordinaire du lieu oùt 
était le bénéfice,. Tant il eft vrai que les.: 
Papes, même, ont toujours cru qu’ils: 
pouvoifiot iè tromper dans cette dif- 
fributipa ^ qu’il n’étpit pas impofliblc: 
% IçA fur^.eiidre. ,, &. que leurs pro-- 
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vîfîons ne fuffifoient pas pour mettre à 
couvert la confcience de ceux qui leî 
obtenoieiir. 

C’eft ainfi qu’en parloir faint rier- 
nard au Pape Eugene , lorfqu’il lui re- 
préfentoit qu’il étoit un peu trop fa- 
cile à difpenfer des loix de l’Eglife , 
fur-tout dans la collation des bénéfi- 
ces. » Eft-ce qu’un mal, lui difoit-il , 

» peut celTer d’être mal , parce que le 
» Pape l’a permis ? exeufez moi , ajou- 
w te-t-il , fi je vous parle fi librement i 
» fi je ne vous pardonne rien , c’eft afin 
» qùe Dieu vous pardonne lui- même 
» les fautes que vous commettez. Vous ' 

» me direz peut-être que je veux vous 
» empêcher de donner des difpenfes ? 

» Non , je ne le prétends pas , mais 
» feulement vous empêcher de difilper 
» le bien de l’Eglife , & d’en faire une 
» diftribution contraire à la faînteté' 

» de fes ordonnances. 

Le do^e Panormitain , la lumière 
du droit canon , n’avoit pas d’autres 
fentimens fur toutes ces difpenfes de 
Rome. » Celui , dit ce granch hom- 
» me , c^i polfede plnfîeurs bénéfices ^ 

» avec difpenfe du Pape , peut bien de tleai 
» être en fûreté devant l’Eglife mili- 
» tante ; mais il ne l’eft pas alfurément 
«'devant la triomphante ; parce qu’â^. 

'B 
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» n’eft pas difpenré devant Dieu , dont ' 

» les loix font immuables. 

EpîRoi. Le Cardinal Bellarmin donne de pa- 
*d N'ep. reilles inftru£Hons à fon neveu , lorf- 
«aotr. 6. forme à l’état eccléfiaftique. » Il 

M faut , lui Jit-il , que vous fâchiez que 
î) les difpenfes qn’on obtient du Pape- 
« pour polféder plufieurs bénéfices j 
» ne font bonnes que devant les hom- 
» mes & non pas devant Dieu. « Ce 
fivant Cardinal fe crut d’autant plus 
oblige à prévenir l’efprit de fon neveu 
fur cet article , qu’il avoit fujet de 
craindre qu’il feroit comme les autres , 
étant dans une palfe à ne pas manquer 
de bénéfices s’il en avoit voulu. 

E. ç. de Le Cardinal Tolete , qu’on ne dira. 

cafuifte trop rigoùreux , 

(^ 4! n’a pas d’autre fentiment fur cette ma- 
tière. » J’avoue , dit ce favant hom- 
» me , que pour avoir plufieurs béné- 
» fices , quant au tribunal extérieur ^ 

» la diipenfe du Pape fufîît, mais non 
» pas pou» être en fûreté de confcien> 

» ce devant Dieu. 

îBîlijniiiia » Le péché mortel commis par la 
•erbobe-,j pluralité des bénéfices , dit le Car- 
dinal Cajetan , n’eft pas exeufé par 
» la diipenfe du Pape. Il en apporte 
» anffi-tôt la raifon. Parce que cette 
s> «iilpenfe , ajoute-t-il , ne tombe 
» que fur le droit pofitif y & non pas'' / 
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» fur le droit divin & moral , auquel 
» la pluralité des bénéfices eft direc- 
» tement oppofée. 

Je ne cite expreflement que des 
Papes , ou des Cardinaux qui ont 
écrit dans Rome , qui ont fait im- 
primer leurs ouvrages , qui les ont 
fouvent préfentés aux Souverains Pon- 
tifes , qui ont palTé par les examens 
les plus rigoureux de ceux qui fou- 
tiennent les droits des Papes ; afin 
qu’on voie que ce h’eft pas ici un 
lentiment particuher à nos Théolo- 
giens de France , ou à ceux qui fe 
font une gloire de diminuer autant 
qu’ils peuvent l’autorité du faint Sié- 
gé ; mais un fentiment de toute l’E- 
glife y & en particulier de celle de 
Rome ; & qu’ainfi avec toutes ces 
bulles 6c ces dilpenfes on ne laiffe pas. 
de fe damner , fi avant la mort on ne 
quitte cette pluralité de bénéfices , 
& qu’on n’en falTe une pénitence con- 
forme aux intentions & aux réglés 
de l’Eglife , dont la première eft de 
reftituer le bien qu’on a polTédé in^- 
juftement. 

Enfin , on ne peut parler avec plus- 
de fagefle 6c de modération fur ce 
fujet qu’a fait Guillaume de Paris , 
mi des plus faints 8c des plus favans 
Prélats qui aient gouverné cette Eglifc 5. 
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& comme fon fentiment n’eft qu’uTf 
abrégé de tout ce que nous venons 
de-dire , je ne faurois mieux finir 
, cette queftion qu’en le rapportant. 
Traô. de » Si VOUS m’objeélez , dit-il , que 
ceux qui pofîedent plufieurs béné- 
de fingui. » ficcsont dcs difpenfcs du Siégé apof- 
beuefic. » toliqiie , je vous répondrai qu’étant 
i) au-delTus de nous , il ne nous ap- 
» partifMit pas de les examiner. Car 
» fi nous les examinions avec exac- 
» titude , nous trouverions que la^plu* 
» part font nulles , & nous pourrioûs 
» même dire qu’elles le font toutes. 
» Ce qui eft trop certain , c’eft que 
» le fouverain Pontife dans les dilpen- 
» fes les- plus amples qu’il donne , ne 
» difpenfe jamais du péché d’avarice , 
» de cupidité & d’ambition ceux qui 
» les demandent. Ses grâces ne vont 
» pas jufqu’à ces péchés & d’autres 
» femblables , il ne prétend pas en- 
» tretenir ces défordres & ces four- 
» ces fécondes de toutes fortes de: 
» vices , avec les biens qui ont été of- 
j. » ferts & confa'crés à Dieu pour la; 
» fubfiftance des Eccléfiaftiques qui; 
» s’emploient à fon fervice.. 
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SIXIEME QUESTION. 

Vous. croye{ donc que le Pape ne peut 
pas permettre légitimement à un Evê- 
que de pojféder plufieurs bénéfices , & 
îe difpenfer de la loi générale de l'E- 
glife jur ce fujet ? 

' R. C’eft ce que le Pape Eugene III 
s’imaginoit que faint Bernard vouloir 
lui dire , lorfqu’il lui reprochoit les 
fréquentes difpenfes qu’on accordoit 
à Rome fur la pluralité des bénéfices 
& fur d’autres matières i Qiiid inquis , j; 
prohibes dijhenfare ? Mais que répond j. de con.. 
ce faint Doâeur ? Non\fed dijjipare. c. 4, 
ne prétends pas , lu^ dit-il , vous em- 
pêcher de donner des difpenfes. Je 
fais que cette prérogative eft attachée 
à votre fiege & à votre dignité ; vous 
êtes le difpenfateur des grâces de l’E- 
glife : mais ce que je prétends eft de 
vous empêcher d’ea diflîper le bien. 

Or vous le diflipez , lorfque dans la 
diftribution de vos grâces vous n’avez 
égard qu’à l’utilité & aux avantages de 
celui qui vous les demande , & non 
pas à la nécelîîté & au bien de l’Eglife 
en général. Alors je dis que ce- n’elt 
plus une difpenfc , mais une cruelle 
dbîipation.. Ubi. necejjltai urget y. excw- 
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fdbilis difpcnfatio , uhi utilitas proi'o- 
cat , laudabilis. Utilitas dico communis 
non propria ^ nam ciim nihilhorum e/î, 
non plané fidelis difpenfatio ejl , fed 
crudelis dijjipatio. 

Pour bien entendre la penfée de ce 
Pere qui eft celle de tous les vérita- 
bles 1 héologiens , il faut fe fouvenir 
de ce que nous avons déjà dit , que le 
Pape .n’eft pas le fergneur , le maître 
abfolu & le fouverain des bénéfices de 
' l’Eglife ; mais feulement le difpenfa- 
' teur , comme il fi.it dit au concile de 
Trente , conformément à. ce qui en 
avoit été délibéré dans cette célébré 
congrégation , que Paul III établit 
pour favoir les moyens de réformer les 
principaux abus de l’Eglife : elle étoit 
compofée de quatre Cardinaux , entre 
lefquels étoient Coutarin & Sadolet , 
deux des plus iàvans Prélats qui aient 
été honorés de la pourpre , deux Ar- 
chevêques , un Evêque", un Abbé , Sc 
le Maître du ihcré Palais. Ces neuf 
perfonnes , qui étoient alTurément ce 
qu’il y avoit alors de plus habiles gens 
dans Rome , & dont l’attachement 
pour l’honneur & pour les intérêts du 
faint Siégé ne peut être révoqué en 
doute , commencèrent leurs conféren- 
ces en 153& J & après être convenus de 
tons, les points qu’ils avçient Ofdj© 
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d'examiner , envoyèrent leurs délibé- 
rations au Pape. Elles furent impri- 
mées à Anvers l’année fuivante ; voici 
comme ils y parlent du fujet que nous 
traitons. Très-faint Pere , il y a 
w quelques Théologiens , qu’on doit^ 
» appeller plutôt des flatteurs , qui 
» ont ofé foutenir que le fouverain 
K Pontife eft le Seigneur de tous les 
» bénéfices , d’où il s’enfuit , félon 
» qu’ils prétendent , que le Pape peut 
» faire en cette matière tout ce qu'il 
» lui plaît. C’efl de cette fource , très- 
» faint Pere , que font fortis tant 
» d'abus & tant de maladies très-dan- 
» gereufes , qui ont réduit l’Eglife 
» dans un tel état que fa guérifon eft 
» prefque défefpérée , &c. 

Ce principe donc, qui eft indubita- 
ble , étant fuppofé , que le P^e n’eft 
que le difpenfateur des bénéfices , il 
s’agit à préfent , comme dit laint 
Paul, de trouver un fidele difpenfa- 
teur , & de favoir en quoi confifte cette 
fidélité. Perfonne ne peut nier qu’elle 
ne confifte à diftribuer les bénéfices 
conformément aux loix de l’Eglife & 
aux réglemens qu’elle a faits fur ce 
fujet ; nous les avons expliqués dans 
les queftions précédentes , & ils ont 
enfin été tous réunis dans celui du 
concile de Trente , qui porte qu’aucua 
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Eccléfîaftique , de quelque qualité qu’il 
foit , ne poll'ede deux bénéfices , à 
moins que celui qu’il a déjà ne fuffife 
pas pour fon honnête entretien. Alors 
le Pape peut difpenfer & permettre 
d’en polféder un fécond , & même un 
troifieme , fi les deux premiers font fi 
modiques qu’on ne puilfe pas en fub- 
fifter honnêtement. Voilà le cas de 
la difpenfe , & il eft difficile d’en trou- 
ver d’autres : mais comme il n’y a 
point d’évêché en France qui n’ait de 
quoi entretenir honnêtement un ecclé- 
fiaftique , il s’enfuit que d’abord qu’il 
en eft pourvu , & qu’il en jouit pai- 
fiblement , toutes les difpenfes qu’il 
obtiendra de Rome pour en pofféder 
davantage font injuftes , & le rendent 
par confëquent criminel devant Dieu. 

En effet , fi on veut approfondir 
davantage cette matière , on trouvera 
que tous ces bénéfices que les Evê- 
ques recherchent & qu’ils joignent fans 
fcrupule à leur évêché , font la plu- 
part à charge d’ames. Ce font ou d’au^ 
très évêchés , ou des doyennés , ou des 
abbayes , ou d’autres prébendes aux- 
quelles la réfidence perfonnelle eft 
attachée de droit divin & naturel , 
& dont par conféquent la pluralité eft 
incompatible. Or , perfonne n’ignore 
que le Pape ne peut pas difpenfer du 
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droit divin & naturel ; il eft aifé d’en 
tirer la conféquence , & de voir le 
fond qu’on peut faire fiir de telles dif- 
penfes , que le crédit & les importu- 
nités ont extorqué du faint Siégé. 

Entrons encore plus avant dans cette 
difficulté , & tâchons d’en faire une 
jufte anatomie. Suppofons qu’un Evê- 
que , par exemple , pofTedc avec fbn 
évêché , une abbaye, ou quelqu’autre 
bénéfice de cette nature ; il y a dans 
cette conduite trois chofes direéle- 
ment oppofées au droit divin , naturel 
& moral. 11 y a la pluralité des béné- 
fices en général , il y a la pluralité de 
bénéfices à charge d’ames , & il y a 
J’impoffibilité de réfider. La pluralité 
des bénéfices en général , quand ce ne 
feroit même que de bénéfices fimples, 
eft contre le droit divin & moral ; 
parce que , conformément à ce droit , 
les biens de l’Eglife doivent être diftri- 
bués avec juftice à ceux qui font partie 
de fon corps ; & cette juftice demande 
que l’un ne foit pas dans l’abondance , 
tandis que l’autre manque du nécef- 
faire , ce qui arrive néanmoins par la 
pluralité. Si ces bénéfices font à charge 
d’ames , il y a encore une autre oppofî- 
tion au droit divin & naturel , qui veut 
que le Pafteur fe donne tout entier au 
foin de i’églife dont il eft chargé , èc 
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gouverne par lui-même les âmes dont 
la conduite lui eft confiée ; ce qu’il ne 
peut faire , puisque c’eft une préro-' 
galive de l’immenfité de Dieu de fe 
donner à plufieurs fans divifion & fans 
partage. Enfin , la réfidence dans ces 
bénénces , étant de droit divin & na- 
turel , on peche contre ce droit ; puif- 
qu’il eft impoflîble de réfider en même 
tems dans des lieux différens. 

Cette doôrine eft jR confiante , que 
tous ceux qui ont voulu foutenir que 
le Pape pouvoit quelquefois permet- 
tre à une perfonne de polTéder pîu- 
fieurs bénéfices , ont été obligés d’a- 
V jouter y pourvu que cette pluralité fe 
trouve accompagnée de tant de circonf- 
tances , rptelle cejfe d'être coniiaire au 
droit divin. Et quand oiî leur demande 
quelles font ces circonfiances ? ils di- 
fent que c’eft la néceflité de l’Eglife , 
ou un avantage extraordinaire qu’elle 
en retircroit , ou enfin lorfqu’on a ab*- 
folument befoin d’un Eccléfîaftique 
dans ces différens bénéfices , & que 
lui fèul , quoiqu’abfent , peut y rendre 
plus de fervice que plufieurs qui y 
feroient préfens en perfonne. 

Je ne prétends pas combattre cefen- 
qui eft celui de faint Thomas 
l«t9.art. & de plufieurs favans Théologiens : je 
iû c. remarquerai feulement que ces cir* 
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conftances font rares , & que le cas eft 
extrêmement métaphyfique : car , dans 
i’état où eft l’Eglife à préfent, dans 
cette abondance d’excellens fujets 
qu’elle a , capables delà fervir fainte- 
ment & de lui faire honneur ; où 
trouvera-t-on cette nécefîité qu’un feul 
falTe l’office de plufieurs ? Je demande 
à tous ceux qui poffcdent plufieurs bé- 
néfices, s’il eft vrai qu’on ne puilïe 
trouver perfonne qui les deflerve mieux 
qu’ils ne le font ? S’ils caufenteux feuls 
plus d’utilité & d’avantages aux églifes 
dont ils font en pofTeffion , que ne fe- 
roient plufieurs perfonnages & tant 
d’habiles gens qui font lans emploi 
dans l’Eglife ? Combien de favans 
doéfeurs , combien de pieux fémina- 
riftes , combien de faints religieux , 
qui par leur vertu , leur exemple , 
leur zele & leur érudition , feroient 
dans tous ces lieux d’admirables fruits 
dans les âmes , tandis que ceux-ci n’y 
font autre chofe que d’en tirer l’ar- 
gent. Tel Eccléfiaftique a -cinq ou fix 
gros bénéfices où il n’a même jamais 
été , & n’en a pas feulement la pen- 
fée. Pourvu qu’on lui apporte fidèle- 
ment les revenus qu’il en attend , c’eft 
tout ce qu’il fouhaite; Tes vues ne vont 
pas plus iloin , il ’fe ni et peu en peine 
du relie ; ou y établit un receveur 
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qui fuce le bénéfice jufqu’au fàng , 
qui en tire la quintefience , qui inven- 
te tous les jours de nouvelles chicanes 
pour augmenter la part de fon maître 
& diminuer celle de ceux qui deffer- 
vent le bénéfice ; voilà, pour l’ordi- 
naire tous les avantages que cette 
églife retire de cette difpenfe qu’on a 
obtenu de Rome pour ajouter ce bé- 
néfice à plufieurs autres, 
s. Thom. Saint Thomas l’avoit prévu : car 
utfuprà. après avoir dit qu’il y a quelques cas 
extraordinaires dans lefquels le Pape 
peut permettre de pofleder plufieurs 
bénéfices, il ajoute aufii-tôt: w Mais fi 
» quelqu’un les vouloir avoir , afin 
» d’être plus riche , de vivre avec plus 
» de fplendeur , & monter par ces 
» degrés à un rang plus élevé , fa dif- 
» penfe feroit nulle ; loin que ces cir- 
» confiances ôtent la difformité qui fe 
» rencontre dans la pluralité des bé- 
» fices , elles ne font au- contraire que 
» l’augmenter. 

Enfin , de ce nombre prefque in- 
fini d’auteurs qui traitent cette ma- 
tière , je n’en ai vu aucun qui ne 
tombe d’accord qu’il faut que ce foit la 
- néceflité ou l’utilité de l’églife , & non 
De coo- P^® perfonne qui oblige le 

fid. ad Pape à accorder ces difpeiifes , ainfi 
Eug- que le difoit faint Bernard : Ütilitas ‘ 
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dlco non propria , fecl commuais. Ou 
fait l’amitié que ce grand faint avoit 
pour Thibaut , Comte de Champa- 
gne , & tous les fervices qu’il lui a 
rendus. Un jour ce Prince lui écrivit 
& le pria inftamment de lui dire s’il 
pouvoir en confcience demander au 
Pape quelques bénéfices pour fon fils 
Guillaume ; il prie même le faint de 
vouloir l’aider de fon crédit à Rome 
pour venir à bout de cette affaire. 
Quelle fut la réponfe de faint Bernard ? 
» Vous favez , lui dit-il , que je vous 
» aime , & j’ofe alfurer qu’il n’y a 
» que Dieu qui fâche jufqu’où va î’a- 
» mour que je vous porte , je n’ignore 
î) pas aufîî que vous me faites l’hon- 
» neur de m’aimer, parce que vous vous 
» perfuadez que l’efprit de Dieu eften 
» moi : mais il n’y feroit plus, & je 
» l’offenferois grièvement fi je faifois 
» ce que vous me demandez. Votre 
» fils eft encore trop jeune pour pof- 
» féder les dignités de l’Eglife ; on ne 
» doit les donner qu’à ceux qui font 
» capables de les remplir avec édifi- 
» cation ; mais quand il feroit plus 
» âgé , ne favez-vous pas que pour 
» pofféder plufieurs bénéfices , il faut 
» une difpenfe du Pape qui ne fe doit 
» donner que dans une extrême né- 
s> cefîité, & uniquement pour l’utilité 
» de l’Eglife ? - 
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Le comte Thibaut étoit un prince 
puifTaiit & très-zélé catholique ; on ne 
peut douter que fa protection n’eût été 
très-utile à l’Eglife : cependant faint 
Bernard ne juge pas que ce foit une 
raifon fuffifante pour ufer ici de dif- 
penfe , parce qu’il étoit perfuadc que 
lorfqu’on dit que la néceflîté ou futi- 
lité de rEgUfe peut faire difpenfer en 
cette matière , il ne s’agit pas d’une 
utilité temporelle , telle que peut être 
la proteâion des grands de ce mon- 
de ; mais d’une utilité toute fpirituelle 
qui regarde l’avancement des âmes , 
le falut des peuples , la correélion des 
mœurs , la réformation du clergé & le 
maintien de la difcipline eccléfialli- 
que : ce qui ne fe fait pas par la no- 
blelfe & la qualité des perfonnes ; 
mais par leur piété, leur zele & leur 
érudition. C’eft donc fe tromper grof- 
lîérement que de s’imaginer travailler 
an bien de l’églife , lorfqu’on donne 
plufieurs bénéfices à une perfonne de 
haute naiflance. L’indépendance ac- 
compagne ordinairement la qualité , 
&: l’une & l’autre ne fervent fouvent 
qu’à fecoiier plus facilement le joug 
des réglés , & à fe croire exempt d’y 
obéir. 

On apporte enfin l’exemple de quel- 
ques faiats Prélats, qui ont cru pouvoir 

en 
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tn'fûreté de confcience po/Téder plu- 
lieurs i>énéfices avec la difpenfe du 
Pape ? & les lumières auflî-bieu que la 
piété de ces grands liammes ne permet* 
teut pas , dit-on , de s’imaginer qu’ils 
fe foient trompés ou qu’ils aient mal 
fait ; mais on devroit faire réflexion 
que dans toutes ces occalions trois 
ehofes fe font rencontrées qui rendent 
la difpenfe jufte & raifonnable. Pre- 
mièrement , c’eft le fupérieur ecclé- 
fîaftiqûe qui en avoit formé le premier 
delïèin , & non pas le bénéficier. Se- 
condement , on n’y avoit eu égard qu’à 
l’avantage & fouvent à la nécefiîté de 
l’Eglife , & non pas au confentement 
du bénéficier. Enfin , loin que !e béné- 
ficier eût recherché ce double fardeau, 
il î’avoit appréhendé , il Ta voit fui 8c 
ne s’y étoit fournis qu’avec douleur 8c 
par un motif fincere d’obeiflance. 
Quand les difpenfes de Rome feront 
accompagnées de toutes ces circonf- 
tances , On ne doüte point qu’elles ne 
foient légitimes , 8c ne mettent en 
•fûreté la confcicnce de celui à qui elles 
auront été accordées ; mais c’efl: ce 
qu’on ne voit plus à préfent , ou du 
moins ce qui eft fort rare. 


Tome II, 
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SEPTIEME QUESTION.. 

Ne pourvoit- on pas dire qu'une chofe 
qui fe fait à la face de l’E^life qui 
n'en dit mot , & quiejl Ji univerfeUe y 
qu'il n'y a prefque point d'Evîcjue 
qui ne foit dans le cas , doit être 
cenfée approuvée de l'Eglife , 6* par 
conféquent permife ? 

' • 

R, Si tout ce que FEglife tolere ou 
ne peut réprimer étoit licite , il n’y a 
prefque point de crime au monde qui 
ne fût permis , & qu’on ne piït com- 
mettre en fureté de confcience. On 
jure , on pille , on vole , on ment 
tous les jours à la face de l’Eglife , 
fans qu’elle ait jamais pu jufqu’à pré- 
fent bannir de la terre tous ces dé- 
fordres ; dira-t»on pour cela qu’ils 
font permis , & qu’on peut en fûreté 
de confcience les commettre ? Il fuffit 
que fes loix y foient.oppofées , qu’elle 
les renouvelle de tems entems, que 
les faints Docteurs les condamnent , 
& qu’enfin loin de les avoir jamais 
approuvées , elle ait ordonné des pei- 
nes contre ceux qui tombent dans ces 
excès ; alors , quelqu’univerfel que 
foit le mal , il eft toujours mal , & 
le grand nombre de ceux qui le coin- 
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mettent , au-lieu d’en diminuer la lai- 
deur &: la difïbrinité , ne fait que 
l’augmenter en le rendant prefque in- 
curable. 

C’eft ce que difoit un grand Pape Alex, ili; 
en parlant furie fujet que nous trai- ^ 
tons. î) On a coutume eu France, di- 
» foit-il , de donner plufieurs bénéfi- 18. 18, 

» ces à une feule perfonne , cela eft 
» manifeftement contraire à tous les 
» canons ; & nous ne pouvons que 
» détefter une telle conduite , qui 
» ruine & qui renverfe le bon ordre 
» de l’Eglife. Pourquoi donc ne l’em- 
» pêchons-nous pas, dira-t-on? Hélas! 

« nous le fouhaiterions de tout notre 
» cœur : mais le mal eft fi invétéré , 

» il eft fi fort foutenu & appuyé des 
» grands , le nombre de ceux qui le 
» commettent eft fi étendu , que tous 
j> les remedes que nous pourrions y 
» apporter deviendroient inutiles ; 

» nous fommes réduits à gémir de ce 
» qu’il ne nous eft plus poflîble d’ar- 
» rêter. 

Il eft donc vrai que l’Eglife n’ap- 
prouve point tout ce qu’elle toléré , 
qu’elle ne confient point à tout ce 
qu’elle ne peut empêcher , & qu’une 
mauvaife coutume, pour être devenue 
prefque univerfelle , ne lui eft que 
plus odieufe & ne fait qu’augmçfttçj;. 
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fes gémiflèniens & fa douleur. 

On pourroit ajouter à cet illuftre 
témoignage , une preuve qui ne fouf- 
fre point de répliqué : c’eft qu’il n’y 
a jamais de prefcription contre le droit 
divin & naturel. Or nous avons fait 
voir que la pluralité des bénéfices étoit 
oppoîee à ce droit, on ne peut donc 
foutenir que la pratique contraire foit 
capable de le détruire , & que la cou- 
tume où font les Evêques de poffé- 
der plufieurs titres bénéficiaux , puiffe 
anéantir la loi qui le défend. 

Mais ce qui va paroître furprenant 
& incompréhenfible , c’eft que de tous 
les Prélats de la chrétienté , il n’y en 
a point qui dans les conciles , foit gé- 
néraux , fuit provinciaux , aient mon- 
tré plus de zele pour détruire la plu- 
xalité des bénéfices , que ceux de 
France. 

Les Hiftoriens avouent que dans le 
concile de Trente , les Evêques de 
France contribuèrent plus que tous les 
autres , à former l’important décret 
que le concile fit fur cette matière 
dans la feftion vingt-qnatrieme ; qu’en 
1546, Guillaume Duprat , Evêque de 
Clermont , harangua les Peres de ce 
concile, fur ce fujet , d’une maniéré 
fi forte , fi touchante & fi pathétique , 
qu’il les entraîna prefque tous dans fou 
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fentiment , & les obligea à ne rien 
retrancher de la rigueur de ce décret; 
que lorfqu’ou parla de l’adoucir, tous 
les Evcques de France s’élevèrent con- 
tre Si. îbnnerent pour ainli dire l’a- 
larme de tous côtés pour empêcher 
qu’on ne touchât à une loi qu’ils nom- 
moient fainte & inviolable , & qu’ils 
regardoient comme le bouleverfement 
de la dilcipline eccléfialîtque ; que le 
Cardinal de Lorraine qui étoit à leur 
tête , fut un des plus ardens à de- 
mander cette réformation au concile ^ 
réfolu d’en faire un exemple en fa 
propre perfonne , & de quitter tous 
les bénéfices , en ne réfervant que 
l’archevêché de Rheims ; l’exemple , 
fans doute , auroit été grand , car il 
n’en polTédoit que pour trois cents 
mille écus de^rente. 

Un des articles de réfbrmation que le Mémoire» 
Roi Charles IX fît propolèr à ce concile po“r Je 
par fes Ambafladeurs , fut » qu’à l’ave- 
» nir un benéliciernepourroitplus tenir 5.70. 

» qu’un bénéfice , qu’on abolît cette 
» diftinélion nouvelle Sc inconnue à 
» l’antiquité , de bénéfices compatibles 
» & incompatibles ; qu’on ne conférât 
ï) plus les réguliers qu’aux réguliers , & 

» les fécuiiers aux féeuliers ; enfin que- 
» tous ceux qui retiendroient plus d’un 
» bénéfice fulTent fournis aux peines 

Ki 
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» décernées par .les anciens canons* 
» Tous les Evêques de France ap- 
» piiyerent cette demande du Roi. 

On fait les efforts qu’ils ont faits 
après ce concile pour le faire publier 
en France , combien de fois ils ont 
préfenté des requêtes , tantôt au Roi , 
tantôt aux Etats , tantôt au Parle- 
ment , pour faire recevoir les décrets 
de cette fainte alTemblée , fans en 
excepter un feul , & qu’enfîn ils les 
ont reçus eux-mêmes pour l’Eglife 
Gallicane , dans les alTemblées du 
Clergé , avec ordre à tous les ecclé- 
fiaftiques de s’y conformer. Se pou- 
voit-il faire qu’ils fuffent les premiers 
â violer l’un de ces principaux décrets 
qui leur défend de pofleder plufieurs 
bénéfices ? Il n’y a pas d’apparence ^ 
puifque dans les conciles provinciaux 
qu’ils ont tenus depuis , ils ont té- 
moigné les mêmes fentimens qu’ils 
avoient fait paroître à Trente. 

En 1581, c’eft-à-dire environ dix* 
fept ou dix-huit ans après le concile 
de Trente, Charles de Bourbon, Car- 
dinal de l’Eglife Romaine & Arche- 
vêque de Rouen , y tint un concile 
provincial où aflifta grand nombre 
d’Evêques. On s’y déclara contre la 
pluralité des bénéfices , & on n’ofa 
pas même permettre à un chanoine 
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de cathédrale de tenir une cure dans 
le voifînage , qu’il demandoit à caufe 
du peu de revenu de fon canonicaty 
fans avoir confulté auparavant le Pape , 
dont la réponfe confirma le décret 
du concile de Trente. 

Deux ans après, le concile de Tours En i$8î; 
fit paroître un pareil zele pour dé- C*"* 
truire cette honteufe poligamie , & 
l’étendit jufque fur les monafteres où 
elle commençoit à s’introduire par la 
pofieflion de plufieurs offices clauf- 
traux , c|ui étoient alors autant de pe- 
tits bénéfices. Le concile de Vienne 
de 158$ , & celui d’Avignon , de Can, jr, 
1597 , frondèrent encore contre la 
pluralité des bénéfices , & renouvel- 
îerent le décret de Trente. Enfin le 
Roi Louis XIV , à la foUicitation du Preuves 
Clergé de France , fit cette belle or- <1®* Lî- 
donnance de 1681 , conformément aux 
décrets de ce concile , » que quicon- n. 49. 
ï) que aura deux bénéfices incompa- 
» tibles , ne jouira que du revenu de 
» celui dans lequel il fera fa réfidence 
» perfonnelle & toutes les fonéhons 
» attachées audit bénéfice ; & pour 
» les revenus des autres bénéfices qu’il 
» ne deffert point en perfonne , ils 
» feront diftribués à fes vicaires , & 

» confifqués au profit de l’Eglife , pour 
jy les employer en ornemens , répara- 
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» tiens & autres commodités , fans 
» que ledit bénéficier en puiffe riefl 
» retenir, ni que les appels comme 
» d’abus , en Parlement , ou autres 
» Juges Royaux, puilTent arrêter l’exé- 
» aition de cette ordomiance. 

Or il elè confiant que le concile 
de Trente, a mis au nombre des béné- 
fices Incompatibles non-feulement 
ceux qui ont charge d’ames , ou qui 
demandent réfidence , mais aufii ceux 
qui font fufiîfaus pour l’entretien du 
bénéficier , quand ce ne ferok que des 
bénéfices fimplès : ainfi puifque lé 
Roi , par fon ordonnance , défend la 
polTeflion des bénéfices incompatibles, 
il efi vifîble qu’un Evêque qui a par 
le revenu de fon feul Evêché plus 
qu’il ne lui en faut pour vivre hon- 
nêtement , ne peut félon les loix mê- 
mes du royaume. , pofieder un autre 
bénéfice , tel qu’il puiffe être. 

Il efi donc inutile de s’appuyer fur 
la coutume , ou fur ; le coiiientement 
tacite de l’Eglife , dans la poffeflîon 
de ces bénéfices , jamais l’Eglife ne 
l’a permife , & ne la permettra jamais 
que dans les cas que nous avons mar- 
qués dans la queftion précédente ; 
beaucoup moins l’Eglife de France 
toutes les fois qu’elle voudra s’en ex- 
pliquer , puifqu’Û efi impofiîble qu’ejle 
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fbît contraire à elle-même , & qu’elle. 
approuve jamais ce qu’elle a tant dèt 
fois condamné;^ 

Si on demande à préfent comment* 
il fe peut faire cjue tant d' Evêques em 
agilTeiit autrement dans leur particu- 
lier , & dans les cas qui les regardent 
perfonnellèment , d'une maniéré fi dif- 
férente de celle qu’ils font paroître 
dans les aifemblées publiques ou dans: 
les conciles , je demanderai à moni^ 
tour à ceux qui font cette quefiion 
comment il fe peut faire que des con- 
fefleurs condamnent hautement dans: ^ 
le tribunal de la pénitence des fautes; 
qu’ils commettent eux-mêmes, tous ley. 
jours? comment il fe peut faire que: 
les confeffeurs les moins, réglés foienc. 
ceux ordinairement qui crient le plus-, 
fort contre les pécheurs qui's’àdrelîênt 
à eux ? L’une & l’autre de, ces queftions- 
n’eft pourtant, pas fans répliqué , 8c 
ïon en peut apporter plufîeurs raifons.. 

Premièrement , il eft. certain qiiei 
dans les conciles & les autres-alfem- 
blées eccléfiaftiques', l’efprit de Dietr 
y préfide d’une maniéré fpéciale-, fUr- 
tout quand' on y eft alTemblé en fom 
norn & qu’on y traite des affaires dé: 
là religion des mœurs ; il ne per=~ 
mettra jamais qu’alors on décide lesji 
difficultés contre U vérité & la juftieej^ 
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On peut dire à-peu-près la même cho* 
ie des confciFeurs. Dieu n’eft pas obli- 
gé de nous donner de pareils fecours 
dans notre conduite particulière , foit 
parce que nous nous en fommes rendus 
indignes par nos péchés , foit parce 
qu’un particulier n’a pas le mérite d’un 
grand nombre de perfonnes affemblées 
en fou nom & qui repréfentent fon 
Eglife qu’il a promis de ne jamais 
abandonner ; dans fa conduite parti- 
culière on agit en homme ; dans la 
conduite & le gouvernement des fidè- 
les on agit pour ainfi dire en Dieu , 
dont on tient la place , & au nom du- 
quel on parle & on décide. 

D’ailleurs la honte de paffer pour 
un homme mol & relâché ; pour un 
Evêque fans zele & fans amour pour 
la difcipline ; la crainte de n’être pas 
fuivi dans fon fentiment , & d’autres 
raifons de cette nature font fouvent 
qu’on parle contre fa penfée , ou au 
moins contre fes inclinations , & qu’on 
dit ce qu’on ne voudroit pas dire , & 
ce qu’on ne diroit pas efFeélivement 
hors de l'afTemblée. 

Ajoutez qu’il eft bien plus facile de 
dire que de faire. Il n’en coûte rien 
pour bien dire , au- contraire on ^at- 
tire des louanges & l’approbation de 
«put le monde : mais il. en coûte beau**. 
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coup pour bien faire. Il faut pour cela 
mortiHer fes cupidités , vaincre l’ava- 
rice , dompter l’ambition , réprimer 
l’orgueil & le fafle, toutes paflîons qui 
s’entretiennent par la pluralité des bé- 
néfices ; c’efi ce qui ne fe fait pas û 
aifémeiit. 

Lorfqu’on délibéra à Rome fî on 
feumettroit les Cardinaux à cette réglé, 
la congrégation qui avoit été alTemblée 
pour ce fujet , répondit très-fagement 
an Pape : w Très-faint Pere, les émi- 
» nentifTimes Cardinaux font plus obli- 
» gés que les autres à garderies décrets 
D des faints conciles , & particuliére- 
» ment celui qui défend la pluralité des 
» bénéfices ; parce qu’étant engagés 
» par leur charge à gouverner l’Eglife 
« avec votre Sainteté , & à l’afîifier 
» de leurs confeils , ils pafTeront avec 
» julHce pour des Pharifiens , qui di- 
» fent & qui ne font rien de ce qu’ils 
» difent , au-lieu qu’ils devroient ref- 
» fembler à Jefus - Chrifi: dont il eft 
» écrit qu’il commença par faire , puis 
» à enfeigner. « C’étoit des Cardinaux 
qui parloient de la forte. 

Enfin fi on confidere que l’homme 
efi naturellement porté à excufer en 
foi ce qu’il condamne dans les autres ; 

Î [u’il s’imagine toujours avoir des rai-' 
045 particulières qui juflifient fa côn* 

K6 
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duite ; rigoureux cenfeur du prochain y- 
lâche approbateur de foi-même ; on- 
ne s’étonnera plus de là différence pro- 
digieufé qui fe trouve entre la doârine: 
& la conduite des Evêques , touchant- 
la pluralité des bénéfices^ 

HUITIEME. QUESTION»; 

^ a-t-iV dànc un fi' grand’ mal dé poj^ 
fédèr plufieurs bénéfices , & pourrie^^- 
vous nous.faire^voir en quoi il confifie ?> 

R. Le Pape Jean XXII' fait une lon- 
gue énumération de tous les maux que 
renferme’ là pluralité des bénéfices &' 
de toutes les difformités qui y foàt atta- 
chées. C’en eft une , dit-il , que dans' 
le corps dé l’Eglife un feul falTe l’offi- 
ce de plufieurs , comme il feroit hon- 
teux que dans lexorps naturel la main- 
fit l’office delà tête , dés pieds & des^ 
autres membres. C’eft un mal , que ce' 
qui doit- être fait par plufieurs-, dansf 
lon<o,rigine> en vertu de fon établiffe-- 
mcnt & dans l'intention de fes fonda- 
teurs , le foit par un foui'; c’eft uir.’ 
grand mat &5 une haute injuftice qu’une; 
feule perfonno engloutiffe plus de biens- 
& de revenus qu’il n’en faudtoit pour- 
entretenir un grand nombre dé faintS:' 
Ecdcfiaftiques , qui, rendroient d’iai*;:- 


/' 
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|K)rtans fervices à rEglife. C’eft encore- 
un grand' mal de donner occafîon au 
luxe , à la vanité , à la dilTolution , & 
à>^une infinité d’autres défordres qui- 
font les fuites ordinaires de la pluralité 
dès bénéfices.. Tel , *qui vivoit dans là 
mode/lie, dans là fimpHcité , & qut 
menoit une vie frugale & édifiante lorf- 
qu’il n’avoit qu’un , bénéfice commen- 
ce à fe- donner une bonne table , un 
train & des équipages , lorfqu’il en a. 
plufieurs. Enfin , dit ce grand Pàpe 
on abandonne le foin des pauvres, on 
néglige l’hofpitalité ; le culte de Dieu- 
fé diminue , le fervice divin fè fait avec 
moins de décence ,, les peuples fout 
moins fOulagés , moins ihftruits , & 
reçoivent moins de fécours dans les 
chofès Ipirituelles , lorfqu’au - lieu de 
plufieurs Eccléfiaftiques qui polTéde- 
roient ces difïerens bénéfices , un feul 
s’en empare , &, en confume tous les 
revenus. 

Saint Thomas raîïbnne à-peu-près Quodij^, 
comme' cet illuftre Pontife : la plura- 9- a* S.v 
lité des bénéfièès , dit ce faint Dofteur, 
contient un grand nombre de difformi- 
tés qui nefé peuvent excufer. Car pre- 
mièrement il s’enfuit dé cette plUralité- 
^e le culte de Dieu-eft diminué, un* 
leul tenant la place de plufieurs; Sê-- • 
coodeoient , qu’on fraude la volonté 
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du teftateur qui a donné quelques biens 
à l’Eglife , à condition qu’il y ait un 
certain nombre de perfonnes dédiées 
au fervice de Dieu. Troifîémement , 
qu’il y a une honteufe inégalité entre 
les Eccléfialliques*, &: que l’un a du 
fuperilu par la pluralité des bénéfices 
lorfque l’autre ne peut pas feulement 
avoir le néceflaire ; ce qui doit leur 
attirer le reproche que faint Paul fai- 
foit aux Corinthiens , lorfqu’il leur dit : 
On en voit parmi vous qui meurent de 
faim , tandis que les autres regorgent de 
biens. 

©e collât. Guillaume de Paris fait auflî mention 
beaef. c. de tous CCS maux & en rapporte bcau- 
^ coup d’autres. Peut-on, , dit ce favant 
Théologien , pofTéder en fureté de 
confcieuce plufieurs bénéfices , puif> 
que c’eft frauder l’intention des fonda- 
teurs , qui ont voulu multiplier le nom- 
bre des fervices & des lerviteurs de 
Dieu ? puifque c’eft priver l’Eglife 
d’une partie de fes membres ; ravir aux 
fideles vivans & morts une partie des 
prières & des facrifices qui fe faifoient 
pour eux ; ôter à Dieu une partie de 
fes miniftres , & de ceux qui étoient 
deftinés à chanter fes louanges ? Peut- 
on fans crime , continue ce Prélat ^ 
diminuer le nombre ou des foldats , ou 
officiers de la milice céleAe , qui 
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Cdmpofe le Clergé ?. Si on faifoit une 
lemblaWe trahifon aux Princes de la 
terre , on fait combien la punition en 
feroit jufte & rigoureufe ; & l’on croit 
que Dieu le foulîrira dans fes armées , 
& lailTera ce crime impuni ? 11 preffe 
encore davantage ces fangfues du bien 
de l’Eglife. Ditez-nous , je vous prie, 
eft-ce la charité ou la cupidité qui vous 
fait ainfi eutalTer bénéfices fur bénéfi- 
ces ? ( car en pareille matière il n’y a 
que l’un de ces deux motifs qui puilTe 
vous faire agir. ) Vous n’oferiez dire 
que ce foit la charité : car quelle cha- 
rité de prendre tout pour foi , & de 
■ne rien laiffer "aux autres que ce^qu’on 
ne' peut leur enlever ? Quelle charité 
d’engloutir le patrimoine des pauvres ; 

Î fuelle charité de dépouiller l’Eglife de 
es miniftres , & de l’obliger malgré 
elle à voir fon bien employé à toutes 
fortes d’ufages profanes , ce bien qui 
eft confacré à Dieu , & qui n’étoit 
dèftiné que pour le culte de fes autels, 
pour nourrir les pauvres , & faire fub- 
lifter les veuves & les orphelins ? C’eft 
donc la cupidité qui vous fait agir ; & 
n’eft-ce pas un grand crime ? 

Non content de les avoir ainfi pouf- 
fés dans les derniers retranchemens , 
il répond à tous les . vains prétextes 
dont on fe fert ordinairement pour. 


Sainteté et Devoies’ 
colorer cet abus. J’ai difpenfe dli’ 
Pape , dites-vous ; mais qui eft le 
Pape qui ait jamais eu la penfée de 
permettre par difpenfe de fdtisfaire 
fe cupidité , fon avarice , ' fon ambi- 
tion, & d’employer les biens de 
VEglife, qui font des hofties faintes y 
pour nourrir ces^ vices & pour entre- 
tenir ces monftres d’iniquité ?: 

De- tous mes bénéfices , dit un 
autre , je n’en ai qu’un qui m’oblige 
à la réfidence. Qui vous l’a dit , ré- 
pond ce faint Prélat ?' cette liberté 
de ne point réfider eft-elle fondée fur 
la loi , elle qui attache généralement 
tous les clercs à une Eglife , & qui 
leur défend d’avoir part aux biens 
d’une autre , & de s’y faire infcrire ?■ 
elle qui n’a permis ni reçu la fonda- 
tion d’aucun bénéfice , qu’en y atta- 
chant un eccléfîâftique pour le deffer- 
vir ? Cette fatale liberté ne peut donc- 
être fondée que. fur là coutume , mais- 
fiir une coutume vicieufe , dont on- 
voit même- peu d’exemples, 
tlft-. i.îtt' Si c’eft un crime à un féculièr , 
lob. dit le favant Pierre de Blois , d’ajou- 
ter maifon fur maifon-, & héritage fur 
]Waï. 4 , 8. héritage , comme ira Prophète nous ew 
alTure de là part de Dieu', n’en ell-^ 
ce pas un plus grand dàns un homme; 
> d-Eglife d’cntaflèr bénéfices fur béné-r- 
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fices. L’un nous fait voir une' paflioiv 
fans bornes , & l’autre nous montre 
une cupidité infatiable ; mais d’autant 
plus criminelle dans un homme, d’E^ 
glife , que la cléricature eft une pro- 
feffion de. pauvreté , puifqu’on y z, 
pris Dieu pour fon partage & que 
la nature des biens de l’Eglife eft telle 
qu’ils ne doivent être poffédés qu’en 
efprit de pauvreté , & comme le pa- 
trimoine des pauvres. L’application 
de ce grand, homme eft très-jufte , 
puifqu’il ne parle qu’après faint Jero- Hierott} 
me & faint Bernard ,, qui- ii’ont point 
fait difficulté de dire que Dieu, pstmoribiEt 
- ces paroles d’Ifaïe , condamne parti- pifc. c. 
culiércment l’avarice de. ceux qui. , 
faifant une profeffion particulière 
d’être à fon fervice , ne. penfent qu’à 
s’agrandir toujours , ne celTent 
point d’ajouter maifon fur maifon , re- 
venu fur revenu , bénéfice lur bénéfice. 

) Pierre le Chantre , fi vénérable dans 
l’Eglife-, par fa piété & par fon érudi- 
tion , nous découvre encore un autre 
mal dans la pluralité des bénéfices , qui 
eft contraire à l’inveftiture qu’on en.Deverb* 
recevoir de fon tems , puifqu’en pre- 
nànt le livre de la main du coUateur 
on s’engageoit à réfider; continuelle- 
ment dans l’églife dont on devenoit bé- 
, néUcier , 6c à ne point palTer à.une.auÿ 
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tre ; mais , loin de fe fouvenir d’un en- 
gagement fi faint , dit-il , un feul hom- 
* me veut multiplier , pour ainfi dire ) 
fa perfonne par la multiplicité des per- 
fonnages qu’il fait , & des diffère ns 
bénéfices qu’il poffede. Ici c’eft un 
Evêque , là c’eft un Abbé , ailleurs 
c’eft un Chanoine , autre part c’eft ün 
Prieur , en un autre endroit c’eft un 
penfîonnaire d’une telle églife. Quel 
monftre ! C’eft une bête à plufieurs 
têtes , un animal qui a trois ou quatre 
corps ; & fi ces monftres ne nous 
épouvantent pas autant qu’ils devroient, 
c’eft qu’ils font devenus fi ordinaires , 
qu’on s’y eft accoutumé , on n’en eft 
quafi plus furpris ; femblables à ceux 
qui font leur demeure dans les forêts 
parmi les ours , les lions & les tigres , 
leur préfence ne les étonne plus ; mais 
ces animaux ne ceffent pas pour cela 
d’être des bêtes féroces & carnaf- 
fieres. 

On fèroit infini , fi on vouloir rap- 
porter dans le détail tous les maux & 
tous les défordrcs que caufe dans l’E- 
glife & dans l’Etat la pluralité des bé- 
néfices ; quoique le peu que nous en 
avons dit après les faints , femble fuf- 
fire pour en donner de l’horreur ; ceux 
néanmoins qui voudroient s’en éclair- 
cir davantage , n’ont qu’à lire cette 
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admirable lettre que le Cardinal Jac- 
ques de Pavie , écrivit fur ce fujet au 
Cardinal de Mantoue , & le projet de 
réformation que le favant Evêque de 
Mende , Guillaume Durand , dreffa par De mo* 
ordre du Pape Clement V , & préfen-»*® ceiebr. 
ta au concile général de Vienne ; 
là qu’il découvrira toute la laideur deji, 
ce crime , & qu’il coniioîtra combien 
l’Eglife en a toujours témoigné de l’é- 
loignement ; mais comme fi dans une 
affaire d’une telle conféquence y où 
toutes les paflions femblent concourir 
pour nous flatter & fermer les yeux 
des perfonnes les plus éclairées , le 
témoignage des hommes ne fuffifoit 
pas ; Dieu a voulu lui-même témoi- 
gner en diverfes rencontres , l’horreur 
qu’il avoit de ce défordre y & lès châ- 
timens rigoureux qu’il exerçoit en l’au- 
tre. vie contre ceux qui s’y laiffoient 
aller. 

L’an 1x3 S , cette queftion ayant fait 
grand bruit dans Paris y elle fut défé- 
rée en Sorbone , & tout ce qu’il y avoit 
alors d’habiles gens & de Doéfeurs en 
Théologie s’y alTemblerent pour déci- 
der la difficulté. On y vit des Cardi- 
naux , des Archevêques , des Evêques , 
grand nombre de Curés & autres bé- 
néficiers , prefque tous y avoient quel- 
qu’intérêt perfonnel. On diiputa long- 


DIgitIzed by Google 


s. Thom. 
quodl. 9, 
S» J* 


136 Sainteté et Devoirs 
tems , & on n’oublia rien de cc qui 
pouvoir être dit pour ou contre. Enfin , 
après une longue délibération , il fut 
déterminé qu’on ne pouvoitlfens crime 
pofleder deux bénéfices , dont l’un avoit 
quinze livres de revenu ; ce qui fuffi- 
loit alors pour l’entretien d’un ecclé- 
fiaftique. De tout ce grand nombre de 
Doéteurs , il n’y en eut que deux qui 
refuferent opiniâtrement de foufcrire à 
cette dccifion. Arnoul , Evêque d’A- 
miens , & Philippes , Chancelier de 
l’Eglife de Paris. Trois ans après , 
Guillaume , Evêque de cette grande 
ville , qui y avpit long-tems enfeigné 
la théologie , aflèmbla encore tous les , 
Doéfeurs dans le chapitre des Domi- 
nicains de la rue Saint- Jacques pour 
lavoir leur fentimcnt fiir la même dif- 
ficulté> ‘Le Cardinal Hugues s’y trou- 
va : mais en ne put y faire venir le 
Chancelier de Paris , qui fe déficit ap- 
paremment de la bonté de fa caufè* 
La décifion de 1235 y fut confirmée^ 
& on y ajouta qu’on ne pouvoit ni fai- 
re ni enfeigner le contraire , fans s’ex- 
pofer à une damnation certaine. Cette 
décifion étoit conforme à ce qu’en avoit 
déjà dit faint Bernard & faint Thomas 
après lui '. Celui , difent ces faints , qui 
dans l'Egliféa tenu la place,non d'unfeûl, 
mais de plujiçurs , aum dans l'enfer la. 
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^lace 5 non d'un feul , mais de plujîeiirs. 

Quelque tems après le Chancelier 
tomba malade & fut réduit à l’extré- 
mité. Son Evêque lui fut rendre vifîte 
& le prelTa fort de quitter tous fes 
bénéfices &: de n’en réferver qu’un , 
ce qu’il refufa toujours de fuivre , ajou- 
tant qu’il vouloir expérimenter fi c’é- 
toit un fi grand mal de polTéder plu- 
fieurs bénéfices , & mourut en cet état. 

A peine deux ou trois jours s’étoient- 
iis écoulés , que le faint Evêque étant 
la nuit en prières dans le chœur de 
Notre-Dame , après Matines , vit de- 
vant lui l’apparence d’un homme af- 
freux. Il en fut troublé , & dans fon 
premier étonnement fit le figne de la 
croix : mais ayant repris fes efprits, il 
lui ordonna de parler s’il étoit envoyé 
de Dieu. » Je fuis , répondit auflî-tôt 
» le fpeéfre , ce raiférable Chancelier 
» qui ai été condamné à la mort éter- 
» nelle. « L’Evêque lui en ayant de- 
mandé la caufe , il répondit qu’il étoit 
damné pour trois chofes ; la premie- ^ 

re , pour n’avoir pas diftribué aux pau- 
vres le fuperflu des biens de l’églüe. 

La fécondé , pour avoir foutenu qu’il 
étoit permis d’avoir plufieurs bénéfi- 
ces St être mort dans cette pluralité. 

La troifieme , pour avoir croupi quel- 
<}ue tems dans l’impureté. 

I 
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Ce ne font pas là de ces hilioires 
qu’on rapporte pour interdire les foi- 
bles. C’ett ce pieux & favant Evêque 
de Paris qui l’a prêchée lui- même plu- 
iieurs fois à Tes clercs , comme une 
chofe qui lui étoit arrivée. C’eft le 
Albert, bienheureux Albert le Grand, fon con- 
Iib* de Sa- j>3 rapportée ; c’ell le 

'**^^1001. favant Thomas de Chantpré , difciple 
Cantip. 1, de ce grand homme , qui alTure avoir 
i.^Ap^m. pour lors à Paris. C’eft l’Evêque 
de Mende qui quelque tems après eu 
lit fuprà. fit le récit en préfence de tous les Pe- 
res du concile général de Vienne, tant 
la chofe étoit avérée & confiante. 


Mais ce n’eft pas la feule fois que 
Dieu s’eft déclaré contre la pluralité 
des bénéfices , & qu’il a fait des mira- 
cles pour nous inftruire fur cette ma- 
tière. Le Cardinal de Vitri , qui a écrit 
la vie de la bienheureufe Mere d’O- 


gnies , rapporte qu’un jour Notre-Sei- 
gneur lui fit voir dans les enfers la pla- 
ce de tous les eccléfiaftiques qui avoient 
pofledé en ce monde plufieurs béné- 
fices : & de crainte que cette terrible 
vifîon ne fit pas fur nos efprits toute 
^ l’impreftion qu’elle y devoir faire , ce 
* J* favant Cardinal ajoute aufii-tôt cespa- 
c. 6 . * rôles : « Pardonnez-moi , mes freres , 

» vous qui ajdutez une dignité à une 
« dignité ^ & qui accumulez les béiié-. 


/ 
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») fices les uns fur les autres. Ce que 
w j’ai rapporté n’eft pas de moi , c’eft 
» une révélation de Jefus-Chritt. Peut- 
» être vous moquerez-vous des vifîons 
» de fa fervante , & les prendrez pour 
» des revêries & des imaginations. Mais 
w lorfque Notre-Seijneur difputoit de 
» l’avarice & qu’il adroit que les riches 
» entreroient très - difficilement dans 
» le royaume des cieux , les Pharifiens 
» non- feulement fe moquèrent de lui > 

» mais encore le traitèrent d’infenfé. 

Je ne doute point que ceux que l’a- 
varice & l’ambition dévore , ne trai- 
tent de la même maniéré ceux qui 
pour les engager à quitter leurs béné- 
fices , rapportent ces grands exemples 
fi capables de les faire rentrer dans 
' leur devoir : mais je fais bien auffi qu’ils 
ont toujours fait beaucoup d’impref- 
fion fur Fefprit de ceux qui en ont agi 
de bonne foi. C’eft après les avoir lus , Ap. Dîoj 
que le Doâeur Vinai , Evêque de Cam- Carthuf. 
brai , difoit qu’il n’eût pas voulu pour 
tout l’or de l’Arabie , coucher une Lf^art.^ 
feule nuit avec deux bénéfices , quand 
même il auroit été alfuré d’en réfigner 
im dès le matin à une perfonne capa- 
ble , à caufe du danger de la mort 
qui eût pu le prévenir. C’eft dans les pg^j 
mêmes fentimens que faint Louis fit vil. iu vit, 
tjûe ferme réfolution de ne jamais dont- 
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ner aucun bénéfice à celui qui en aû*- 
roit déjà un -, quelque favant qu’il pût 
être ; ce qu’il exécuta fidèlement , & 
recommanda la même cliofe à fon fils 
avant de mourir. Ce fut à fon exemple 
que Clement IV , un des plus faints 
Papes qui ait été aflîs fur la chaire de 
faint Pierre , loin d’enrichir fes pa- 
rens en les chargeant de nouveaux bé- 
néfices , obligea fon neveu qui avoit 
trois prébendes ^ d’en choifir une 5c 
de réfigner les autres. Enfin-, c’eft par 
la crainte de déplaire à Dieu 5c d’en- 
courir de pareils châtimens que faint 
Charles fe défit d’une douzaine d’ab- 
bayes 6c de prefqu’aütant de penfîons 
qu’on lui avoit données étant encore 
jeune , 8c qu’il ne réferva que fon ar- 
chevêché de Milan , lorfqu’il fe vit en 
âge d’agir par lui-même. 

Mais fi toutes ces raifons , ces exem- 
ples , ces miracles , ces châtimens ne . 
' font pas capables de faire changer de 
conduite à ceux qui font entêtés du 
contraire , 5c qui veulent à quelque 
prix que ce Ibit fe perfuader qu’il n’y 
a point de mal de poflcder plufieurs 
bénéfices ; voici au moins un raifon- 
iiement qui doit convaincre tous ceux 
qui ont encore quelque refte d’équité 
5c de bon fens , 8c qui n’ont pas ab* ' 
folument renoncé à leur falut. C’eft la. 

doftriiie 
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fîoârine confiante du plus grand Théo- 
logien de l’Eglifc , je veux dire de St. 
Auguftin qu’on ne peut fans péché 
l’expofer au danger de commettre un 
crime , beaucoup moins s’expofer au 
péril d’une damnation éternelle. Or , 
il eft impofllble que tant de décifîons 
de conciles généraux & provinciaux , 
tant de décrétales des Papes , tant d’au- 
torités de Doéleurs & de Saints qui af^ 
furent que c’eft un crime de polféder 
plufieurs bénéfices , que c’eft un péché 
mortel , que c’eft un état de damna- 
tion , &c. ne rendent au moins la chofe 
fort douteufe : c’eft donc commettre 
un crime de la derniere conféquence 
que de franchir le pas &de pafter par- 
delfus un tel doute , puifque c’eft s’ex- 
pofer au péril de fe damner & de fe 
perdre : femblable à un chafleur qui 
doutant fi c’eft un homme ou une bête 
qu’il voit à travers d’un buiffon , ne 
laifle pas avec ce doute de tirer fou 
coup , feroit véritablement coupable 
d’un homicide , quand même ce ne 
feroit qu’une bête qu’il auroit tuée. Cet- 
te raifon parut fi forte à un Evêque de 
mes amis avec qui je m’entretenois un 
jour fur cette matière , que fans me 
rien dire de l’imprefllon qu’elle avoit 
faite fur fon efprit , huit jours après il 
renvoya au Roi le brevet d’une abbaye 
Tome IL ' L 
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que S. M. lui avoit donnée quelques 
années auparavant. 

Finiiroiis cette quellion des abbayes 
en commende qu’on croit pouvoir pof- 
féder légitimement avec un autre bé- 
néfice , à l’ombre d’une bulle de Ro- 
me qu’on aura obtenue , par le témoi- 
gnage d’un Auteur du dernier fiecle , 
qui eft d’autant moins fufpeéi , qu’il 
étoit un des plus zélés partifans de l’au- 
torité du faint Siégé : il ne rapporte 
que ce qu’il a vu & ce qui fe paîîbitde 
JuiTaiio. tems en Italie & en France. » Au- 
vit.s. Ca-w jourd’hui , dit ce favant homme , 
roi. I. 7.,) Qjtj ue fajt guère dé diftinftion en- 
w tre une abbaye qu’on poflede en com- 
» mende , & la ferme d’une terre : fi 
» ce n’eft qu’on laifle dépérir les ab- 
» bayes & qu’on en a moins de foin 
» que fi c’étoit un héritage reçu de fes 
» pères , que l’on pût laifler dans fa 
» maifon. À peine fe peut-on réfoudre 
» de porter un habit eccléfiaftique , & 
» quand on s’acquitte du bréviaire, 011 
)) croit avoir fatisfait à tous fes de- 
» voirs ; comme li par les loix de l’E- 
>) glife & par la nature des biens de 
« ces bénéfices lailfés pour la nourri- 
» ture des religieux & des pauvres , 

» un titulaire n’étoit pas obligé d'être 
» un difpenfateur fidele de les reve- 
» nus , de prendre foin du falut des 
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15 péuples qui liii paient les dixmes ^ 
» & de fervir l’Eglife , ou par fa doc- 
» trine > ou du moins par le bon exem* 
n pie de fa vie ? Chacun fe preilepoux 
» avoir du bien de cette nature : & il 
» eft véritablement fort doux d’en jouir 
» comme font la plupart de ceux qui 
n le pofledent. Mais à l’heure de la 
P mort quand la confciénce en repro- 
n chera le mauvais ufage ^ & que l’on 
» fe verra dans l’impombiHté de ref- 
» tituer ce que l’on aura volé aux re»- 
V ligieux , aux pauvres & aux Eglifes y 
» quel fujet de larmes & de défefpoir ! 
» ces difpenfes dont on le flatte , ne 
» pourront pas appaifer des remords 
>1 fi cuifans & fi légitimes. La vérité 
» que l’on n’aura pas voulu écôuter pen- 
» dant la vie , parlera pour lors dans 
») le fond du cœur avec toute fa for- 
» ce , & on aimera mieux pour lors 
» avoir été un miférable laïque qu’un 
» gros bénéficier. Quelque amere que 
» foit cette vérité pour ceux qu’elle 
i) touche , je n’ai pu cependant me dif 
» penfer de la déclarer dans un tems 
où elle n’a jamais été plus néceffai- 
» re. Je prie Dieu à qui feul il appar- 
» tient de toucher les cœurs , de gra- 
» ver ces véritables maximes dans l’a- 
» me de ceux qui en ont befoin , & 
» d’éteindre en eux ces convoitifes 
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» baffes & honteufes d’amaffer;plufieurs 
» bénéfices pour en faire des dépenfes 
» frivoles , ou pour enrichir leurs pa- 
>>;rens qui font véritablement leurs plus 
» grands ennemis. « Ainfi parloir ce 
fage Italien à la: vue du Pape & de 
toute la. cour, de Rome ,.:6ù il y avoit 
plufîeurs Cardinaux &. des Evêques 
qui étoient dans le cas! , fans que pas 
un ait jamais ofé s’élever contre’, ni 
foutenir qiie cet Auteur ne difoit pas 
la-vérité -,' ou que les bulles' du Pape 
qu’ils avoient , les mettoient à couvert 
de tous .Ces reproches. 

• C’efl: pour les leur épargner que le 

concile de Bâlé: avoit défendu à tous 

« > 

les Archevêques qui auroient trois mille 
livres de rente & aux Evêques qui en 
auroient deux mille , de pofféder au- 
cun bénéfice en commende. Cette fain- 
te affemblée , dont les décifions font 
reçues en France & regardées avec ref 
peél , ayant cru que ce petit revenu 
étoit fuffifant à un Archevêque & à un 
Evêque , pour vivre honnêtement dans 
leur état , & par conféquent qu’ils 
étoient alors hors du cas où la plura- 
lité des bénéfices eft permife. 

• • 4 - 



DIgitized by Google 


D* l’É!ptsc6p:at; 14J 


CHAPITRE SEPTIEME. 

• X i > t • 

V 

' » i * . y J * i ’ ï ' * 1 * 

De V emploi un Evêque doit 
faire de’ fes revenus, 

'! ' ’ ' • ) T I ij . ^ 


PREMIERE ^QUESTION. 


Un Evêque qui a de quoi vivre de fon 
- patrimoine , peut-il encore employer 
à fes ufa^es particuliers le revenu de 
• fon'Evêcné? 

^ Ette queftion étoit fort inutile 
* V.> dans lès premiers fiecles de l’E- 
glifeô car ceux qu’on élevoit à l’épif- 
eppHt-, ou n’avoieiit point de patrimoi- 
ne. , ou le dillribuoient' aux pauvres 
avant que d’entrer dans un état d’une 
fi JbjqiUt.e.,'perfçéHon. 

C’eft ainfi qu’en agit faint Ambroi- 
fe f dont lés richeires égaloient la naif- 
faïiçe 8*les emplois qu’il poffédoitidans 
l’empire.. Il n’eût pas plutôt été ordon- 
né quîldiftnbua tout fou bien aux pau- 
vres, , ^difant qu’ün.Evéque qui doit imi- 
ter, JeXus-Chrifl:. , u’a pas bonne grâce 
d’être plus riche des biens de ce mon- 
de .qu’il l’a été lui-même. Son frere 


Herm.vîtï 
S. Àmb.H 

t. c. i. 


\ 


Digitized by Google 



V 
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Satyre étant mort , & le faint deve- 
nu par eet-aecident heritier de tous res. 
grands biens , il eu fit de même ;• U 
donna tous Içs fonds à TE^ife erf 
réfervant leur ufufruit pourfafœur ,& 
diftribua toutTargetït an» pauvres. Sdii 
deflein étqit de fuiyrç JdfMs-Çhrift avec 
d’autant plus de facilité & de promp- 
titude , qu’il fe feroit plus déchargé 
du poids de toutes le^i çhofes te/ref- 
Ponc. vit. très. Saint Cyprien avant lui avoir agi 
Cypr. même* ■ i; •. '.b \ j '• < I 

Saint Auguftiniqui j-avoit été «formé 
par un. au/ïi.favant maître dans la ÿie 
fpirituelle , qu’étoit faiqt ;Ap?brpÂfç y 
n’eut garde de faire autrement loff> 
qu’il- fut' appelié ^à l’épifçopat. Alors , 
Serm. i. dit-il ^'j-alfemblai Un -petit ^nombre de 
de comra,pgj.pgj^gg pleines de' bonne volonté. 

vie. clenc.Ç- , . * • > r . • • • 

t. 10, OC des engageai a taire comme moi : je 
veux dire à-fe défaire de leur patri- 
moine en faveur des pauvres comme 
j’avois fait , & de prendre lé Seigneur 
pour notre partage., •' ‘ 

• J’ai toujours aimé, dit- il ailleurs, 

E ift ad P^toles de Jefus-Chrift -7 Si 

Uar.* ** yous voule^ être parfait , alle^ y vendei 
tout [ce que vous ayez & donhei~le jiux 
pauvres. Dieu m’a lait la 'grâce -d’en, 
agir ainfi , ' & je' l’èn remercie dé tout 
mon cœur. ' ' ' ' ' 

- Saint Jérome témoigne. la même.cho^ 
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fe d’un faint Evêque de Touloufe nom; 
mé Exupere. Il imite , dit-il , la veu-Ep, 4. a<i 
ve de Sarepta : il nourrit les autres & Ruftic. 
fe laifle mourir de faim. Son vifage eft 
défait à force de jeûner ; il n’y a que 
la faim des autres qui le tourmente. 

Il a diftribué tout fou bien aux pam 
vres , & cependant perfoniie n’eft plu$ 
riche que lui , parce que le Seigneur 
eft fou partage. 

Saint Grégoire de Nazianze , qui 
avoit marché fur les traces des Apô- 
tres , & de leurs dignes fuccclfeurs , 
en donnant tout fon bien aux pauvres , 
fe vit expofé à la raillerie des gens du 
monde , qui ne jugent des chofes quç 
par les maximes de la chair & du fang. 

Ils étoient feandalifés de voir un Evê- 
que fi pauvre : mais que répond le faint , , 

& comment s’y prend-il pour fe jufti- 
fier de cette aceufation ? Mes adver- in Apo. 
faires , dit il , me reprochent ma pau-^ 
vreté ; mais ils ne voient pas que je 
mets en cela mes richclfes. Je ne fai$ 
quel effet, elle produit dans les autres y 
mais pour moi , elle m’enfle le cou- 
rage , & me rend en quelque façon tout 
glorieux. Ils ont bonne grâce de me 
blâmer de ce que je fuis pauvre ! Il 
faut donc qu’ils me blâment de ce que 
je marche fur les traces de celui qui , 
poffédant des richeiTes immenfes , s’elt 

L 4 
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fait pauvre pour nous ? Que ne m’eft- 
il permis de l’imiter encore davantage , 
& de quitter jufqu’à ces pauvres habits 
qui me couvrent , afin de prendre la 
fuite vers lui plus légèrement. 

' On fait ce que faint Paulin fît fur 
ce fujet , & comme d’un des plus ri* 
ches Confuls de Rome , il devint le 
plus pauvre Evêque de PEglife pour 
imiter Jefus*Chriil : mais afin qu’on ne 
s’imagine pas que ce grand dépouille- 
ment étoit l’effet de la ferveur de 
quelques particuliers , & que le com- 
mun des Evêques étoit fort riche , ou 
de leur patrimoine , ou des revenus 
de leur cglife , il n’y a qu’à confidé- 
fer ce qui fe paffa au concile d’A- 
quilée. 

Arnd L’Empereur Théodofe l’avoit con- - 
A b. t. 2. voqué pour condamner l’hérétique Pal- 
lade & faint Ambroife devoit y pré- 
fidef. Les lettres de convocation fu- 
rent envoyées dans tous les diocefes , 
& lé faint Archevêque de Milan y joi- 
gnit les fiennes pour inviter fes con- 
frères à le venir fecourir dans une af- 
faire de cette conféquence : mais on 
fut bien furpris d’apprendre qu’ils vi- 
voient tous dans une fi grande pauvre- 
té , par les largeffes qu’ils avoient fai- 
tes aux pauvres , non-feulement de 
leur patrimoine , mais encore des dif 
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trlbutions ordinaires de l’Eglife , en 
quoi confîftoit tout le revenu de leurs 
évêchés , qu’ils étoient hors d’état de 
faire ce voyage & de fe trouver au 
concile ; fi bien que ÜEmpereur , après 
avou îloué la fairite pauvreté de ces 
généreux Evêques , < fut obligé d’en 
difpenfen une partie dé venir au con- 
cile , & de faire les fraix du voyage des 
autres. : 

' ‘Saint Ambroife qui rapporte ce faitEp. t. 
ajoute que le nombre de ces faints E-^P-*°o^* 
vêques , rédüits. volontairement à cet-,jgd*' 
te extrême pauvreté ctoit fi grand , 
qu’on pouvoir les compter par troupes ; 

& ce qui étoit plus admirable , dit-il , 
c’eft -qu’ils en faifoient gloire , ne 
croyant pas pouvoir être des dignes 
fuccefleurs du facefdôce de Jefus-Chrift, 
fans l’être auflî de' fa pauvreté. 

11 étoit bien difficile qu’ils euffient 
d’a-atres fentimens. Car fi nous en 
croyons la plupart, des auteurs de ce 
tems- U , îorfque les métropolitains 
affemblo^nt leurs Evêques fuffragans , 
ce qui fe lî 4 foit tous les ans , la leçon 
la < plus ordinaire qu’ils leur faifoient 
étoit celle-ci : >> Gardez-vous de vous at- 
» tacher à l’or *.1 à l’argent; un,Evê-^. 

» que doit être au-deffus de tout bité-. 

« rêt. Il e/He tuteur général des pau^ 

» vres , il ne doit pas pofféder pour Jtui 
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» des biens dontil eft le difpenfàteur, 
>) pdifqu’il ne doit pas même polTéder 
y> Ibn-ame qu’il doit être prêt de- 
» donner à tout moment pour fon 
» troupeau , étant à la place dn. fon- 
» verain Prêtre & du .Prince déS '^Pafv 
» te'urs , qui nous a rachetés ,-iion pas- 
' » par l’or ■& Targent j mais pa;r le- 
» lang précieux de fes veines ; il doit. 

• » repréfenter fon délîntéreflement &c 
>) fa pauvreté , comirié il' repréfcnte. 
)) fon' facerdocé 5 &c.' > ! 

; 'Ces grands hommesïj- fi; jdignes;-dtt: 
nom d^Èyêques ,-appuyoient'leuTS fen- 
timens & leur conduite/fur trois prin- 
cipes inconteftables.; Le- premier étoit 
fur le commandemèiit ;exprès de Jé- 
fiis-Chrift^ qui , parlant à- fes Apôtres 
& par epnféquent à leurs •fuccefifeurs. v 
Matthi.., têls que fônt les 'Evêques', leur;défend 
îÇ-R*. èxpfeÔême-nt* de p6fleder .hi)6r;ni ar^ 
gent. It ne-leur défend' pas. d’en aKoir.^ 
ni d’en matfîer , félon la rèoiargne- 
d’un lavant interprète , pairce çù’ètant 
les peres. des pauvres , & x’e; refuge, 
afiliré. dé tous; ceux qui iê tro.uvent 
dans le belbin , ils ^ ne jpFUt«nt fe dif-’ 

P enfer- d’avoir- -de l’or St; ilargenfi 
pour en faire ht- diftrifcdiion- âuxmasîS6. 
aux- autres. : mais, il: feur.:d:éfèn.d:-id’«Ht . 
pofledér; , • cîeft-à-dire^ d.è fe Pappaort 
prier ,; djep., ^ 


DE L'ÊpISCOPAt. 
d’en amafler , fuivant cette belle 
maxime de St. Augiiftin : Non ejî Epif- Serrn. t. 
copi fervare aurum , ù revocare à 
mcndicantis manum. C’efi à:dire , qu’un rie. 
Evêque n’a rien à lui , & qu’il ne faut 
pas qu’il garde aucun bien , tant qu’il 
y aura des pauvres dans le monde. 

Le fécond fe prend de la nature de: 
l’épifcopat même , qui étant , comme- 
en n’en peut difeonvenir , un état de 
perfeéliou , oblige ceux qui s’y trou- 
vent engagés à la pratique de tout ce 
qu’il y a de plus parfait dans le chrif- 
tianilme. Puis donc que Jefus-Chrift a' 
dit : Si vous voulez être parfait , ven~ 
de^ tout ce que vous ave^ ; donnex-he 
aux pauvres , & fuivex-moL Ces faints 
Evêques ne croient pas pouvoir fe dif- 
penfer d’obferven cette loi de leur di- 
vin maître , qu’ils regardoient comme- 
un précepte pour eux ^ quoiqu’elle 
ne foit qu’un confeil pour le refte des. 
chrétiens. 

Enfin , ils avoient devant les yeux; 
l’exemple des Apôtres leurs prédé*- 
celîéurs , & ils auroient* cru être .in- 
dignes de cette augulle qualité & du. 
rang qu’ils tenoient dans l’Eglilè s’ils, 
avoient dégénéré de leur vertu , & 
marché par d’autres voies que celles. | 
qu’ils leur avaient tracées. - Ils confidér ' 
roient qu’ils n’étaient pas d’un rang’, , 

L . (S> 
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inférieur aux Prêtres de l’ancienne loi ^ 
ni obligés à une moindre perfection ; 
cependant Dieu avoir défendu à ceux- 
' Ci de pofTéder aucun héritage & aucun 
fonds de terre ; il vouloit qu’ils n’euf- 
. fent point d’autre patrimoine que le 
Seigneur même qu’ils avaient l’hon- 
neur de fervir , & qu’ils fe contentaf- 
fent des décimes & des oblations des 
fideles, pour fubvenir aux néceflîtés 
de la vie ; Pouvons-nous donc , di- 
foient ces faints , nous dilpenfer de 
faire de même ? 

Si les Evêques d’à préfent en agif- 
fènt d’une autre maniéré , s’ils fe 
croient dilpenfés de diftribuer leur pa- 
trimoine auxi pauvres , s’ils regardent 
les revenus qui font attachés à leur 
évêché comme une chofe qui leur 
appartient , & dont ils peuvent dif- 
pofer comme bon leur femble , s’ils 
prétendent que le fanCtuaire de Dieu 
eft un héritage femblable à celui qu’ils 
ont eu. de leurs pere & mere ; c’eft à 
ceux qui jugent fainement des chofes , 
à voir s’ils ont raifon , & par confé- 
quent fi les Apôtres & les Evêques des 
premiers fiecîes avoienf tort. Mais 
enfin , fuppofant les chofes comme 
elles font à préfent , je dis , pour. ré- 
pondre à [votre difficulté , qu’un Evê- 
que qui a de quoi vivre de fou patrî-. 
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moine , c’eft-à-dire, qui peut y trouver 
de quoi entretenir cette vie modeftc 
& frugale où l’état eccléfiaftique l’en- 
gage f ne peut en confcience faire 
d’autre ufage des revenus de fon évê- 
ché que pour les diftribuer aux pau- 
vres , ou les employer aux befoins de 
fon églife. 

Si cette proportion vous furprend , 
elle n’en eft pas moins véritable , & 
je ne fais fi dans toute la morale du 
chriftianifme il y en a une plus évi- 
dente & appuyée fur des raifons plus 
fortes & plus folides. Les Peres & 
les conciles ne nous prêchent autre 
chofe , & je n’ai point encore vu 
d’auteur afléz hardi pour ofer avan- 
cer le contraire , malgré la coutume 
& la malignité du fiecle , qui a jetté 
la confufion dans tous les biens de 
l’Eglife , pour en détourner l’emploi à 
d’autres ufages que ceux auxquels ils 
font deftinés de leur nature. 

SECONDE QUESTION. 

Voudriez vous bien nous faire part des 
raifons fur Icfquelles vous appuyé^ 
votre fentiment ? 

R. Comme je n’ai point de fenti- 
ment particulier fur toutes ces ma- 
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tieres , & que je ne fais que fuivre 
fîmplement ceux de l’Eglife , je n’aurai 
pas de peine à vous faire voir ce 
qu’elle peufe de votre difficulté , puif- 
qu’elle s’eft fi fouvent & fi éloquem- 
ment expliquée fur ce fujet par la 
bouche des faints Peres & des con- 
Can. s*/ ciles. » Si nous avons quelque bien 
pnvatum.^^ qui iious appartienne, dit le canon 
’ » Si privatum , & que ce bien fuffife 

)j pour notre entretien , alors ce que- 
» nous tirons de l’Eglife n’eft plus. 
>5 à nous , mais aux pauvres , dont 
.» nous fommes les procureurs ; & fi 
» nous nous en attribuons le domaine , 
» nous ufurpons une chofe qui ne nous 
» appartient pas. « Ce canon eft d’au- 
tant plus confidérable , qu’il eft tiré 
mot pour mot de faint Auguftin dans 
Gan. C/c- Epitre à Boniface. 
rUus. Le canon Chricus , tiré de l’Epitre 
de faint Jerome à Nepotien , u’eft pas 
Ibid, moins fort. » Il eft jufte , dit-il , que 
» l’Eccléfiaftique qui fert l’Eglife , 
w vive des décimes & des oblations 
» desfideles, comme faifoient autre- 
» fois les Lévites & les Prêtres de 
» l’ancienne loi , & que fervant à l’au- 
» tel , il foit entretenu de l’autel : 
» mais s’il a d’ailleurs ce qui eft né- 
» ceifaire pour fa fubfiftance , il doit- 
s’en contenter , & fe déiacham dtt. 
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» 'tout le refte , imiter Jefus-Ghrift 
» pauvre fur la croix. 

Le même faint Jerome , écrivant 
au Pape Damafe , lui dit : » Que les 
» Eccléfîaftiques qui doivent être eii- 
» tretenus du revenu de l’Eglife , font 
» ceux qui ne le peuvent pas être des 
» biens de leur patrimoine ; car fi 
)) ceux , ajoute «e grand faint , qui 
» ont d’au trw biens fuffifans pour leur 
» fubfiftance , fe font encore entrete- 
» niruux dépens de l’Eglife , ils corn- 
V mettent un facrilege ; & par l’abus 
» qu’ils font ainfi des biens ecclé- 
» fiaftiques , ils boivent & mangent 
» leur jugement. « Décifion qui a 
paru fi jufte & fi légitime à toute l’E- ricoi, i,’ 
glife , qu’elle l’a fait inférer dans fes î- 
canons. 

Je fais bien qu’on. ne manquera pa$ 
de dirêique tous ces. canons ne regar-^ 
dent point les Evêques , Sf ne parlent 
que des Clercs inférieurs; mais -je 
n’iguore pas auifi qu’il n’y a rien de 
plus frivole i& de plus mal'fondé que 
cette réponfe. Ces canons parlent de 
tous les Eccléfîaftiques en général ; les 
Evêques ne le font-ils pas ? lls parlent- 
du jtojft qu’om/aitMaux pauvres iorA 
qu’ayau^ du patrimoine pour s’entrcT- 
tenir , on preud j .encore le bien de ' 
lïE^ife^ cette, raiion, me coaclùt-eils; 
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pas également contre les Evêques 
les autres Eccléfiaftiques qui font dans 
le cas ? On peut même dire qu’elle 
les regarde plus particuliérement que 
les autres , puifque- tirant de plus 
grandes fommes des biens de l’Egli- 
Te , le tort qu’iU font aux pauvres eft 
aufll plus conlidérable. 

Mais pour ôter toMt prétexte de 
difpute & ne point laiîï«r d'excufes 
aux Evêques fur ce füjet , canons 
les ont nommés en particulier bt leur 
ont impofé la même obligation àe 
donner tout le revenu de leur bénéfice 
aux pauvres lorfqu’ils ontfuffifamment 
de patrimoine -pour • vivre. C’eft ce ' 
Can.E/»j/- qu’on voit dans le canon Epifcopus , 
copus. II. où il eft dit : » Que fi un Evêque eft ^ 
» pauvre , c’eft-à-dire , s’il n’a point 
■ » de patrimoine , il peut prendre des 

» biens de l’églife pour fubvenir à fei 
» néceffités. . .î .. 

Le canon Sacerdos parlc'-de même. 
cerdos.i,^^ L’Evêque qui eft pauvre, dit- il , 
a. Z. » ou par fa naiflance , ou parce qu’il 
» s’eft dépouillé volontairement de les 
» biens , ne commet point d’injuftice , 

» en vivant des biens de l’églife ; parce 
» qu’il ne prend pas ces biens 'par 
» un defir de s’enrichir , mais pour 
fubvenir à fes nécelîités. - : 

g. 1, Mais le' canon Illi autem eft encore 
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plus fort & répond jufte à la difficulté 
que vous formez. Il s’adreffe particu- 
liérement aux hvêques, &. dit » que 
» ceux qui auront été alfez foibles pour 
» n’ofer renoncer à leur patrimoine , 
U s’ils abandonnent au moins ce qu’ils 
» devroient recevoir de l’Eglife , afin 
» qu’on le diftribue aux pauvres, ils 
» pourront alors polTéder fans péché 
» leurs biens patrimoniaux ; parce 
» qu’en agiffant de la forte , ils re- 
» noncent en quelque façon à ce qu’ils 
» ont , ne voulant rien recevoir de ce 
» qui eft dû à leurs travaux & aux 
» foins qu’ils prennent pour l’Eglife 
» en fo contentant de leur patrimoine. « 
D’où il s’enfuit par une conféquence 
évidente qui ne fe peut nier, que les 
Evêques qui ne font pas alfez détachés 
des oiens de ce monde pour renoncer 
à leur patrimoine , ne peuvent en 
confcience vivre des biens de l’Eglife, 
qui ne font donnés que pour la fub- 
fifiance nécellaire de ceux qui fervent 
à l’autel. 

Quoique tous ces canons foient au- 
tant d’arrêts prononcés par les faints 
Peres & les fouverains Pontifes , ce- 
pendant pour donner encore plus de 
poids & d’autorité à cette décifion , 
nous ne lailferons pas de vous rap- 
porter quelques-uns des plus beaux 
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endroits où ils fe font expliqués plus 
clairement fur cette matière. 

Le premier qui fe préfente félon 
l’ordre des teins, eft Julien Pomere, 
fous le nom de faint Profper. » Le 
» bien de l’Eglife , dit ce grand hom- 
» me , étant le patrimoine des pau- 
» vres , on vole aux pauvres tout ce 
» qu’on donne aux riches , & l’on 
» perd Tout ce qu’on donne à ceux 
» qui font d^s l’abondance. Les’ fi- 
n deles rachètent leurs péchés par 
» les aumônes qu’ils donnent à Jefus- 
» Chrift en la perfonne des pauvres : 
» mais ni les aumônes ne peuvent 
ï) être deftinées à ceux qui ne man- 
» quent de rien , ni Jefus-Chrift ne 
» s’eft jamais revêtu de la perfonne 
» des riches dont il a autant déploré 
» là condition , qu’il a eftimé celle 
» des pauvres. Difons donc qu’un ri- 
» che eccléfiaftique ne peut recevoir 
» fans péché , ce qu’il reçoit fans né- 
» ceflîtéj parce qu’il ne peut le re- 
» ce voir fans en priver un pauvre qui 
» eft dans le befoin. C’eft fe déchar- 
» ger des péchés des autres , que de 
» recevoir leurs offrandes pour fournir 
» non pas au befoin & à la néceflîté , 
» mais à l’avarice , ou au luxe & à 
» l’ambition. Si les pauvres qui fe por» 
» tent bien doivent vivre de leur pa- 
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» trimoine quieft leur fanté , & s’ils 
» .ne.peuvenLen conicience vivre d’au- 
» mônes , quand ils peuvent vivre de 
» leur travail , combien plus juftement 
» obligera-t-on les.eccléfiaftiques qui 
» ont du bien, de vivre de leur biert 
» & non pas de celui de l’Eglife , 

» pour ne pas priver les vrais pau- 
» vres du bien qui leur appartient ? 

» Je fais , ajoute-t-il , qu’il y en a 
» plufieurs qui fe plaignent de la du- 
» reté de ces maximes. Mais ces re- 
» gles ne font difficiles qu’à ceux à 
» qui elles font nouvelles ; l’ufage les 
» rend douces & faciles. Au refte , 

» rien n’eft plus aifé que de ne pas 
» recevoir ce dont on n’a pas befoin y 
» & de méprifer ce qui nous feroit 
» fuperflu; de ne pas fe charger d’un 
» bien dont on peut très-facilement fe 
» paffer & dont il feroit très-difficile 
» de rendre compte à Dieu. 

Saint Jerome qui n’étoit pas d’hu- Ep* ai 
meur à diffimuler les vérités les plus 
importantes de la religion , parle 
encore plus fortement lur cette ma- , 
tiere. » Vous devriez vous détacher 
» de l’embarras de tous les biens de 
« la terre , dit-il à un eccléfiaftique 
>v de fes amis , & ne recevoir des 
» biens de l’Eglife même , qu’autant 
» qu’il en faut pour vous défendre de. 
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>î la faim & de la nudité : mais' foit 
» que vous ^quittiez.. yotrei'patfinioine , 
» Ibit que vous le conlèrviez avec 
» votre bénéfice ,, vous ne pouvez 
» prendre ou de. l’un ou de l’autre 
» que ce qui vous eft abfolument né- 
» ce/Taire pour vous nourrir ■& vous 
» vêtir. Tout ce qui vous relie après 
» cela eft fuperflu à votre égard & 
i) devient nécefta ire* aux pauvreSé, Ne 
» feroit-ce pas une chofe ho'nteufe 
», pour vous , que depuis que. . vous 
» êtes engagé dariSi la éléricature , 
» vous fulfiez plus riche que vous n’é- 
» liez étant encore dans le monde?. 
» Ignorez-vous que votre êonditiou 
» eft un état confacré à la croix Sc 
» à la pauvreté de Jefus-Ghrift, dont 
» le Fils 'de Dieu même’, & les Apô- 
» très après lui , ont fait le premier 
» établillement dans un dépouillement 
» entier des biens de ce monde ? • . 

Il dit la même chofe à Heliodore , 
& lui déclare qu’il faut qu’il renonce 
ou à l’héritage de Jefus-Cbrift ou à 
celui de fes peres ; mais que s’il eft. 
réfolu de vivre des liofties de l’autel , 
il faut qu’il abandonne les ricIielTes de 
la terre. Saint Pierre Damien qiû, a 
traité cette queftion fort au long dans 
une de fes lettres au Pape Alexandre 
II , y déplore le malheur de fon tems 
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OH les' eccléfiaftiqiics rcgardoient les 
revenus de leur bénéfice comme im 
bien qui leur appartenoit , & fe don- 
noient la liberté d’en dil'pofer comme 
les perfonncs du monde feroient de 
leur héritage. Il s’élève avec une fainte 
liberté contre un abus fi infupporta- 
ble; il leur fait voir l’éloignement où 
ils font de leur profelîion , & leur 
montre qu’ils n’ont rien à prétendre 
des biens de l’Eglifc que le vivre 
le vêtir , fiippofé qu’ils ne l’aient pas 
de leur patrimoine auquel ils de- 
vroient avoir renoncé ; il prouve fou 
fentiment par celui des Peres , & fur- 
tout par celui de faint Auguftin & de 
faint Jerome. 

Le Cardinal Bellarmin faifant ré- 
flexion que <pielque changement qui 
arrive dans les pratiques extérieures 
de l’Eglife , par la fucceflîondestems, 
rien ne peut cependant préjudicier à 
la loi invariable qui oblige tous les 
eccléfiaftiques à fe contenter d’un en- 
tretien frugal Sc à diftribuer le refte 
aux pauvres, conclut ou qu’ils doivent 
renoncer à leur patrimoine comme il 
fe pratiquoit autrefois , & qu’il avoue 
être le plus fur , ou ne toucher au 
bien dé l’EgUfe que pour le diftribuer 
aux pauvres. 

C’eft aiufi qu’en ont ufé les plus 
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faints Evêques de l’antiquité. Les uiiS 
renonçoient à leur patrimoine pour 
vivre d’aumônes avec l’Eglife. Les au- 
tres fe privoient des revenus de l’E- 
glife qu’ils fervoient , & s’entrete- 
noient de leur patrimoine. D’autres-, 
après avoir quitté leur patrimoine , re- 
nonçoient encore à leur part des reve- 
nus de l’Eglîfe , qu’ils contiinioient 
néanmoins de fervir avec la même 
ferveur & avec plus de Eiccès , cher- 
chant dans le travail de leurs mains , 
comme faint Paul , de quoi fubvenir 
aux néceffités de la vie. Si les autres 
' fe font difpenfés de ces faintes ré- 
glés, il étoit impoflible qu’ils fe dif- 
penfaffent de la loi immuable de l’E- 
vangile , qui ordonne de fe contenter 
du néceffaire & de donner le refte 
aux pauvres. Ainfi en accumulant com- 
me ils faifoient les revenus de l’E- 
glife fur ceux de leurs héritages, ils 
fe chargeoient d’un fuperflu, dont il 
ne leur pouvoir revenir que l’inquié- 
tude de l’amalfer , la peine de le dif- 
penfer , & la charge d’en rendre à 
Dieu un compte terrible. 

, Au refte , fi nous voulons appro- 
fondir les vues & les intentions d’un 
Evêque qui, non content de fon pa- 
trimoine , s’empare encore de tout le 
■revenu de fon Evêché, & que nous 
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lui demandions ce qui l’oblige d’eq 
agir ainfi ; il ijous répondra , s’il veut 
•dire la vérité , que c’eft pour vivre 
plus commodément, pour faire meil- 
leure chere, pour avoir un plus grand 
train , &c. Or , c’eft ce qui lui eft 
défendu exprefîement. 11 doit favoir , 
dit le faint concile de Trente , » qu’il sefr. 25. 
)) u’eft pas appcllé à un état fi faint rfe refor, 
» pour mener une vie douce & com- 
« mode , pour pafler fes jours dans 
» le luxe , dans les plaifirs & les di- 
» vertiffemens ; mais pour travailler 
» & remporter de continuelles vic- 
» toires , en fiirmontant les difficultés 
» qui fe rencontrent dans l’exercice 
de fa charge & dans l’accomplifle- 
» ment de fes devoirs. 

S’il dit que c’eft pour s’enrichir Cap. 8. 
fimplement & pour amalTer du bien , 
c’eft un autre excès également con- 
damné par le fécond concile de Mi- 
lan , qui veut que dans un Evêque 
la cupidité des biens temporels foit 
arrachée jufqu’à la racine , & qu’il 
n’en paroiffe pas une ombre dans toute 
fa conduite. Il faut donc néceflaire- 
ment en revenir au point de l’affaire , 

& dire que c’eft pour le diftribuer 
aux pauvres & l’employer aux nécef- 
lîtés de l’Eglife , le fqul ufage légi- 
time qu’il en peut faire. 
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C’eft du défaut de cet ufage que 
, font venus tant de plaintes contre l’é- 
tat eccléfiaftique , que nous avons vu. 
dans les derniers fiecles tant d’héré- 
lîes s’élever pour déchirer le fein de 
l’Eglife. Quelle honte , difoient les 
novateurs , que de gens qui font ap- 
pellés pour avoir part à l’héritage du 
Seigneur , & dont Fétat les engage à 
une plus grande perfeéHon & à un 
plus grand mépris des chofes de la 
terre , n’aient cependant d’autre paf- 
lîon que d’acquérir du bien & d’ac- 
cumuler richelfes fur richelTes ! N’eft- 
ce pas d’eux dont parloit le Sage lorf- 
Ecdef. 4. qu’il difoit : Tel ejt feul & na per- 
forine avec lui , ni femme , ni enfans , 
6* néanmoins travaille fans ceffe : fes 
yeux font infatiahles de richeffes , & 
il ne lui vient point dans l'efprit de 
fc dire à lui-même : pourquoi travaillé- 
je & pourquoi privé-je mon ame des 
biens éternels ? 

Quel abus, ajoutoient-ils , que des 
biens qui, dans les delfeins de Dieu 
& dans l’intention de l’Eglife, ne font 
donnés que pour avoir les chofes né-' 
celTaires à la vie , ne fervent à pré- 
fent que pour enrichir des gens qui 
d’ailleurs ne manquent de rien , & 
pour augmenter leur luxe , leur vanité, 
leur ambition & leur fainéantife ! Pour- 
quoi 
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quoi ne s’en pas faifir pour nourrir les 
pauvres , pour établir des hôpitaux 
& pour retirer de l’indigence une in- 
finité de miférables qui lat:guiHbm & 
qui enfin périflent dans la miîere , puif- 
que tous les biens n’ont été donnés 
par les fideles que pour fubveiiir à 
ces nécefiîtés publiques ! Ils l’ont dit, 
& ils l’ont fait. De-ià , ce déchaîne- 
ment contre les gens d’Eglife. De là, 
cette fiireur *à piller les temples 8c 
les autels; de-là cette avidité à s’em- 
parer de tous les biens de l’Eglifè. 
Elle doit nourrir les pauvres , difoient- 
ils , & non pas les riches. L’état en 
fouifre vifiblement , puifqu’il eft cer- 
tain que fi tous les pauvres du royau- 
me étoient nourris aux dépens de 
FEglife comme ils le doivent être , 
des millions d’hommes qui paflent leur 
vie à mendier 8c à fucer les bourfes 
des familles , fèroient en état d’em- 
ployer leurs bras pour le bien public, 
pour faire fleurir les arts 8c le com- 
merce ; 8c on ne verroit pas parmi les 
chrétiens cette honteufe inégalité qui 
fait que les uns n’ont rien taudis que 
les autres ont tout. 

Je fais que ce n’étoit pas à des par- 
ticuliers fans mifiion 8c fans autorité , 
à s’ériger ainfi en réformateurs 8c à 
agir par voie de fait dans une chofe 
Tome IL M 
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où ils n’avoieut au plus que celle de 
la remontrance. Encore moins ont-ils 
pu fe féparer de l’Eglife & ériger 
de leur chef autel contre autel : mais 
auflî ne peut-on nier que le mauvais 
ufage qu’on fait des biens de l’Eglife., 
n’ait été ou l’occafion ou le prétexte de’ 
leur révolte. 

En effet , fi un homme riche contre- 
feifoit le pauvre & vivoi^des aumônes 
qu’on lui donneroit, chacun ne s’éle- 
veroit-il pas contre lui & ne crieroit-il 
pas à l’injuftice & au voleur , parce 
qu’êffediivement il déroberoit aux vé- 
' fitables pauvres , les aumônes qu’on ne 
lui donne ^’en cette qualité ? C’efi: 
néanmoins ce que fait un Evêque qui 
ayant de quoi vivre de fon patrimoine , 
r Veut encore vivre des biens de l’Eglife , 
& par ce moyen augmenter fon patri- 
moine. Difons donc avec les faints ca- 
nons, qu’en ce cas il fait un facrilege , 
C. inqui - ^ commet le même crime que Judas , 
rendum . qui déroboit les oblations facrées. 5’n- 
^®P®cuiiocn7egmm ejl & par criminijudœ qui fa- 
çras oblationes afportabat furabatur. 
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TROISIEME QUESTION. 

Cette Doctrine n'efl~elle pas directement 
oppofée à celle de faint Paul , ^ui dit 1 

? 'ue celui qui fert lautel doit vivre de 
autel ? 

R. Ce n’eft pas d’aujourd’hui que 
ceux qui poifedent de grands biens 
dans l’Eglife , fe fervent de ce paflage 
de faint Paul pour autorifer le mauvais 
ufage qu’ils en font. Ils difent encore 
avec ce grand Apôtre , que perfonnei 
ne travaille à fes propres fraix & dé- 
pens ; que celui qui cultive une vigne 
en peut recevoir les fruits , & qu’enfia 
tout ouvrier mérite ’fa récompenfe : 
d’où ils croient qu’il leur eft permis de 
tirer cette conféquence qu’un Evêque 
qui a du bien de patrimoine peut vivre 
des revenus de fon évêché , & réferver 
celui de foh patrimoine pour fes héri- 
tiers ou pour tel autre ufage qu’il lui 
plaira. Ils raifonnoient ainfi dès le tems 
-de faint Jerome ; mais que leur répond 
ce faint Doôfceur ? Il eft vrai , leur dit-il y 
que ceux qui fervent l’autel doivent vi- 
vre de l’autel , mais non pas s’enrichir ; 
ils doivent vivre , mais non pas s’en- 
graiffer ; ils dpivent vivre , mais not^as 
.dans l’opulence : Vivant noit^di- 
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vîtes fiant. Ainfi , dans la penfée de ce 
Pere , ils ne peuvent pas fe nourrir 
des biens de î’Eglife lorfqu’ils ont de 
quoi vivre d’ailleurs , puifqu’alors ces 
biens ne peuvent leur fervir qu’à s’en- 
richir. 

Saint Profper ne leur eft pas plus fa- 
vorable. » L’Apôtre , leur dit-il , parle 
» ici de ceux qui ont déjà renoncé à 
5 ) tous leurs biens & en ont fait un fa- 
» crifice à Jefus-Chrift en la perfonne 
» des pauvres. A la bonne-heure , 'que 
w ces îaints imitateurs de la pauvreté 
5) de notre divin Maître , prennent 
» leur fublillance fur les biens de fon 
» Eglife , lorfqu’ils ont l’honneur d’ê- 
» tre au «ombre de fes Miniftres. C’eft 
)) à eux à qui Jefus-Chrift a dit y qui 
» ceux qui prêchent VEvangiU doivent 
î) vivre de l'Evangile ; & c’eft dans le 
» même fens que l’Apôtre déclare lui- 
y> même qu’il entend ces paroles , celui 
» qui fert Vautel doit vivre de VauteL 
Can. Sa - ' droit canon a adopté ce fenti- 
i.q. ment de faint Profper & en a fait une 
*• loi inviolable. Après avoir donné la 
même fens aux paroles de l’Apôtre , 
que veut dire vivre de l’Evangile , ajou- 
te-t-il , fiaon tirer de ceux à qui on le 
prêche , les chofes nécelTaires^ pour là 
vk., & par conféquent lorsqu’on a de 
' fon patrimoine fuffifamment pour fon 
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entretien', on ne doit plus rien tirer 
des biens de l’Egtife ; parce qu’alors 
ces -biens ne lui ferviroient pas pour 
fubvenir à fes néceflîtés , mais pour 
s’enrichir ; ce qui eft contraire à la na- 
ture des biens eccléfiaftiques. 

. Mais il faut avouer qu’entre- tqus 
ceux qui ont répondu à ce vain pré- 
texte , il n’y en a point qui l’aient fait 
avec plus de force & d’énergie que 
faint Bernard. » Plût à Dieu , dit ce Decl. în 
» grand faint, qu’ils vécuflent de l’au-^^®° 

» tel , & ' que fuivant le confeil de ce ,los reZ 
» l’Apôtre , ils vouluflent fe contenter liquimus 
» d’avoir leur vivre & leur vêtement :omma. 

» mais ils ont grand fujet de craindre , 

» püifqu’il eft écrit qu’ils doivent vivre 
» du bien de l’Eglife , & non pas vivre 
» dans l’orgueil^ & dans le fafte , & en 
'» entretenir leurs débauches. Qu’ils eii 
» vivent , mais qu’ils ne s’en fervent 
» pas pour amaffer des richelfes ; qu’ils 
.» ne s’en fervent pas pour enrichir leurs 
» parens , pour marier leurs nieces . 

» avantageufement, pour faire la for- 
» tune d’un neveu & pour agrandir 
» leur maifon ; qu’ils ne s’en fervent 
» pas pour s’élever des palais magni- 
» hques, pour renverfer les bâtimens 
» de leurs prédéceiTeurs & en faire de 
» plus fuperbes ; pour agrandir leurs 
» jardins & leurs appartemens.-; chaà- 
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» ger ceux qui étoiènt quarrés en une 
» figure ronde , & ceux qui étoient 
» ronds en figure quarrëe ; qu’ils ne s’en 
» lervent pas pour avoir des meubles 
» magnifiques & donner par -tout des 
» marques de leur vanité & de leur 
» luperfiu Peuvent - ils donc ignorer 
» que c eft un horrible facrilege que 
» d employer à d’autres ufages qu’à 
» fubvemr à la iiécefiité des pauvres 
M & aux réparations des EgHfes , tout 
» ce qu ils perçoivent des revenus de 
» leur bénéfice , dont ils ne font pas 
» les maîtres , mais les difpenfateurs , 
» apres_ avoir pris le nécefiaire pour 
» leur fubfîftance ? ^ 

Mais fi cela eft ainfi , diront -ils , 
quelle fera donc notre récompenfe de 
tant de peines que nous prenons pour 
le ferVice de l’Eglife , & de tant de 
travaux qui font inféparables des fonc- 
tions de notre miniftere? » La jufte 
- » recompenfe de votre travail & de 
» votre fervice, leur répond faint Prof- 
» per , c’eft la bienheureufe éternité 
un petit revenu delà terre. 
^l-*b-Sule prétend bien nourrir fe& 
» miniftres y mais non pas les récom- 
» penfer. Elle n’a garde de les traiter 
» comme des mercénaires : elle fournit 
» cependant a leur néce/fité pour les 
» empêcher de fuccomber fous le tra- 
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» vail dont elle fait bien que Dieu feul 
» eft la rccompenfe. La nourriture que 
i) vous recevez de l’Eglife n’eft pas la 
n fin de votre travail , mais un fecours 
» nécelTaire pour n’être pas divertis 
» de votre travail , ou pour n’en être 
» pas accablés. Votre fin & votre ré*- 
» compenfe eft celle que vous atten-î- 
» dez du ciel : fnais U n’en eft pas de 
» même de ceux qui étant hors de la 
» nécelfité , ne lailFent pas de recevoir 
» des revenus de l’Eglife. La fin & la 
y* récompenfe de leur travail n’eft au- 
» tre que ces revenus même. Les pre- 
» miers fe nourriflent pour travailler , 

» car ils ne le pourroient pas fans être 
» nourris ; mais les derniers travaillent 
» çour être nourris aux dépens de TE»- 
» glife & épargner cependant leur pa- 
» trimoine. Ainfi ils renoncent à la ré- 
» compenfe éternelle , pour jouir d’un 
» vil falaire & d’un gain fordide. 

C’eft à-peu-près la réponfe que fait 
aufti faint Bernard à cette plainte des 
Evêques , qui fe croiroient fans récom- 
penfe s’ils ne vivoient pas aux dépens 
de l’Eglife , quelque bien qu’ils aient 
d’ailleurs. »^Si vous prêchez, leur dit- De vit. 8c 
» il , & fi vous adminiftrez les facre- cie- 
» mens afin de tirer quelque profit de '* ** 
» vos peines , & de fubfîfter plus com- 
» modément , vous pervertiifez l’ordre 
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» de la nature en vous fervant des cho- 
' » fes ipirituelles pour acquérir les tem- 
■» porelles ; vous rapportez la fin aux 
» moyens; au-lieu que ceux-ci ne doi- 
w vent être que pour elle. Vous fervez 
'» Dieu & fon Eglife pour vivre ; au- 
, » lieu que vous ne devez vivre que pour 
» rendre fervice à l’uh & à l’autre. 

. 2 . q. » L’Eglife ne prétend point payer 

vos peines, leur dit encore St. Tho- 
“ ‘ » mas , 5c ce feroit un terrible abus fi 

» vous vous imaginiez que les revenus 
» de votre bénéfice font la jufte récom- 
)) penfe de vos travaux;elle vous les don- 
» ne pour fubvenir à vos nécelfités , 8c 
» non pas comme le falaire de vos fonc* 

» tions eccléfiafiiques ; autrement elle 
ï> commettroit une fimonie , 5c vous la 
» commettez vous-même, lorfque vous 
» ne fervez TEglife que pour en tirer 
-» des revenus confidérables. 

Si des fentimens bas font indignes 
d’un chrétien , on peut dire qu’ils le 
font encore davantage d’un Evêque. 
G’eft le monftre contre lequel tous les 
philofophes le font toujours foulevés , 
aulîî-bien que les faints. Un rang élevé ■ 

5c une ame baffe , voilà ce qu’ils ne pou- 
voient ni fouffrir ni comprendre : c’eft 
néanmoins le cas où fe trouvent ceux 
qui ne fervent Dieu 5c fon Eglifè que 
-pour les biens de ce monde ,-5c qui fè 
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croient fans récompenfe du moment 
qu’on, leur dit que ces biens ne leur 
•appartiennent pas’, 8 c qu’ils doivent le» 
diftribuer aux pauvres. Pourquoi donc 
fEglilè nous les donne- t-elie, difént-ils ? 
pourquoi éleve-t-on à l’épifcopat de» 
pcrfonnes richres 8 c opulentes ? pour- 
quoi y a-t-il des évêcbés beaucoup plu» 
forts qu’il n’eft ncceflaire pour entre- 
tenir un Evêque , s’il ne peut le lervir 
de fes revemis lorlqu’il a du patrimoine y, 
ou n’en prendre que le pur nécelTaire 
lorfqu’il n’en a point ? Pitoyables rai- 
fbns ! dît le bienheureux Albert le 


Grand.Les biens de l’Eglife qu’on VOUS" rir 4 ^ 
donne , ne font que pour être diftri- Sent, dift.. 
bues aux pauvres^ 8 c non pas afin que *• 4* 
vou» les poflediez. Plus vous avez de “ ** 
patrimoine , plus l’Eglile vous croit 
capables de faire un faint ufage des 
ikhelfes quklîe vous confie ; & vous 
. voyant d^ja vous-même hors de la né»* 
cefiîté , elle compte que les pauvres en? 
auront meilleure part. Si les évêchés ne 
fe donnoient qu’a ceux qui font dans le 
befoin , l’Eglife fc prfveroit d’iin grande 
nombre dé faints 8 c d’habiles miniftres^ 
puifqu’H eft certain que parmi les ri- 
ches il y en a plufieurs très-capables de' 
bien s’acquitter des fonélibns épifco- 
pales ; c’eft' pourquoi elle ne fait point, 
ces diilinâions 8 c y admet ihdilTérem^ 
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ment les riches & les paûvres ; elfe 
cherche feulement de fideles difpenfa- 
teurs de fes biens fpirituels & tempo- 
rels , & les prend dans tous les états 
& dans toutes les conditions lorfqu’elle 
les y trouve. i 

». X. q. Un Evêque , dit faint Thomas , n’a 
*d " li janiais de üiperflu , quelque riche qu’il 
* -^^jj^^foit ou de patrimoine ou de biens de 
l’Eglife ; tout lui ell néceflaire , puif- 
^u’après avoir pris fon honnête entre- 
tien fur l’un 8r fur l’autre , il a encore 
des troupes innombrables de pauvres 
à nourrir & de miférables à foulager. 
C’eft dans cette vue qu’on lui donne les 
dixmes , & l’on croit ne pouvoir mieiix 
fe repofer que fur fa vigilance , pour 
en faire une jufte dillribution à ceux 
qui font dans l’indigence ; parce qu’é- 
tant le pere de tous , »il doit les mieux 
connoître & favoir précifément juf- 
qu’où peuvent aller leurs befoins. 

Cap. Tof. , Le Pape Innocent IV ne penfe pas 
autrement lorfqu’il répond à la diffi- 
vaâpri*' culte qui lui avoit été propofée , favoir 
fl ceux qui ont un patrimoine fuHifant 
peuvent encore accepter un bénéEce ? 
Ils le peuvent fans doute , dit ce favant 
Pape , pourvu qu’ils foient dans la ré- 
folution d’en faire un bon ufage , c’eft- 
à-dire , de ne s’en fervir que pour les 
néceffités des^ pauvres ou de l’Eglife^ 
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Enfin toutes ces vérités fe trouvent Serm. jr- 
comme en r^courci dans un feul paf- 
fage de faint Auguftin, où il dit : quel-apyjA™^ 
^ue riche que foit un Évêque , & quel- 

Î [ue grands que foient les revenus de 
bn évêché , cela ne doit pas l’empê- 
cher de mener une vie pauvre ; parce 
qu’après avoir pris fur ces grands biens 
Ce qui eft abfolument nécelTaire pour 
fon vêtement & pour fa nourriture y 
il doit donner tout le refte aux pauvres, 
à qui ces biens appartiennent. 

Nous ne pouvons cependant dilîîmu- 
1er qu’il eft des Théologiens exafts 
d’ailleurs , qui prétendent que ce texte , 
de l’Apôtre , Velui qui fert à l'autel , 

&c. peut être appliqué hux bénéficiers , 
même riches de patrimoine ; pourvu 
toutefois qu’ils ne prennent du revenu 
de leur bénéfice , que ce que poutroit 
prendre un bénéficier pauvre pour fa 
fubfiftance feulement, avec étroite obli- 
gation de donner le furplus aux pau- 
vres : & qu’à l’égard de ce qui excéde- 
toit le néce/Taire , & ne feroit que d’ai- 
fance & de commodité , ils péche- 
roient contre l’efprit de mortification , 
qui - eft particuliérement celui de leur 
état , s’ils fe le procuroient par quelque 
voie que ce foit , mais qu’en outre ils 
violeroient la julHce s’ils le prenaient 
üir autre chofe que jfiir leur patrimoine. 

M6 
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QUATRIEME QUESTION^ 

pomroit-on vas dire que ta ferveur 
des premiers Jiecles de L'EgUfe a fait 
dire à quelques Saints que le revenu 
des Evùhés était le patrimoine des 
pauvres ; mais que dans le fond ces 
viens appartiennent véritablement aux 
Evêques f O qu'ils en fant les maîtres l 

R. n fèroLt bien à defirer qu’mon pût 
toujours JuftLfiler l’emploi que ley 
Evêques font de leurs revenus l mais 
comme il en eft qui édifient par leur 
fimplicité , leur modeftie & leur cha- 
rité; il en eft auftl quelquefois dont 
il n’eft guere poftible d’eitcufer la 
faftueufe. prodigalité , & qui femblent 
jvlus agir en propriétaires, qu’en éco* 
nomes des, biensdespauvres. On voit 
même avec douleur que les plus ri- 
ches ne font pas tou[ours les plus cha- 
ritables. 

Mais fi Ton confidere les réglés 
inviolables de la juftice ^ les. loix de 
TEglife , le droit divin & naturel , 
on fera obligé d’avouer que ce n’eft 
pas par un excès de ferveur que les 
laints des premiers fiecles ont dit que 
tous les biens de l’Eglife apparte- 
Boient aux pauvres , mais que ilea 
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pîus véritable & plus Iblidement 
établi. ' 

Je ne prétends pas en tirer les preu* 
ves du tems des Ambrorfe , des Au- 
guftin , des Jerome & des Hilai- 
re , puifque le témoignage de cest 
grands honvmes vous eft lufpe^ , 8c 
que vous attribuez leurs décilions à 
une dévotion outrée j je ne commen- 
cerai que depuis le lixieme fiecle , 

& je vous ferai voir que jamais l’E- 
glile n’a changé de fentimeut fur cette 
matière; que les Peres Scies concile? 
des lieclcs poftérieurs ont cru, comme 
ou croyoit dans ces fîecles des Am- 
broife & des Augullm , que tous les 7 
biens que les‘£dcles a voient donné à 
l’Eglife appartenoient en propriété 
aux pauvres , & que l’Evêque n’en 
étoit que Téconome Sc le difpenlàteur. 

La première preuve qui fe préfente 
eft celle du concile d’Agde , tenu en 
506 , où tous les Peres qui le con> 
pofoient & q<ii avoient à leur tête 
Paint Cefaire , Evêque d’Arfes , déci- 
dent d^un commun avis : » Que l’E- Cu». 4s 
» vêque eft un meurtrier & l’hontkide 
» des pauvres , lorfqu’il retientpour fes 
» U Pages particuliers le bien de l’E- 
» glHe qui lui eft confié , & ne le 
». diftribue pas à ceux qui font dan» 

» la néceftité^^ 
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Le premier concile d’Orléans s’ex- 
plique davantage , & déclare de quelle 
maniéré on traitera les Evêques qui ne 
.donneront pas aux pauvres tout ce qu’ils 
iCan. i. perçoivent des Îîiens de l’églife. » Nous 
» avons défini, dit cette iàinte afiem- 
» blée , comme la chofe du monde la 
plus jufte & la plus raifonnable , que 
>) tout ce qu’il plaira à Dieu de nous 
» donner de biens & de revenus fera 
» employé à la réparation des églifes , 
a) à racheter les captifs , à nourrir les 
pauvres Eccléfiaftiques , & à foula- 
» ger les miferes des iudigens. On con- 
3) traindra tous les Clercs de faire la 
» même chofe ; & s’il fe trouve 'quel- 
» que Evêque qui ait alTez peu de piété 
» &c de religion pour faire le contraire , 
» il en recevra une correéHon publique 
» dans le concile provincial ; & fi cette 
» confufion n’eft pas capable de le fai- 
» re changer de conduite , il fera ex- 
î) communié jufqu’à ce qu’il fe corrige. 
Can. iC. Le même concile déclare que tous 
les pauvres d’un diocefe qui font hors 
d’état de gagner leur viô , foit parce 
qu’ils ne lavent point de métier , ou 
qu’ils font malades ou eftropiés , font 
à la charge de l’Evêque , & que c’eft 
à lui de les nourrir & de les habiller , 
puifqu’il n’a du bien que pour fubve- 
nir à ces nécellltés. 

\ 
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Le cinquième concile de la même 
ville embraiTe les feutimens du concile 
d’Agde fur cette matière ; traite de 
meurtriers & d’homicides les Evêques Can, ïj.: 
qui ne nourrirent pas les pauvres : il**^* 
ajoute que les priüonniers Ibnt encore 
fur leur compte , aufîi-bien que les lé- Catt. 20; 
preux, comme étant ordinairement les ' 
plus abandonnés; & de crainte que tant 
d’occupations ne les empêchaileiit de 
s’acquitter des autres fondions épifco- 
pales , il leur enjoint de cboifir un éco- 
nome plein de piété & de fagefle , par 
les mains duquel ils diftribueront toutes 
ces aumônes. Le troiheme concile de 
Lyon renouvelle ces ordonnances. 

On dira peut - être que quelque 
grands que tuiTent les revenus d’un 
Évêché , ils ne pouvoient pas fuffire 
à tant de dépenfes. Cela ell vrai ; 
car les veuves , les orphelins & les vier- 
ges confacrécs à Dieu étoient encore 
entretenus aux dépens de l’Evêque ,• 
c’eft-à-djre du bien de fon églife dont 
il étoit le gardien & l’économe. C’eft 
ce que le fécond concile de Tours ap* Can. 
perçut : & pour y remédier, il ordonna 
que chaque paroilTe nourriroit fes pau- 
vres ; mais toujours aux dépens de l’E- 
glife , qui fe trouvoit fouvent obligée 
de vendre fon argenterie & les vafes 
Sacrés pour fubvenir à tous ces befoius. 
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Le fécond concile de Valence s’étant 
affemblé pour recevoir & confirmer les 

t randes donations que le Roi Gontrand 
c la Reine fon époufe avoient faites à 
l’Eglife , prononça anathème contre 
Can. 10. les Evêques qui feroient afiêz malheu- 
reux que d’employer ces biens à d’an- 
tres ufages qu’à l’entretijen des pauvres , 
comme n’ayant été donné qu’à cette 
fin , atnfi que tous les autres biens de 
l’Eglife.. On vit un femblable zele dans 
les Peres du concile dé Rheims ; ils- 
ajoutèrent de très-exprelTes défenfes 
aux Evêques d’aliéner aucun fonds des 
biens de leur égiife , parce que , difent- 
ils , e’eft le patrimoine des pauvres : & 
Can* 22. parce qu’ils engageoient ou vendbient 
trop fouvent les vafes facrés , il fut ré- 
fblu que cela ne fe feroit plus à l’ave- 
nir que dans une extrême néceflité , 
telle que pourroit être celle de retirer 
des priions dés infidèles les chrétiens 
qui y,feroient retenus. 

Cam î 8 . On voit dans le quatrième concile de 
Toledé 5 une lifte de tous ceux qui 
avoient droit de vivre aux dépens de 
l’Evêque. On y met premièrement ceux 
qui après avoir donné tout leur bien à 
rEglife» fe. trouvoient enfuite dans la 
néceftîté» Après ceux-là viennent les 
elercs & les religieux , & enfin tous 
les pauvres généralement ^ ians. en ex* 
cep ter un feul». 
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Le Pape Siminaque , riin des fouve- 
rains Pontifes qui ait mieux connu les 
obligations des Evêques , aflembla un 
concile qu’on appelle le quatrième de 
Rome : & il y fut déclaré que tout ce 
que les fîdeles donnoient à l’Eglife 
étoit.le patrimoine des pauvres, & 
qu’au ne pouvoir fans une injullice qui 
tenoit du facrilegc, employer ce bien 
à d’autres ufages qu’à les nourrir & 
les entretenir. 

L’Eglife n’a rien oublié pour faire 
que les Evêques en agiffent de la forte : 
car de crainte que parmi eux comme 
parmi les Apôtres, il ne fe trouvât quel^ 
que infidèle difciple qui fit fa bourfe à 
part , & ne prît pour foi ce qu’il de- 
voir uniquement diftribuer aux pauvres, 
elle ordonna qu’il y auroit des écono- 
mes tirés de l’ordre eccléfiaftique , & 
qui feroient préfens lorfque les Evê- 
ques feroîent cette diftributioii , avec 
défenfe à ceux-ci d’en. faire aucune à 
l’iiifu des économes qui en dévoient 
rendre témoignage. C’eft ce qu’on voit 
dans le fécond concile de Séville , qui Can. 9. 
ne faifoit en cela que renouvellcr les 
canons de Chalcédoine & de Tolede. ^*“*4*» 

Vers le neuvième fiecle il s’éleva un 
'grand murmure contre l’Eglife dans 
toute la France , & paniculiérement 
dans Paris. On fe plaignait hautement 
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que l’Eglife étoit trop riche , & on di* 
foît qu’il ne falloir plus rien - donner. 
Cela fît tant de bruit que les Prélats 
du royaume furent obligés de s’afTem- 
bler dans la capitale pour faire cefTer 
ces plaintes. 

Concii. . » C’eft une chofe furprènante , di- 
•î.‘ ® Peres y que l’ambition du 

* jg/’» monde n’a jamais alfez de bien , & 
» l’Eglife de Jefus-Chrift , à les enten- 
» dre dire , en a toujours trop. Mais 
»> que ces perfonnes qui crient fi fgrt , 
» confiderent attentivement l’ufage que 
» l’Eglife fait de fes richefiês , & ils 
» trouveront que loin d’en avoir trop j 
» .elle eil elle-même dans l’indigence ; 
» car autant .de pauvres qu’il, y a , ne 
*> font-ce.pas autant de preuves invin- 
»> cibles J QU qu’ils n’ont pas fufHfam- 
' » ment de patrimoine , ou qu’on ne 
» le leur difiribue pas fidèlement 
» qu’on cefTe donc de fe plaindre 8c 
» de murmurer, l’Eglife n’aura jamais 
» alTez de revenus , puifque , quelquè 
» grands qu’ils foient , ils ne peuvent 
» luffire à cette multitude innombra- 
» ble de pauvres à qui ils ont été 
a> donnés. 

Cette alTemblée néanmoins , après 
avoir reconnu que tout le bien de l’E- 
glife eft le' patrimoine des pauvres, 8c 
que les Evêques en font feulement les 
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dirpenfateurs , fe plaint de leur infidé* 
lité , & avoue que quelques-uns en re- 
tenoient une bonne partie pour eux , 
ce qui avoit donné lieu à toutes ces 
plaintes. 

Pour arrêter cet abus , Charlemaçae Capitul. 
fièt obligé d’ordonner datis les capitu- 
laires que dans chaque diocefe tout le 
bien de l’Eglife feroit diftribué en trois 
parts , dont deux feroient employées 
à la nourriture des pauvres , & la troi- 
fieme feroit donnée aux Clercs & aux 
Religieux qui n’avoient point de patri* 
moine. Il charge l’Evêque de cette dif- 
tribution , & s’en remet à fa fagelTe & 
à fa Juftice ; ce qui fut confirmé par le 
troifieme concile de Tours. On étoit Can. id. 
donc encore perfuadé en ce tems-là ^n. 8ij. 
que tout le bien de l’Eglife apparte- ^ 
coit aux pauvres , & que les Evêques 
n’en étoient que les adminifirateurs. 

C’eft effèéHvement ce qui avoit été 
déclaré en termes précis dans le concile 
d’Antioche , dont ce pieux Monarque 
rapporte les canons , qu’il veut être 
obfervés inviolablement. » L’Evêque, Cap. 1.7, 

» dit • il, eft le pôurvoyeur des pauvres, c. j8. 

» & le difpenlateur des biens de l’E- 
» glife : il doit lui-même fe mettre au 
» nombre des pauvres & prendre fur 
» ces biens ce qui lui eft abfolument 
» néceilâire , s’il eil vrai qu’il foit dans 
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» l’indigence , & qu’il n’ait pas d’ail- 
» leurs de quoi vivre. 

On voit de pareils fentîmens dans le 
En 9» ï. fécond concile de Châlons. 11 y eft dit 
Can. 6. que l’Eglife , loin de penfer à prendre 
le bien d’autrui , eft toute occupée à 
foulager lès enfans comme une bpiuiP 
mere pleine de piété & de charité ; les 
malades , les pauvres , les veuves , les 
orphelins , & généralement tous ceux 
qui font dans la nécefîité en reffeutent 
les eflèts : il en apporte aufll-tôt la rai- 
fon , )) parce que , dit-il , les biens de 
» l’Egliie , dont l’Evêque n’eft que le 
» difpenfateur , & qu’il ne doit .pas re- 
» garder comme une chofe qui lui ap- 
» partienne , font le patrimoine des 
» pauvres , la rançon des péchés des 
» peuples , & la folde des foldats de 
» Jeftis-Chrift , quiont renoncé à toutes 
» les prétentions du monde pour le 
» mieux fervir. 

En 1127. La crainte qu’eurent les Peres du 
concile de Nantes que les nouveaux 
Evêques ne fuffent pas alTez inftruitsde 
ces grandes vérités , leur fit faire ce 
Can. 10. canon. » On aura foin , difent - ils y 
, i) de leur apprendre & de leurl^eu 
» faire concevoir , avant que de les ia- 
» crer , que les décimes , les oblations, 
» & généralement tout ce que les fi* 
.» deles donnent à l’Eglife , ne leur ap- 
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» partient pas , & qu’il leur efl défendu 
y> de s’en fervir comme d’une chofe pro- 
» pre : mais que c’eft le patrimoine des 
>5 pauvres , des étrangers & des péle- 
» rins , dont la diftribution leur cft 
» confiée, & que s’ils en font un autre 
» ufage , ils en rendront un compte 
» rigoureux à Dieu même , qui faura 
» bien les en punir. 

Au commencement du quatorzième Eu ijii; 
fiecle , il fe tint un concile aflèz confi- 
dérable à Ravenne. On y fit plufieurs 
ordonnances très > falutaires. En voici 
une entre autres qui regarde l’emploi 
que les Evêques doivent faire de leurs 
revenus. « Tous les biens de l’Eglife % 

» appartenant aux pauvres , difent ces Csm. jq,- 
» Pères , nous ordonnons qu’à l’avenir 
» les Evêques ne fe contenteront pas 
» feulement de faire de tems en tems 
» des aumônes générales à tous les pau* 

» vres qui fe préfenterqnt à leur porte, 

» mais qu’ils s’informeront encore de 
)) tous ceux de leur diocefe que la bon- 
» te empêche de demander, & ils au- 
» ront foin de leur donner leur fubfif- 
« tance. De plus , ils auront tous les 
n jours un certain nombre de pauvres à 
)î leur table , avec lefquels ils pren- ; 
» dront leur réfeéHon. * 

Enfin le'làint concile de Trente a sgfr. 

. confirmé renouvellé tous ces anciens caa. 1. 
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canons ; il a déclaré comme tous les 
conciles qui l’avoient précédé , que le 
fifc de l’Eglife appartenoit aux pauvres, 
& qae perfonne n’y pouvoit participer 
qu’en cette qualité. 

C’eft ce que faint Charles , qui pof- 
fédoit parfaitement l’efprit du con- 
cile de Trente , & qui pouvoit mieux 
favoir que perfonne fes defirs & fes 
intentions , ne manqua pas de bien 
expliquer dans fon premier concile dé 
En Milan. Il y fit voir d’une maniéré in- 
vincible que les biens de l’Eglife , par 
leur nature , par leur inftitution , par 
leur origine , & par les termes même 
. de leur donation étoient tels qu’ils 
ne pouvoient pas être employés à d’au- 
tres ufages qu’à réparer les Eglifes , 
orner les autels , entretenir les ecClé- 
fiaftiques qui n’avoient pas de patri- 
moine, & noürrir les pauvres; d’où 
ce concile prit occafion de faire les 
plus beaux réglemens du monde pour 
A(Sk. Ec- arrêter le luxe, la vanité & tous les 
clef. Me- autres excès des gens d’Eglife. Le faint 
dwian. pi-eniier à leur montrer par fon 

exemple l’ufage' qu’ils dévoient faire 
Juff. in de leurs biens : car l’hiftorien de fa 
»it. ejus.vie remarque qu’il avoit divifé tout 
L8.C. revenu en trois parts; la pre- 
^ - miere étoit defiinée pour entretenir 
, ■ fa maifon^ia fécondé pour affifisr les 
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pauvres & exercer l’hofpitalité , & la 
troifieme pour orner & embellir les 
Egliies. Il avoir des fegiftres particu- 
liers où l’on marquoit par article tout 
ce qu’on avoir dépenfé pour chacune 
de ces trois choies , & aux conciles 
provinciaux il les faifoU apporter, & 
rendoit compte aux Evêques de fa pro- 
vince des revenus de fon archevêché , 
Comme d’un bien dont il n’étoit que 
l’adminiftrateur ; aufll ne fouffroit-il 
point qu’on employât k moindre chofe 
en dépenfes inutiles. Son exaê^itude 
fur ce point alloit jufqu’au fcrupule^ 
à caufe du compte exaét qu’il étoit 
perfuadc qu’il en rendroit à Dieu. 

Cette foule de conciles qui conf- 
pirent tous unanimement à aflùrer une 
même chofe , & à établir cette maxi- 
me comme un principe inconteftable , 
que le revenu des Evêchés n’appar- 
tient point aux Evêques , qu’il ne leur 
eft pas permis d’en difpofer félon leut 
volonté , qu’ils ne font que les éco- 
nomes Sc les difpenfateurs de ces grande 
biens , pour les partager entre les pau- 
vres à qui ils appartiennent de droit , 
comme leur légitime & leur patri-"" 
"moine , ne fera-t-elle donc jamais ca- 
pable de convaincre les Prélats de nos 
jours d’une vérité fi importante ? Que 
manque-t-il à cette preuve pourqu’elk 
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ait toute la force d’une convi£lios ? 
Eft-ce l’autorité ? Il u’y en a point , 
après les faiutes écritures , de plus 
grande dans l’Eglife que celle des con- 
ciles. Ces Juges peuvent-ils être fuf- 
peéls ? Ce fout leurs confrères , qui 
avoient au moins autant d’intérêt qu’eux 
en cette affaire. Manquoient-t-ils de 
lumières & de capacité ? C’eft ce qu’il 
y avoit de plus habiles & de plus fa- 
vans hommes dans les provinces. Ont- 
ils Jugé fans de bonnes raifons ? Ils 
ont été fouiller jufque dans la fource 
& l’origine de ces biens pour voir à 
qui ils appartenoient. Dès les com- 
mencemens de l’Eglife , difent les Pe- 
Can. ij.res du fixieme concile de Paris, les 
fideles apportoient aux pieds des Apô- 
tres leurs vœux , leurs aumônes & 
leurs offrandes , qu’on diftribuoit en- 
fuite par l’ordre de ces mêmes Apôtres, 
félon les néce/Iîtés de chacun. La dé- 
votion des fidèles venant à augmenter , 
les dons fe font multipliés , & l’E- 
glife eft devenue riche ; mais les fuc- 
celfeurs des Apôtres n’ont pas fait un 
autre ufage de ces richeffes que celui 
que ces premiers princes de l'Eglife 
en avoient fait. Les chofes font de- 
meurées en ce état l’efpace de plus 
de mille ans. Chaque Eglife n’avoit 
gu’une bourfe d’où on tiroit premiè- 
rement 
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rement tout ce qui ctoit ncceflairc 
pour l’entretien de l’Eglife , & pour 
la fubfîftance très-modique de l’Evê- 
que & du Clergé , lorfqii’ils n’avoicnt 
point de patrimoine ; , tout le reire 
étoit donné aux pauvres , fi bien que 
l’Evêque n’étoit que le premier pau- 
vre de fon dioceie. Apres mille ans 
& plus , on a partagé ces biens entre 
l’Evêque , la fabrique de l’Eglife , & 
les eccléfiaftiques qui la deffervoient, 
avec obligation à chacun d’avoir foin 
des pauvres. On a celTé alors de vivre 
en commun. Mais ces biens , pour 
avoir changé d’adminiftrateurs, n’ont 
pas changé de nature ; ils font tou- 
jours ce qu’ils étoient, c’eft-à-dire ,Ies 
vœux des fideles , le prix , ou plutôt 
le rachat de leurs péchés, le patri- 
moine des pauvres , & le fond inépui- 
fable pour fubvenir à toutes, leurs né- 
ceflités. C’efi: la remarque très-jucîi- 
cieufe que foftt les Peres de ce con- 
cile. On voit la meme chofe dans ce- 
lui d’Aix-la-Chapelle, canon cent fei- 
ze , il s’appuie fur le meme fondement 
pour établir la même vérité; nous ne 
nous abftenons d’en rapporter les pa- 
roles , que parce que ce font prefque 
les mêmes termes du concile de Paris. 
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CINQUIEME QUESTION. 

Croyez-vous que les Vexes 6* les Doc- 
teurs des derniers fiecles aient approu- | 
vé les rigoureufes décijions de tous 
ees Conciles ? . j 

R. Quoique l’autorité des conciles 
en cette matière foit d’un plus grand 
poids que celle des Peres 8c des Doc-- 
teurs particuliers , parce qu’étant tous 
compofés d’Evêqucs , il n’eftpas croya- 
ble qu’ils enflent ainfi parlé contre 1 
eux 8c contre leurs intérêts perfonnels, ‘ 
fi la force de la vérité ne les y avoit 
obligés ; néanmoins pour vous donner t 
une entière fatisfaéfion dans, un point 
de cette conféquence , je veux bien 
encore vous faire voir que non- feule- 
ment les Peres des premiers fiecles, 
comme vous en tombez d’accord , 
mais ceux même qui ont pani dans 
les derniers teras , n’ont jamais varié j 
fur cette queftion , 8c ont tous avoué 
que les biens de l’Eglife font le pa- 
trimoine des pauvres , 8c que l’Evê- 
que n’en eft que le difpenfateur , fans 
qu’il lui foit permis de s’en approprier 
aucune chofe , à moins qu’il ne foit 
lui- même du nombre des pauvres. 
Grégoire de Tours , dont le fieclc j 
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ctoit déjà fort éloigné de la ferveur 
des premiers chrétiens , parlant d’un 
vol confidérable qui lui avoit été fait , 
dit que ce n’étoit pas fon bien que L. j. «. 
ces voleurs avoient enlevé , mais ce- 
lui des pauvres; qu’ils leur avoient 
arraché le pain de la bouche , & ’ ; 

qu’ils en étoient les homicides, il ra- 
conte dans un autre endroit l’adrelie 
pleine de piété d’un certain Crodinus , 
homme riche & puilfant , lequel après 
avoir acheté des maifons magnifiques , 
meublées de toutes fortes de chofes, 
avec toutes les dépendances qui pou- 
voient fervir à l’ennoblir & à lui don- 
ner un grand revenu , invitoit l’Evé- 
que à l’y venir trouver , comme pour 
avoir l’honneur de dîner avec lui, puis 
après le repas il le mettoit en polfef- 
fion de tous ces biens , en lui difant: 

Receve^ ceci pour votre Eglife , afin L. 7. c. 
que les pauvres en étant nourris , ils 
m'obtiennent de Dieu la rémifiion de 
mes péchés. 

Didier , Evêque de Verdun , ayant 
épuifé tous fes tréfors à foulager la 
mifere de fon peuple , que Théodoric 
avoit ruiné, ne fe cnit pas encore 
difpenfé de l’obligation de le nourrir 
& de l’empêcher de mourir de faim. 

11 confidéroit que la qualité de pere 
des pauvres étoit inféparable de celle 

N Z 
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d’Evêque , & que pour n’avoir plus 
rien à leur donner il ne devoir pas 
lailFer de travailler à leur fotilagement. 
Dans cette vue , il prit la réfolution 
d’emprunter fept mille écus d’or au 
Roi Théodebert ; & ce Prince ad- 
mirant la grandeur de la foi & de 
la religion du Prélat , eut la géné- 
racifi^ "b” faire un pur don de cette 

Mart.i. j.lomme pour la fubfiftance des pau- 
c. 24. vrcs de fon Eglife. 

Celle de Rome a toujours été une 
des plus riches. Ce n’étoit pas feu- 
lement les Princes d’Italie qui lui fai- 
foient des préfens & des offrandes , 
elle avoit des fonds de terre & des 
rentes dans toute l’Europe , & même 
joan.D. jufque dans l’Afie & dans l’Afrique. 
1. 2. vit. 1. Saint Grégoire le Grand envoyoittous 
24. & feq.jgg gjjg yjj cc cl c fia lÜ qu e fur les lieux 
recevoir ces revenus : mais ce n’étoit 
' / pas pour les apporter à ce faint Pape 
& en remplir fes coffres ; ce rece- 
veur avoit ordre de tout diftribuer aux 
pauvres des environs', comme il faifoit 
lui-même à Rome de tous les reve- 
nus de l’Italie qu’il fe faifoit apporter 
trois fois l’année , le jour de Pâques , 
le jour de la fête des faints Apôtres 
Pierre & Paul , & le jour de l’an- 
niverfairc de fon facre : alors il divi- 
foit tous ces grands biens en quatre 
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parts , & les envoyoit auflî-tôt aux 
pauvres honteux , aux hôpitaux , aux 
monafteres , & à ceux des clercs qui 
étoient dans le befoiii , ne réfervant 
pour lui que la gloire: d’être un fi- 
dèle difpenfateur des biens de Jefus- 
Chrift , & un économe prudent du pa- 
trimoine des pauvres. 

A l’égard des biens que fon Eglife 
avoit en France , il établit les Evêques 
d’Arles & d’Aix pour fes procureurs, 
avec ordre de tout donner aux pau- ^ ^ 
vres, comme une chofe qui leur ap- j/ à 
partenoit. 

Saint Pierre Damien ayant appris 
qu’un Evêque de fes amis difiipoit tout 
le revenu de fo» Evêché , & le con- 
fondoit avec fon patrimoine , crut qu’il 
étoit de fon devoir de lui écrire for- 
tement fur ce fujet. Entre autres chofes 
il lui manda : » Pouvez-vous ignorer , Apiul Ba- 
» dans la place où vous êtes , que 
» tous les biens que polfede votre ^ ' 

» Eglife , lyi ont été donnés pour 
» l’entretien des pauvres , pour nour- 
» rir ceux qui meurent de faim , Ik 
» pour fubvenir aux nécefiités des or- 
» phelins ? A un autre qui feroit moins _ 

» inftruit que vous de l’infioire ecclé- / 

» fiaftique , je lui dirois qu’autrefois 
» l’Eglife ne polTédoit point de fonds , 

)j mais les fideles vendoient leurs hè- 

N 3 
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» ritages , & en apportoient le prix 
» aux pieds des Apôtres , pour être 
» diftribué aux pauvres. Dans la fuite, 
» les Evêques leurs fuccelTeurs ont 
)) jugé plus à propos de conferver ces 
» héritages , & de ne les point ven- 
K dre , afin que les revenus qui en pro- 
» vieiidroient fulTcnt une fource inta- 
» riffable pour le foulagement con- 
» tinuel des pauvres ; & que l’Eglife 
» ne fe trouvât pas quelquefois -dans 
» l’abondance & quelquefois dans la 
)> nécefiîté , comme il arrivoit fouvent 
» lorfqu’elle n’avoit point de fonds : 
J) mais ces biens font toujours les mê- 
)) mes ; ils n’ont point changé de na- 
3) nire pour avoir changé de manière 
)) d’être polfédés ; c’eft toujours pour 
» les pauvres qu’ils font donnés ; au- 
)) tant qui périlfent faute d’être fe- 
« courus & ailillés , c’eft autant d’ho- 
« micides que vous commettez; & ii 
« pour avoir tué un homme avec l’é- 
3 ) pée , on eft condamné aux flam- 
» mes éternelles , quel fupplice mérite 
» un Evêque qui fait périr par la 
33 faim & par la mifere tant de mil- 
33 liers de pauvres en dilTipant le bien 
33 qui leur appartient. 

Le faint n’étoit pas de ces gens qui 
ont les plus beaux principes de mo- 
rale pour les autres, & ne s’en ap- 
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pliquent jamais aucun. Sa conduite ré- 
pondoit à fes inftni£lions , & il étoit 
le premier à exécuter ce qu’il con- 
feilloit aux autres. Il faifoit diftribuer 
des habits à tous ceux qui en man- 
quoient ; il avoit toujours grand nom- 
bre de pauvres à fa table , qu’il ren- 
voyoit ordinairement avec ces paroles 
f\ chrétiennes & li dignes d’un faint 
Evêque ; Mes enfans , je ne vous BoUan. 
donne rien du mien] je ne fais 
payer mes dettes , & vous rendre ce 
qui vous appartient. 

Saint Bernard nous a déjà dittantBcm.de- 
defois que les Evêques n’étoient point 
les maîtres des biens qu’il percevoient 
de l’Eglife , que tout cela âppartenoit nos reU- 
aux pauvres , & que les Prélats n’en q^f^us 
avoieiit que l’adminiftration, qu’il fau-'’”*"'^* 
tlroit s’aveugler foi-même pour ne pas 
voir que fou fentiment étoit le nôtre. 

On rapporte du Pape Innocent III RaîH- ad 
qu’il nourrilToit ordinairement jufqu’à 
•huit mille pauvres , qu’il donnoit d’une 
main ce qu’il recevoit de l’autre , fans 
vouloir même que ces grands dons qu’on 
faifoit à fon Eglife reftalTent une feule 
nuit dans fon palais. On fait que c’eft 
lui qui a fait bâtir & qui a fondé ce 
fameux hôpital du Saint- Efprit , qui 
ell d’un fi grand fecours pour les pau- 
vres & pour les pèlerins; cependant 
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ceft un' des plus favans Papes & des 
plus habiles canoniftes que nous ayons 
eu ; ce n’étoit pas un zele deftitué de 
fcience & de lumières qui le faifoit 
agir , mais une connoiffance parfaite 
de fes devoirs & de fes obligations. 

Le bienheureux Hugues , Evêque 
■ & Prince de Grenoble , voulut être 
mis le premier fur le rôle des pauvres 
• de fou évêché , & après avoir reçu 
comme une aumône ce qui lui étoit 
abfoliiment néceflaire pour l’entretien 
de fa petite famille , ce qui mpntoit 
à très- peu de chofe , il faifoit don- 
ner chaque année tout le refte aux 
jjauvre?. 11 appelloit les grands biens 
dos Evêques , des fources inépuifables 
de procès & de débauçlies. 

Je ferois infini s’il me falloit rap- 
porter les fentimens de faiut Antoniu, 
Archevêque de Florence , de faint 
Thomas de Villeneuve , Archevêque 
de Valence , de faint Laurent Jufii- 
nien , premier Patriarche de Venife , 
de dom Barthelemi des Martyrs , Ar- 
chevêque de Brague , de faint Char- 
les , Archevêque de Milan , Sc de 
tant d’autres faints Prélats cpi’on fait 
n’avoir jamais douté que les biens 
qu’ils avoient de l’Eglife , n’appar- 
tinlTent aux pauvres. C’eft une chofe 
fi connue de tous ceux qui ont quel- 
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que teinture de l’hiftoire , que je croi- 
rois perdre le tems de m’y arrêter. 

Mais je ne puis omettre de faire 
parler ici l’oracle de la théologie , 

& l’ange de nos écoles, faint Tho- 
mas d’Aquin , ce grand homme ré- 
pond à une queftion qu’on faifoit de 
l'on tems , & qu’on auroit peut-être ' , 
alTez de fujet de renouveller dans le 
nôtre : favoir , fi les Rois & les Prin- 
ces n’ont point péché en donnant aux 
Evêques tant de biens & tant de re- 
venus ; puifqu’il femble que c’eft leur 
avoir fourni les moyens de vivre dans 
le luxe & dans la vanité , dont leur 


état & leur profeflîon devroit les éloi- 
gner infiniment ? Cela pourroit être 
aiufi , dit ce faint , fi on leur avoit 
donné tous ces biens pour eux & pour®^ Cor.c. 
leurs ufages perlbnnels : mais comme *^'^®*'*^*’ 
ils font donnés aux pauvres , & que 
les Evêques n’en ont que la difpen- 
fation , loin que Dieu foit offenfé de 
ces profufions , elles font voir l’ar- 


dente charité de ces Princes , & le 
fond de chriftianifme & de religion 
qui les faifoit agir. 

Dans un autre endroit , il dit qu’ils ^ 
peuvent difpofer de leur patrimoine igj. 
comme ils voudront , & qu’ils en font c- St 
les maîtres, pourvu qu’ils gardent les ^ 
loix de la jiiftice 6c de la charité ; 

Ns 
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mais que pour les biens de l’Eglife ik 
ii’en peuvent faire d’autre ufage que 
de les diftribuer aux pauvres & en ré- 
parer les édifices coiifacrés à Dieu ; 
qu’ils font obligés à reftituer s’ils en 
■ ' agiflênt autrement, même depuis le 
■partage qui a été fait des biens ecclé- 
fiailiques. Ces dernieres paroles font 
fort remarquables. 

Pierre de Blois avoit pour ami une 
perfonue de la première qualité qui fut 
fait Evêque de Chartres. Ce faint 
homme appréhenda aufli-tôt que la 
, ■ tentative lie vînt au nouvel Evêque de 

, vivre en Prince , & d’employer tous 
■ les revenus de fon évêché à fe faire 
des équipages convenables à fa qua- 
lité , & en d’autres dépenfes auflî 
vaines. Dans cette crainte , il prit la 
plume & lui écrivit cette excellente 
lettre , qui ne devroit jamais fortir 
des mains des Eveques. » oi vous 
» faites réflexion , lui dit- il , que Vous 
» êtes le difciple de celui qui eft venu 
» au inonde pour fervir les autres., 
» & non pas pour être fervi comme 
», un gros Seigneur , vous vous don-, 
» nerëz entièrement au fenûce des; 
.» pauvres , car vos revenus font leur 
.tt patrimoine , auflî-bicn que celui de 
» Jefiis-Chrîft on vous le confie , mais 
» c’eft pour le diftrîb.uex à eeux. qui 

V 
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f) font dans la néceflîté & dans la fouf- 
» france , & non pas pour faire des 
î) dépenfes extraordinaires dans votre 
» maifon. Croyez que Dieu ell jaloux 
.)) de ce patrimoine , & que le compte 
» qu’il vous en demandera fera ter- 
-)) rible. Si vous dites que vous êtes 
n Prince du fang , & qu’en cette qua- 
» lité vous devez vivre d’une maniéré 
» fplendide , fouvenez-vous aulîi que 
» vous êtes Évêque , & que la modeftie 
» épifcopale ne fouffre point le luxe 
» & la vanité. Enfin vivez en Prince 
» fi vous voulez , mais n’employez pas 
.» à cela le patrimoine des pauvres èc 
» l’héritage de Crucifix. « L’Evêque 
fut fi bien profiter de ces avis qu’il 
-fallut que quelque tems après Pierre 
de Blois lui écrivît pour l’engager à 
mettre quelques bornes aux excès de 
fa charité, qui ne diftinguoit pas alfez: 
lesperfonnes fur Icfquelles il répandpit 
-tous fes biens avec trop deprofufion, 
mais pas allez de difeernement. C’eft- 
là qu’il lui remontre encore qu’il eft le 
tuteur des pauvres , & l’exécuteur tef- 
-tamentaire des biens de Jefus-Chrift 
qu’en cette qualité , non-feulement il 
. ne doit pas s’en croire le maître pour 
les difpenfer comme bon lui fem- 
blera , mais conformément aux inten- 
tions du teftateur , quieft Jefus-ChrHl , 
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qui l’a^ chargé de l’exécution de fe* 
volontés , ami que ces biens foient 
donnés aux véritables pauvres. 

Nous finirons cette queftion par les 
belles paroles du Cardinal de Pavie, 
qui ayant "appris que Paul III mé- 
ditoit , pour éternifer fa mémoire , 
d’élever dans Rome quelque fuperbe 
monument, qui convenoit mieux à un 
Empereur Romain, qu’à un Vicaire 
Ep. z8i. de Jefus-Chrift, lui dit: » J’avoue 
» qu’un Pape doit travailler à éternifer 
» fa mémoire , puifque toutes fes ac> 
» tions doivent être pour l’éternité; 
» mais il doit favoir qu’il n’a rien à 
» lui , & que tous fes biens appartien- 
» nent à Jefus*Chrift : ainfi il ne peut 
» .en faire d’autre ufage que de fou- 
» lager fes membres , qui mnt les pau* 
» vres , aider les Princes chrétiens qui 
» combattent pour la foi contre les 
3) infidèles , racheter les captifs qui 
» gémiffent- fous la tyrannie des en- 
» nemis du nom de Jefùs-Chrift. Ré- 
» pandez à la bonne heure tous vos 
» tréfors pour une fi bonne caufè , & 
» vous immortaliferez votre nom beau- 
» coup plus avantageufement que par 

tous les beaux ouvrages que vous 
» méditez.. 

C’eft ce qu’un fameux Archevêque 
de Cambial dit encore d’une maniçre 
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infiniment plus forte , contre ceux qui 
prétendoient qu’à la vérité tous les Evê- 
ques n’étoient pas les propriétaires & 
les feigneurs de leurs revenus , mais 
feulement les difpenfateurs : que ce- 
pendant il en falloit excepter le Pape. 

» N’eft-il pas, répond ce grand homme, pemis 
» le miniftre de Jefus - Chrift & le dif- Aiiaco dç 
» penfateur de fes biens , comme l’étoit 
» laint Paul? Ne faut-il pas de la bonne pag.’ gljl 
» foi de la fidélité dans cette difpen- ap. Ceii^ 
» fation , ainfi que le demande cet Apô- 
» tre ? Et en quoi peut confifter cette 
» fidélité , finon à n’employer ces biens 
» que pour les néceflités publiques êc 
» les intérêts communs de l’Eglife ? 

» D’où il s’enfuit , conclut- il , que fi le 
■ » Pape en fait un autre ufage & les dif 
» fipe en vanités , en bâtimens fuper- 
» bes & en profufions envers fes parens 
» & fes amis , non-feulement il eft te- 
» nu d’en faire pénitence comme d’un 
» crime d’infidélité , mais il eft encore 
» obligé à reftitution , pour s’être em- 
» paré du bien d’autnii ; ce qui n’ar- 
» riveroir pas s’il eu étoit le maître St 
» le propriétaire. 
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SIXIEME QUESTIONT. 

Vous ne croyei donc pas qu'un Evêque 
puijfe en confcience fe jïrvir des re- 
venu; de fon Evêché pour avancer fes 
neveux , 6* faire des gratifications à 
fes pare ns ou à fes amis ? 

R. Ce feroit uii étrange renverfe- 
ment dans l’ordre eccléfiaftique fi cela 
arrivoit , & rien n’eft plus oppofé à la 
nature des biens dont l’Evêque eft le 
^ ,difpenfateur , que l’ufage que vous 
nous marquez. Sans répéter ici ce que 
nous avons déjà dit tant de fois , que 
c’eft le patrimoine des pauvres , le ra- 
chat des péchés des peuples , & les hof- 
-ties d’expiation , ne voit - on pas que 
cela eft au moins contraire aux inten- 
tions des fondateurs ? Peut - on s’ima- 
giner que ceux qui ont laifle ces biens 
à l’Eglifc, les aient donnés pour agran- 
dir la famille d’un Evêque , pour ma- 
rier une niece plus avantageufemeut 
qu’elle n’auroit été fi fon oncle n’étoit 
point élevé à cette haute dignité , pour 
acheter une charge à un neveu , ou 
pour entretenir le luxe & la vanité de 
fes parens ? 

Le faint concile de Trente aopré- 
bendoit fi fort que les Evêques ne tom- 
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bpfTent dans tous ces excès , qu’il en a 
fait un décret qui regarde uniquement 
cet article. » Nous leur défendons très- Seff. 25. 
» exprelfément , dit cette fainte af- 
» femblée , de fe fervir des revenus 
» de l’Eglife pour en faire part à leurs 
» parens ou à leurs amis , ou pour les 
» mettre plus à leur aife. Nous ne vou- 
» Ions pas même que ces parens leur 
)) foient un fujet de faire chez eux de 
)) plus grandes dépenfes : & parce que 
» l’expérience nous apprend que cet 
» amour charnel que les Evêques ont 
» ordinairement pour leurs freres , 

» pour leurs neveux & pour leurs pro- 
» ches f eft une fource féconde de 
» maux & de déréglemens , nous les 
» conjurons avec toute l’inftance dont 
» nous fommes capables , de fe défaire 
» de ces fortes d’affeâions toutes hu- 
» mailles , qui ne peuvent que leur 
-» caiifer de grands préjudices pour " 

» leur falut & pour leur perfeéHon ; 

» que fi leurs parens font eflèéHvement 
» dans la néceflité , ils pourront leur 
» faire l’aumône comme ils feroient à 
)) d’autres pauvres fans aucune dif- 
» tinéHon. 

Le premier concile de Milan , qui page jj, 
fut tenu fous faint Charles > n’avoit 
garde de décider autrement la queftion 
que vous nous propofez , puifque la 
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plupart des Prélats qui le compofoient 
avoient affilié au concile de Trente & 
avoient été témoins de tous les efforts 
qu’on y avoit faits pour déraciner cet 
abus qui n’étoit alors que trop commun. 
» Nous favons , difent ces Peres , qu’il 
» y a des évêchés dont le revenu eft 
» beaucoup plus fort qu’il ne faut pour 
» l’honnête entretien d’un Evêque ; il 
» doit favoir néanmoins que ce bien 
» ne lui a pas été donné pour enrichir 
» fes parens ou pour mener une vîe 
» plus délicieufe , mais pour s’en faire 
g » des amis en la perfonne des pauvres 
» qui puiffent lui procurer l’entrée des 
» demeures éternelles ; c’eft pourquoi 
» nous le conjurons , par les entrailles 
» de Jefus-Chrift & par les intérêts de 
» fon propre falut , de n’en pas faire 
» d’autres ufages. 

Cette jurifprudence n’eft point nou- 
velle. On voit dans les canons des Apô» 
très quelque chofe encore plus fort: 
Can. 76.» Il ne faut pas s’imaginer , difent-ils, 
» qu’il foit permis à un Evêque de 
» faire des gratifications à fon frere y 
» à fon fils ou à quelqu’autre de fes' 
» proches. L’E^life de Dieu n’eft pas 
» un héritage ou les parens félon la 
» chair doivent avoir part ; & s’il s’en 
» trouve quelqu’un qui en agiffe ainfi y 
» quç fon ordination foit déclarée 
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)) nulle & qu’il foit excommunié. 

Ils avoieiit dit à-peu-près la même 
chofe dans un autre canon. On y ex- Can. jy. 
horte les Evêques d’avoir toujours Dieu 
en vue lorfqu’ils diilribuent les biens 
de l’Eglife , & de ne pas foufFrir que 
leurs pareils viennent comme des vo- 
leurs enlever le patrimoine des pau- 
vres. Ils ajoutent néanmoins comme a 
fait le concile de Trente , que fi leurs 
parens font dans la iiécefiité , ils leur 
falTent l’aumône comme ils feroient à 
d’autres pauvres. 

Le huitième concile général a adop-c*i. izj, 
té ces conftitutions apoftoliques , & 
en a fût une loi fondamentale pour le 
gouvernement de l’Eglife Grecque , ne 
croyant pas le patrimoine des pauvres 
fort en fureté tant qu’on le laifleroit en- 
tre les mains d’un Evêque qui auroit 
trop d’amour pour fes parens , ou 
qui auroit envie d’agrandir fa fa- 
mille. Hors le cas de la néceflité , il 
lui efl: défendu de . rien donner à fes 
proches. 

Une difficulté aflez confidérable ar- c. Quinj 
rêta quelque tems les Peres du fixieme^^^^^jJ" 
concile œcuménique. Il s’agiffioit de fa- ^ “ 
voir ce qu’on feroit des femmes de ceux 
qui avoient été élevés à l’épifcopat. On 
trouva qu’il étoit trop dangereux de 
les lailfer dans le monde ; c’eft pour- 
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quoi il fut réfolu qu’on les enfermeroit 
dans des monafteres ; mais lorfqu’oii 
vint à demander de quoi elles vivroient , 
& s’il ne feroit pas permis à l’Evêque 
leur époux de payer leur penfion fur 
les revenus de Ion évêché , il fut ré- 
pondu tout d’une voix que les biens 
Caa, 48. de l’Eglife n’étoient que pour les pau- 
vres , &: qu’à moins que ces fernmes 
ne fulTent dans le cas , l’Evêque ne 
pourroit leur rien donner. Si un Evê- 
que ne peut rien donner à fa femme , 
beaucoup moins le peut-il faire à fes 
neveux , à fes nieces ou à fes autres 
parens , qui ne lui font point fi unis 
par les liens de la chair & du fang , 
puifque par les loix de l’Evangile , il 
eft obligé d’abandonner ceux-ci pour 
fecourir celle-là. 

L.'i. de Saint Ambroifé avoue qu’un ecclé- 
Offiçiij. fiaftique qui afiifte fes parens du re- 
venu de lés bénéfices , eft dîgne de 
louanges : mais les aftifter , dit-il , n’eft 
pas les enrichir ; c’eft pourquoi il ajou- 
te qu’il faut pour recevoir les afliftan- 
ces , qu’ils foient véritablement dans 
la nécelîité , & que l’aumône qu’on 
leur fait ne Toit précifément que pour 
les en tirer ; car s’ils prétendoient 
avoir encore droit de vivre félon leur 
condition , ce ne feroit plus une au- 
mône , mais un vol qu’ils feroient aux 
véritables pauvres. 
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Nous avons déjà vu combien faint 
Bernard déclame contre ces Evêques 
qui avancent leurs neveux & leurs niè- 
ces aux dépens de l’Eglife. Cet abus 
paroillbit infupportable à ce faint Ab- 
bé , & il ne talioit pas moins que fon 
zele pour en parler aulfi hautement 
qu’il a fait dans un tems où le crédit 
des Evêques étoit grand : mais quand 
on n’a en vue que les intérêts de Dieu 
& de fon Eglife , on n’appréhende 
point de dire la vérité à ceux même à 
qui on fait qu’elle ne fera pas agréa- 
ble : ce qui eft étonnant & qui fait voir 
que Dieu parloit par fa bouche & le 
loutenoit vifiblement en tout ce qu’il 
avançoit , c’eft qu’encore qu’aucun 
Doéleur n’ait jamais tant parlé contre 
les défordres des eccléfiaftiques , & en 
particulier contre ceux des Evêques , 
ils ont été néanmoins les premiers à le 
protéger & à le défendre dans toutes 
les occafions ; & de tous les fondateurs 
d’ordre , il n’y en a point à qui les E- 
vêqiies aient plus donné & plus fait de 
bien que faint Bernard. 

St. Thomas paroît encore plus ri- 
goureux fur cette matière , que tous 
les auteurs que nous venons de citer *, 
car , fi d’un côté il approuve la charité 
des Evêques qui travaillent à tirer leurs 
païens de l’extiême néceflité où ils font 
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réduits , il femble en même tems vou- 
loir dire qu’il faut que cela fe faffe de 
leurs épargnes ; enforte qu’après que 
l’Evêque a pris ce qui lui eft néceffai- 
re pour fon honnête entretien -, il fe re- 
tranche encore quelque chofe de cette 
1. 1. q. portion pour en aflîfter fes parens qui 
185. a. 7* font dans le befoin : Si de eo auod iifui 
ad Z. Epifcopi ejî deputatum vclit dliqnis Jibi 
fubtrahere & confanguineis dure , non 
peccat ; dummodo ulud faciat ut non 
indigeant , non veto ut ditiores fiant. 
Il avoit déjà dit que le Pape même ne 
peut pas faire autrement , parce qu’il 
Ibid. q. n’eft que le difpenfateur des biens ec- 
100. a. I. cléfiaftiques : non plus que les autres 
* pjpjr^ Evêques. Et c’eft fur cette décifîon in- 
Maiib de conteftable que le Pape Clement IV 
Epifcopis écrivit à fa niece qu’il n’avoit que cent 
. écus à lui donner pour la marier , 
comme il donnoit à toutes les pauvres 
filles : & que fi elle prenoit un époux 
riche & au-deffus de fa condition , il 
ne lui donneroit rien. 

Un grand Archevêque du feizieme 
fiecle en agillbit à peu-près de la mê- 
me maniéré avec fes parens qui n’é- 
tpient pas fort riches ; & comme quel- 
ques perfonnes peu éclairées l’accu- 
Vie de D. foieut eii ccla de dureté & d’une ri- 
gueur excefiîve envers les fiens, il leur 
r.^16, ht cette belle réponfe. » Si mes parens 
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)i fe plaignent que je fuis avare à leur 
» égard , qu’ils fe fouviennent qu’ils 
» font nés pauvres. Je crois faire alTez 
)) pour eux de les nourrir & de les 
» égaler aux pauvres de mon archevê- 
» ché auxquels je dois davantage , 
» comme leur pafteur & leur Evêque , 
)) que je ne dois à mes proches comme 
î) leur parent & leur ami ; mais pour 
}) les avancer & les enrichir aux dépens 
î) de l’Eglife , c’eft ce que je no ferai 
» jamais tant que Dieu ne m’abandon- 
)) nera point de fa grâce. Il faudroit 
)) que j’eulfe perdu le feus & la foi pour 
» vouloir acheter une fortune palfa- 
» gere de mes parens au prix de leur 
» damnation & de la mienne : je puis 
» difpofer comme je voudrai de l’hé- 
» ritage que j’ai reçu de mon pere & 
» en faire part à mes proches ; mais je 
» ne fais point de théologie qui me con- 
» feille ou qui me permette d’enrichir 
^ » mes parens d’un bien qui a été con- 
I) facré à Dieu & donné à l’Eglife pour 
»> le foulagement des pauvres. 

Heureums les Eglifes qui font gou- 
vernées par de tels Evêques ! mais hé- 
las ! qu’ils font rares. L’amour-propre 
çft un conduéleur qui nous tend lans 
çelTe des piégés. Il veut fouvent nous 
perfuader que nous faifons pour Dieu 
ce que ngus ne faifons que pour nous- 
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mêmes ; & pour tout dire , en un mot» 
une des plus grandes tentations qui 
empêchent les Evêques d’en ufer avec 
. ce défîntéreflèment & cette retenue 
que les fahits canons leurs prefcriveut , 
c’cft l’amour déréglé qu’ils ont pour 
leurs proches ; car au - lieu qu’ils de- 
vroient apporter dans cette haute di- 
gnité une charité toute fpirituélle pour 
les âmes , il n’arrive que trop fouvent 
qu’ils y retiennent une afTeftion baffe 
& humaine pour leur famille , & que 
préférant ceux qui leur appartiennent 
à ceux que Jefus-Chrift leur a recom- 
mandés comme une partie de lui-mê- 
me , ils donnent quelquefois aux ri- 
ches ce qu’ils ont reçu pour donner 
aux pauvres. Ils devroient fe fouvenir 
de cette belle parole d’un grand Pa- 
Clera. IV. pe : Un Evêaue na point de parens. 
C’eft un autre Melchifedec , fans pere , 
fans généalogie , & fans autre union 
avec les hommes , que celle qu’une 
charité pure & délîntéreffée lui inlpire. 

SEPTIEME QUESTION. 

Un Evêque ne pourroit-il pas au moins 
laiffer du bien à fes parens par fon 
tejïament ? 

R. Les faints Evêques des premiers 
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fiecles n’étoieiit pas à cette peine ; 
comme ils avoient diftribué tous leurs 
biens aux pauvres avant que d’entrer 
dans l’épifcopat , & qu’ils ne fe réfer- 
voient rien d’une année à l’autre de 
tous ceux que rEglife leur donnoit , 
ils n’avoient point de teftaraent à fai- 
re , ni de biens à laifler en mourant , 
à leurs parens ou à leurs amis. Plu- 
fieurs même mouroient fi pauvres , 
que le lit fur lequel ils cxpiroient n’étoit 
pas à eux. Ainlî toute leur occupation 
dans ces derniers momens , étoit de 
foupirer après la bienheurcufc éterni- 
té , & de fe mettre dans les difpofî- 
tions où doit être une ame qui va pa- 
roître devant le tribunal de Jelus- 
Chrift pour lui rendre le compte le plus 
terrible qu’on puilTc s’imaginer , tel 
qu’cft celui de l’adminidration d’un 
grand évêché & du falut de tant d’ames 
qui lui ont été confiées. 

Pofîidius qui nous a donné la vie de Cap. 3 m 
faint Auguftin , dit que ce grand Evê- 
que ne confidéra pas plus fes parens 
que les autres pauvres , foit durant fa 
vie ,'foit à fa mort ; qu’il ne fit point 
de teftament , parce qu’il étoit entré 
dans l’épifcopat par le renoncement 
de tout ce qu’il polfédoit , & qu’il 
avoit toujours fait depuis une profeflion 
publique de la pauvreté de J. C. 
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Paulin , qui étoit préfent à la mort 
de faint Ambroife , nous dit la même 
chofe de cet incomparable Doéleur. Il 
n’avoit pas attendu , dit-il , à donner à 
Jefus-Chrift ce que la mort lui alloit 
ravir ; dès le premier jour de fon ordi- 
nation il avoit diftribué tous fes biens 
& ne s’étoit réfervé que la riche pau- 
vreté de Jefus-Chrift ; ainfî il ne lui ref- 
toit point de teftament à faire à l’heure 
de la mort. 

Tels furent les Bafile , les Grégoi- 
re , les Paulin , les Hilaire , & tant 
d’autres faints Evêques qui moururent 
fans tefter 5 parce que s’étant dépouillés 
de bonne heure de tout leur patrimoi- 
ne en faveur des pauvres , il ne leur 
vint jamais dans la penfée qu’on pût 
faire ün teftament en faveur de leurs 
proches , des biens qui étoient prove- 
nus de l’Eglife. Il faudroit donc , fi 
on vouloir fincérement retracer en nos 
jours quelque chofe de la fainteté pri- 
mitive de l’épifcopat , qu’on pût dire 
de tous les Evêques ce qui à été dit 
d’un des plus faints d’entr’eux : Tcjla- 
mentum nonfecit , quia undèfaceret pau* 
per Chrijli non habuit. 

En effet , l’Evêque par fon ordina- 
tion étant det'enu un fimple dilpenfa- 
teur du bien de l’Eglife , il cft évident 
qu’il n’en peut tefter , fi ce n’eft qu’on 

veuille 
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veuille dire qu’un économe peut tef- 
tcr des biens d’une communauté dont 
il eft procureur. Audi voyons - nous' 
avec quel zele faint Jerome & d’au-^ Hîero». 
très faints fe font élevés contre ces E- ”' 
vêques qui laiffent de grands biens . 

leurs parens par leur teftament. Il les Riiftiç. 
compare à cet infidèle difciple qui gar- 
doit pour foi ce qui ne lui avoit été 
donné que pour les pauvres , & les 
affure que leur fort dans l’autre mon- 
de fera fcmblablè au fieu ; il ne veut 
pas que ni les carelTes d’un neveu , ni 
les flatteries d’un frere ou d’une niece, 
ni l’amour naturel qu’on a pour (es pro- 
ches , foient capables de tirer d’eux 
une telle dilpofition teftamentaire , 
quelque foin qu’on prenne de la colo- 
rer du prétexte de religion. 

Saint Bernard ayant appris qu’un E- 
vêque d’Auxerre nommé Hugues , & 
qui avoit été de fes amis durant fa vie , 
avoit laifle par fon teftament tout fon 
argent inonnoyé , fes meubles & fes; 
acquêts à un de fes neveux , prit aufli-^ 
tôt la plume & en écrivit au Pape Eu- 
gène cette excellente lettre , qui efl à 
préfent la deux cent fo ixante-feizieme 
de la nouvelle édition, w Y a-t-il un 
» féciflier , lui dit-il , pour peu qu’il 
» ait d^efprit & de religion , qui puilîe 
>)■ fé perfuader que c’eft-là le teftament 
Tome 12. O 
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» d’un Evêque ? Sont-ce-là les demie-, 
» res difpofitions d’un homme qui par 
» fon caraftere eft obligé de juger de 
» toutes chofes , & ne peut être jugé 
J) de perfonne ? Vous donc , ferviteur 
» de Dieu , qui tenez en main le glai- 
» ve de Pierre , fervez-vous-en aujour- 
» d’hui pour arracher l’opprobre de la 
» religion , le fcandale de l’Eglife , & 
» un crime qui rejaillit fur tout l’épif- 
» copat. Elevez-vous comme un autre 
» Phinées & témoignez tout le zele que 
» vous devez contre une aftion toute 
» de chair Sc de fang. Caffez cet in- 
» digne teftament , vous ne fauriez 
» témoigner vôtre piété envers le dé- 
» funt , qui apparemment a été fur- 
» pris, qu’en demeurant inflexible aux 
» prières du neveu , &c. 

Ce zele de faint Bernard eft vif & 
touchant : mais ou ne fauroit difcon- 
veuir qu’il ne fût raifbnnable. Ce tef- 
tament étoit indigne du fuccefleur du 
grand faint Germain , dont il eft dit 
qu'étant mort dans un voyage qu’il fiit 
obligé de faire à Rome , il lailla tous 
fes biens à l’Impératrice & à fîx Evê- 
ques qui l’avoient aflîfté dans ces der- 
niers momens. Gr , ces biens confif- 
tojent en un petit reliquaire , un, man- 
teau , une robe. , un^ ceinture , un 
bonnet di un cilice j S>c ces illuftie». 
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héritiers témoignèrent plus d’ardeur 
pour avoir part à ces faintes dépouil- 
les , que les plus ambitieux du monde 
n’en font paroître pour divifer la fuc- 
celîîon d’un riche avare. 

Il eft vrai^ qu’on voit dans l’hiftoire 
quelques faints Evêques qui ont fait un 
teftament & ont lailfé des biens allez 
conlidérables en mourant. Tels font 
faint Cefaire , Evêque d’Arles, &faint Spîcifeg.-. 
Perpétué, Evêque de Tours : mais fi*' **^**°' 
tous les teftamens des Evêques étoient 
femblables à ceux-ci , la critique la 
plus févere n’y trouveroit rien à redi- . 
re. Le premier déclare d’abord , que 
n’ayant reçu de fa famille aucun bien , 
il ne fait teftament que pour empêcher 
fes proches d’envahir fa fuccelfion. 

Ainfi il lailTe tout aux pauvres & à fou 
Eglife , à l’exception de quelques ba- 
gatelles qu’il donne à fes parens par 
maniéré d’eulogies , comme c’étoit la 
coutume du tems. i 

Le fécond avoue “que fes pere & 
mere lui avoieut lailfé du bien , mais 
il déclare en même tems , qu’il feroit 
honteux que l’héritage d’un Evêque 
' palfât én d’autres mains que celles de 
fa céleft'e époufe ; que c’eft dans cette 
■ vue qu’il s’eft réfolu de faire un tef- 
vtament, afin de traulmettre plus fû- 
^ remeot tous fes biens à fon égUfe ; 

• O i 
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qu’un Evêque n’a plus de parens fé- 
lon la chair ; que fes proches font ceux 
que Jefus-Chrift lui a recommandés ; 
aiiifî après avoir fait divers legs pieux 
il revient aux pauvres , aux malades , 
aux veuves & aux orphelins , qu’il ap- 
pelle fes freres , fes feigueurs , fes en- 
lans, fes délices & fa couronne, &les 
déclare fes légataires univerfels. 

La vertu de nos jours eft trop foible - 
poür obliger tous les Evêques à une 
îi haute perfeêHon & à un fi grand dé- 
gagement des inclinations naturelles. 
On ne veut plus guere faire à préfent 
de bien , à moins qu’il ne foit d’obli- 
gation. Heureux encore fi on pouvoit 
engager tous les eccléfiaftiques à faire 
tout le bien qui leur eft commandé. Il 
faut donc diftinguer ici le précepte & 
le confeil , ce qui eft d’obligation d’avec 
ce qui eft de furérogation ; quoiqu’à 
dire la vérité , l’état épifcopal étant 
un état de perfeéHon , les confeils de- 
vroient être pour tous les Evêques au- 
tant de préceptes indifpenfables. 

' C’eft de faint Thomas de qui nous 
emprunterons les plus pures lumières 
qui fervent à décider cette queftion. 
'hom. Ce faint Doéleur diftingue les biens 
qu’un Evêque tient de fes parens d’avec 
ceux qu’ii tient de l’Eglife , il lui per- 
hiet de difpofer des premiers en fa- 
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veur de fes parens : mais il foutieiit 
que les autres doivent retourner à l’é- 
glife & aux pauvres. Cette décifioneft 
conforme au droit civil & ecclédalH- 
que , au bon fens & à la raifon. Il n’y 
a qu’une corruption extrême dans les 
mœurs & dans la difeipline qui puilTe 
l’altérer & y apporter quelque chan- 
gement. 

En effet , le troifieme concile de can. 49. 
Carthage , auquel faint Ai^uftin fouf- 
crivit , porte que tous les Évêques qui 
ii’avoient rien au tems de leur ordina- 
tion , ne peuvent rien acquérir qu’au 
nom de l’Eglife ; que s’ils s’oublient 
de leur devoir jufqu’à ce point que d’a- 
cheter des fonds ou des maifons en leur 
nom , & qu’ils ne les rendent pas à 
l’Egliie, ils foient regardés comme des 
ufurpateurs injuftes , & comme des 
voleurs facrileges du patrimoine de 
Jefus-Chriff. Ce concile vient enfuite 
aux fucceflions qu’ils peuvent avoir re- 
çues de leurs parens , ou aux dons par- 
ticuliers qu’on peut leur avoir fait , Sc 
il déclare qu’ils en peuvent dilpofer 
félon leur volonté : mais en même 
tems il les avertit qu’ils le falTent d’une 
maniéré qui foit convenable à la fain- 
teté de leur profeffion : Faeiant irulk 
quod ipfarum propojito convertit. C’effr 
ce que nous avons dit ; quoiqu’ils puif- 
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fent abfblument en difpofer en faveur 
<ie leurs parens , ils devroient néan- 
moins fe fouvenir qu’ils font Evêques 
êc qu’en cette qualité ils ont contrac- 
té une alliance plus étroite avec l’E- 
glife & les pauvres dont elle eft char- 
gée qu’avec ceux qui Jeur font unis 
par les liens de la chair & du fang. 
Le premier concile de Séville , tenu 
fous Pelage II fur la fin du feptieme 
fiecle , déclare nul le teftament d’un 
Evêque qui aura laifTé quelque chofe 
des biens de l’Eglife à fes parens. 

L’Empereur Juftinien fit une loi en-* 
tiérement conforme à ces canons. Elle 


' permet aux Evêques de laiffer parleur 
teftament à qui ils voudront , tout ce 
qu’ils ont poftedé avant leur ordina- 
tion , & même ce qu’ils auront reçu 
depuis leur épifcopat des fucceflîons de 
Can, I. & leurs proches ; mais elle leur défend 
d’employer le refte ou d’en difpofer 
par leur derniere volonté qu’en faveur 
Leg. 42. de l’Eglife. Le troifieme concile de La- 
5 - tran de 1179 9 après avoir condamné 
Epffc. & très-juftement l’ingratitude des béné- 
cier. no- ficiers , qui tenant tout ce qu’ils ont des 
vei. iji. bienfaits de l’Eglife , s’efforcent de la 
cap* ïS* fniftrer de leur fucceflîon , ordonne , 
conformément aux loix canoniques , 
que leurs biens reviendront à l’Eglife , 
foit qu’ils en aient difpofé , foit qu’ils 
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jneurent inteftats ; ^ Pape Alexan* 
.dre troifieme déclare que ce canon 
doit s’entendre de tous les biens meu- 
bles & immeubles. Çe n’eft pas feule- 
ment en Orient , en Élpagne , en Afri- 
que & dans l’Italie qu’on agiffoit de la 
ibrte pour rendre les teftamens des E- 
vêques auflî faiuts qu’ils le doivent être y 
notre France u’avoit pas moins de zele 
fur cet article. Avant le partage des 
biens de ifeglife , elle avoit déjà fait 
tous fes efforts pour empêcher que 
les Evêques en fiffent entrer la moin- 
dre chofe dans leur famille. Dans cette 
vue, les Peres du concile d’Agde firent 
deux canons qui font affez de confé- 
quence pour être remarqués. Dans le 
premier , ils déclarent que tout ce Cas. 
qu’on donnera à l’Eglife , eu à l’Evê. 
que féparément ou conjointement, ap- 
partient à l’Eglife , & non pas à l’Evê- 
que ; qu’ainfi il ne pourra eu dlfpofer 
par fon teftaraent , ni par quelqu’autre 
voie que ce foit. Dans le fécond , ils 
ordonnent que fî un Evêque qui n’a ni 
fils ni petit-fils , laiffe fes biens à d’au- 
tres qu’à fon églife , on examinera très- 
rigoureufement toute la dépenfe qu’il a 
faite durant fa vie des biens de l’égli- 
fe , & qu’on obligera fes légataires d’in- 
demnifer l’églife. Ce canon , comme 
où voit 5 parle des biens patrimoniaux 
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de l’Evêque , & fuppofe que celui qui 
en a ne doit pas vivre de ceux de Ion 
évêché , puisqu’il oblige fes héritiers 
à reftitution ^ à moins que ce ne foit 
l’églife même qu’il ait faite fon héri- 
tière. Si cette réglé II jufte & li raifon- 
nable étoit encore obfervée , on ne ver- 
Toit pas tant d’avidité à s’emparer à 
préfent de la fucceflîon d’un Evêque y 
quelque groffe qu’elle pût être , fans 
avoir auparavant fupputé les dépenfes 
qu’il auroit faites durant fa vie. 

Il ferable que le fixieme concile de 
Paris ait un peu adouci la rigueur de 
ces loix ; car au-lieu que ceux qui l’a- 
Cin. le. voient précédé , difoient abfolument 
que toutes les acquifîtions faites par un 
Evêque après fon ordination , appar- 
tiennent a l’Eglife , celui-ci 'diftingue 
celles qui fe font des revenus de l'Egli- 
fe , d’avec celles que l’Evêque peut 
. faire de fes fonds patrimoniaux , & on 
lui permet de difpofer de çelles-ci en 
Aiâit. J. faveur de fes parens. Charlemagne fit 
' inférer cette loi dans fes capitulaires ; 
elle devint une loi impériale : mais auflî 
l’indulgence n’a jamais été plus loin. 
Addit. 4. Au contraire , il y eft ajouté , que fi 
l’Evêque meurt fans parenté & fans 
avoir fait de teftament , tous fes biens 
appartiennent à l’Eglife. 

La Frauce étoit encore dans ces fhin- 
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tes pratiques fur la fin du treizième fie- 
de , comme on le voit par le fynode 
de Nîmes de 1187. II y eft déclaré que 
tous les biens des eccléfiaftiques dccé-^ 
dés ne peuvent être ni ufurpcs ni- rete- 
nus par les laïques , parce qu’ils appàe- 
tiennent àTEglife; mais que pour leur 
patrimoine ils peuvent le lailTcr à leurs: 
parens : & l’on ne trouvera jamais rietc 
dans le droit ou civil ou eccléfialîique 
qui leur en permette davantage. D’oû* 
vient donc , me dira*t-on , qu’on fouf- 
fre préfentement en France , que les; 
parens des Evêques viennent après leur 
mort s’emparer de tous leurs biens ^ loir 
eccléfiaftiques, foit patrimoniaux fans 
aucune diftindion ? D’où vient qu’on 
permet aux Evêques de les léguer in- 
différemment à leurs parens , & que 
la juftice autorife ces fortes, de. tefta- 
mens ? 

Je réponds que c’eff un abus qui a 
commencé à s’introduire dans le quin- 
aieme fiecle ; car dans le quatorzième 
nous avons encore des preuves iacon- 
teftables que cela ne fe fouffroit pas r 
mais fi cet abus , tout grand qu’il eft , 
met à couvert les- héritiers dés Evê- 
ques ôî empêche que là fucccffion ne: 
leur Ibit difputée , il eft certain qu’elle 
ne. met pas à couvert leur confcience y 
non plus que celle defEvêque quilcusr 
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a laiffé ces biens ; puifque les uns & 
les autres ne font autorilés par aucune 
loi , & que la nature des biens ecclé- 
lîaftiques empêche qu’ils ne fortent ja- 
mais du tréfor de l’Eglife. ^ 

Elle eft demeuré ferme au milieu de 
cette corruption , &. a toujours conti- 
nué à faire des loix contre ces^injuftes 
ufurpateurs du bien des pauvres & du 
patrimoine de Jefus - Chrift. Cela fe 
voit par le concile de Trente , par ce- 
lui de Rheims de 1583 , par celui de 
Bordeaux de la même année , par ce- 
lui de Bourges de 1584, & par un au- 
tre de Bordeaux de 1614 ; ils le dé- 
chaînent tous contre cet amour charnel 
des Evêques envers leurs parens ; ils les 
avertiflent qu’il fera caufe de leur dam- 
nation; ils leur défendent d’enrichir leurs / 
parens aux dépens de l’Eglife , & les 
menacent enfin des jugemens de Dieu , 
ü la raifon, fi la loi, n leur confcience 
ne font pas capables de les arrêter. 

Au refte , ces menaces des jugemens 
de Dieu ne font point vaines , & elles 
ont fbuvent leur effet dès cette vie , 
fans parler des châtimens qu’il leur ré- 
ferve dans l’autre; j’en pourrois appor- 
ter plufieurs exemples que l’hiftoire 
nous fournit. Je me contente d’un feul 
fort récent , & qui eft devenu fi public 
qu’il ne fe peut contefter. 
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En 1698 , Monfieur de Evêque 

de étant dangereufement malade , 

lit appeller un folitaire de fon diocefe 
pour l’aflîfter à la mort. On fut furpris 
du choix qu’il faifoit ; car on favoit 
qu’ils avoient fouvent difputé ensemble 
fiir la pluralité des bénéfices , & que le 
folitaire lui avoit fait afièz connoître 
qu’il n’étoit pas d’humeur à donner l’ab- 
folution à une perfonne qui en autoît 
plufieurs. Le Prélat néanmoins étoit 
dans le cas , mais Dieu lui avoit changé 
le cœur ; & comme dans ces derniers 
momens on voit les chofes tout d’une 
autre maniéré qu’on ne les envifage 
lorfqu’on eft dans une parfaite fanté , 
il témoigna au premier abord qu’il étoit 
dans la difpofition de faire tout ce qu’oiv 
fbuhaiteroit. Après avoir donc entendu 
la confeflîon du malade & mis le meil- 
leur ordre qu’il lui fut poflîble aux affai- 
res de fa confcience, l’Evêque lui parla 
de fon teftament & de la maniéré dont 
il le vouloir faire. Le dire<^eur le laifla 
dire tout ce qu’il voulut , fans le con- 
' ■ trarier en la moindre chofe ; mais après ‘ 
qu’il eut ceffé de parLr , & qu’il lui eut 
demandé s’il n’approuvoit pas ces dif- 
pofitions ; comment voulez - vous , 
Monfeigneur , lui dit alors le confef- 
feur , que j’approuve un teffament fait 
contre toutes les réglés de l’Eglife ? 

oa 
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Vous m’avouez que- vous n’avez reçu 
que quarante mille francs de votre rar 
mille, & cependant vous lui en lailTez; 
plus de deux cents mille , quoique vos 
parens foient déjà dans l’abondance ?' 
N’eft-çe pas prendrc plaüîr à fe damner 
,pour des gens qui ne feront pas plutôt, 
en poilelfion de ce bien , qu’ils, ne peu- 
feront qu’à s’eu divertir & feront peut- 
être les premiers à vous oublier? Ren- 
dez à l’Êglife ce qui appartient à l’E« 
gUfe , fînpn je vous abandonne & j,e ne 
me mêle plus des aifaires de votre 
confeience î en même tems iL leva lé. 
fîbge comme pour prendre, congé du 
. Prélat. Un coup, de foudre, ne l'auroit 
pas furpris davantage qu’il le fut à 
ees paroles. Il demeura interdit , il eut, 
tout îe tems. de faire fes réflexions. Un 


jour entier fe palTa fans parler d’affai- 
res.; mais fou . mal s’étant augmenté le 
îenderaain , & voyant qu’il alloit pa- 
- rpître devant Dieu , il fît appeller cette, 
même perfonne. Vous. êtes. un. étrange 
Itomme,. lui dit-il aufli-tôt je vois biem 
qg’fil n’y a- point de quartier avec vons,.. 
& qu’il- faut aller droit, fàifôns donc 
tout ce qu’il faut , j?y fois léfolu. Alors.- 
le directeur repréfen ta doucementrem- 
pîoi qu’HmEv«|,ue; était obligé de fake 
de fes, revenus; qu’d aoroit dû donner 
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refîoit après fon honnête entretien, au- 
lieu d’amalTer de fi grands biens, & que 
la moindre chofe qu’il pût faire étoit 
de fupplécr à l’article de la mort à ce 
qu’il n’avoitpas fait -durant fa vie. Trop 
heureux encore , ajouta - 1 - il , fi Dieu 
s’en contente , & qu’il veuille bien acr^ 
cepter le don que vous lui faites de ce 
qui lui appartient déjà , & que vous ne 
pouvez plus retenir. Je ne vous dis pa» 
que vous ne donniez rien à vos parens i 
mais fi vous rendez à. Cefar ce qui ap- 
partient à Cefar , rendez donc aiilfi à 
Dieu ce qui appartient à Dieu ; il ea 
convint : on envoya quérir auflî-tôt le 
Notaire. 

Toute la parenté du Prélat confiftoit 
alors en deux freres^ , dont l’un étoit: 

Chanoine de la cathédrale de N, & 

Gonfeiller-Qerc du Parlement de cette 
ville ; il rouloit caroiTe & avoit un beau, 
revenu : l’autre étoit un vieux garçon^ 
qui vivoit en philofophe dans Paris, il; 
penfok U l’âge de Ibixante-un ans à fis- 
marier pour la première fois-; & com- 
me il avoit toujours ufé d’une grande^ 
épargne y il fe trouvoit avec alTez de. 
bien , pour être encore en état dé fai:- 
re la fortune d’une femme. L’EvêquC; 
laifîh donc à fes. deux freres enviroo 
40000 livresj tant en effet qu’en argent,. 
& domt^.tout le relie à la. cathédr^lfé; 
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qui étoit fort pauvre , à fon féminaire, 
à l’hôpital de la ville & aux pauvres 
de fou diocefe , après avoir généreu- 
fement récompenle fes domeftiques ; 
& fit fou direôeur exécuteur honoraire 
de ce teftament. Il y avoit inféré cette 
claufe : que fi fes frétés ne fe couteu- 
toient pas de ce qu’il leur laifibit , & 
avoient la témérité de difputer fon tef- 
tament & de le vouloir faire calTer , 
Bon-feulement il prioit Dieu de les en 
punir exemplairement , mais qu’il vou- 
ioit que dès ce moment fans autre for- 
malité , le don qu’il leur failbit paffât 
a l’Hôtel-Dieu de Paris. Le lendemain 
il expira avec de grands fentimens de 
piété & de religion. Cette nouvelle ne 
fot pas plutôt divulguée , que fes héri- 
tiers , qui comptoient déjà cent mille 
écus de cette fucceflion , jetterent feux 
& flammes , lorfqu’ils apprirent qu’il 
n’y avoit que 40000 livres pour eux. 
On vit aufii-tôt courir les lettres & les 
libelles diffamatoires contre le direc- 
teur ; le philofophe fur-tout employa 
tout ce qu’il avoit de fiel & d’amertu- 
jne pour le rendre odieux dans une 
fatyre qu’il diftribua dans Paris , & 
dont il eût la charité de lui envoyer 
un exemplaire par la pofte. Le con- 
felTeur demeura dans le filence & lailTa 
(lire les hommes. On s’élève contre 
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teftament , on plaide , on prétend le 
faire caffer ; le facîum & le plaidoyer 
de l’Avocat des héritiers furent remplis 
d’injures contre le direéleur , qu’on 
n’accufoit de rien moins que d’avoir abu- 
fé de ce qu’il y a de plus facré dans la 
religion pour déshériter une pauvre fa- 
mille & lui ôter le pain de la bouche ; 
la patience divine fe laffa enfin de tant 
d’injuftice. On trouva le lendemain le 
philofophe étranglé dans fon lit , fans 
que la juftice ait jamais pu découvrir 
qui avoir fait ce coup ; car il n’y avoit 
aucune fraéfure ni aux portes ni aux 
fenêtres de fa maifon. On n’y avoit rien 
volé ; ce ne pouvoir pas être fes domef- 
tiques qui étoient réduits à une vieille 
fervante & à un petit valet de quatorze 
ou quinze ans. Ainfi on ne pût s’imagi- 
ner autre chofe , finon que l’Evêque 
défunt qui avoit prié Dieu dans fon tef- 
tament de punir fes héritiers s’ils s’op- 
pofoient à fes dernieres volontés , avoit 
été déjà exaucé , & que Dieu avoit vou- 
lu faire voir par un châtiment fi terri- 
ble , celui qu’il prépare en l’autre mon- 
de à ceux qui envahilfent les biens de 
l’Eglife , & qui mettent dans leurs cof- 
fres le pain des pauvres &: le patrimoi- 
ne de Jefus Chrift. 

Le cadet des deux freres , effrayé 
de ,ce coup donna fon défilement &c 
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demeura en paix : le tellament fut 
exécuté. 

HUITIEME QUESTION. 

Un Evêque peut- il fe fervir des revenus 
de fon bénéfice pour élever de grands 
bâtimens & pour fe loger & meubler 
magnifiquement ? 

R. La queftion que vous faites eft 
femblable à celle d’un homme qui de- 
manderoit s’il eft permis de prendre le 
bien d’autrui pour fe loger magnifi- 
quement ; car enfin , fi les biens de 
l’Eglife appartiennent aux pauvres , fi 
les Evêques n’en font que les fimples 
dilpenfateurs & non pas les propriétai- 
res , s’ils n’en doivent ufer que pour 
leurs néceflîtés ; & au cas qu’ils foient 
effi^éHvement dans le befoin , s’ils 
doivent s’en abftcnir lorfqu’ils ont des 
biens héréditaires , & fe contenter de. 
leur patrimoine ; tous principes incoii- 
teftables qui ne lé peuvent nier, 8c 
qu’on a fait voir plus clair que le jour ; 
ne s’enfuit-il pas manifeftement que 
c’eft un vol public que de prendre, ces 
biens pour en élever des bâtimens ma- 
gnifiques, & pour fe meubler fompr 
tueuiement ? 

Qui peut voir 2 fans être Icandalile^. 


Gorille 
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un Evêque employer le fonds de cinq 
ou fix mille livres de rente de fon évê- 
ché pour fc loger plus à fou aifc •, tau- 
dis que cinq ou lix mille familles de 
fon diocefe n’ont pas de pain , & qu’un 
pareil nombre n’a fouvent pas une 
chaumière pour fe retirer ? 

Si cela n’eft pas pardonnable dans 
un Evêque qui u’ayant point de mai- 
fon pour fe loger , commenceroit d’en 
faire bâtir une fi magnifique pour 
lui & pour fes fuccelfeurs , il l’eft 
beaucoup moins dans un autre qui , 
trouvant déjà un palais commode & 
alfez fpacieux , dont fes prédécefleiirs 
depuis plu fieu rs fiecles fe fout con- 
tentés , ou le détruit pour en faire 
un plus fuperbe , ou l’agrandit & 
l’embellit avec des dcpenfcs horribles ; 
tout cela du bien des pauvres qui lan- 
«uifient , & qui meurent fouvent 
faute d’être afliftés de ce qui leur ap- 
partient. 

Qu’on nous montre donc que la 
Ibmptuofité & la magnificence , la 
vanité & l’oftentation font des vertus 
épifcopales, qu’on nous montre quel- 
que chofe de femblable dans la con- 
duite des faiuts Evêques de tous les 
tems , qu’on nous falTe voir les Apô- 
tres , dont ils font les fuccelfeurs , agir 
de la forte , 8c ne penfer qu’à s’établir 
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fur la terre , & on ceflera de crier 
contre de tels abus. 

J’entends un faint Paul dire qu’un 
Evêque doit Ce contenter des chofes 
abfolument néceflaires à la vie , je le 
vois qui exhorte les chrétiens à fou- 
pirer après les demeures éternelles , & 
à Ce conlîdérer fans ceflè comme des 
v^'ageurs qui n’ont point de retraite 
allurée fur la terre ; je vois le fils de 
Dieu nous dire qu’il eft plus mal logé 
que les oifeaux & les renards , qui 
ont au moins des nids & des tannieres 
pour fe retirer , tandis qu’il n’a pas un 
lieu pour fe reppfer ; je le vois don- 
ner la malédiélion aux riches du mon- 
de & à ceux qui vivent dans l’abon- 
dance ; il déclare qu’un jour viendra 
où de tous ces fuperbes édifices il ne 
reliera pas pierre fur pierre *, comment 
donc pouvoir approuver toutes ces 
fomptuofités dans les vicaires &: les 
fiibftituts de cet Homme-Dieu ? car 
c’eft le nom , comme nous l’avons déjà 
remarqué , que les faints ont fouvent 
donné aux Evêques, 

Si l’on fe contentoit d’une maifon 
propre & honnête , telle que les per- 
fonnes les plus aifées d’une ville en 
ont ordinairement , on ne diroit mot , 
quoique cela fût déjà fort éloigné de 
ia limplicité des premiers ' Evêques j 
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mais on veut des palais & des lou- 
vres , & fouvent un feul homme occu- 
pe autant de logement qu’il en fau- 
droit pour retirer une armée. Il faut 
des appartemens d’été & des apparte- 
mens d’hiver ; il faut traverfer une pro- 
digieufe enfilade de falles , de fallons, 
d’antichambres & de chambres de pa- / 
rade , avant que d’arriver à celle du 
Prélat *, & celui à qui fix pieds de 
terre feront plus que fufîifans pour le 
loger à la fin de fes jours , ne fs con- 
tente pas durant fa vie , de cent mille 
fois autant. 

Il n’ell pas bien féant , difoit une ste. The-* 
grande fainte des derniers fiecles, querefe. 
les maifons des difciples de Jefus- 
Chrift , & de tous ceux qui font une 
profeflion particulière de fuivre cet 
Homme -Dieu pauvre & anéanti , faf- 
fent tant de bruit iorfqu’elles viendront 
à tomber au jour du jugement. Mais 
on peut dire à préfent que la chiite des 
palais d’un grand nombre d’Evêques 
fera plus de fracas dans ce renverfe- 
ment du monde que ne fera celle de 
beaucoup de villes , tant ils ont mul- 
tiplié leurs bâtimens , tant ils ont don- 
né de longueur , de largeur & de hau- 
teur à leurs maifons. ' 

Les meubles correfpondent à la ma- 
gnificence des dehors , on n’y voit 
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par- tout qu’or & azur. Le marbre & 
le porphire , le velours & le fatin , le 
brocart & le damas y éclatent de 
toutes parts. Plufieurs égalent , s’ils 
ne furpaflent pas la fomptuofité des 
Princes ; & ce qui eft plus déplora- 
ble , c’eft qu’ils ne s’apperçoivent pas 
même que rien n*éft plus contraire à 
la modeftie , à l’humilité & à la 
limplicité dont ils doivent faire pro- 
felîîon. 

Peut-être qu’en leur mettant devant 
les yeux les réglés que l’Eglife leur a 
prefcritcs fur ce fu jet , ils en revie iidrouf 
& connoîtront mieux la grandeur de 
cet abus. Mais il faut pour cela que la 
grâce de Jefus-Chriit touche leurs 
cœurs : Sc c’eft ce qu’ils doivent de- 
mander avec humilité avant que de 
lire ceci , s’ils veulent en tirer quel- 
que profit. 

Lorfque le quatrième concile de 
Carthage parle de la maifon de l’Evê- 
que , il dit qu’il aura un petit hofoice 
proche de l’églife pour fe loger : Hof- 
C«n. 14. pitiolum habcat propriè Ecclejîam, 
Quelle idée de pauvreté & de fimpli- 
cité né nous donne point cette expref- 
' fion ! & qui pourvoit donner à préfent 
le nom à' hof pitiolum aux palais fomp- 
tueux & magnifiques de tant d’Evê- 
ques ? Quand il parle de fes meubles » 
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il dit qu’ils feront vils & pauvres : 

Vilim fupellecîilem. En effet, qui s’avi* 
feroit jamais de parer une pauvre mai- 
fon avec de riches ameublemens ? 

Le concile d’Antioche déclare que Can. xf. 
fi l’Evêque ne veut pas fe conformer 
• aux préceptes de l’Apôtre , & fe con- 
tenter comme lui du pur nécelfaire , 
tant dans fon logement que dans tou- 
tes les autres chofes de fon ufage , 

& qu’il ait allez peu de religion que 
de fe fervir des revenus de l’Eglife 
pour s’agrandir , acheter des terres 
& des jardins pour fa commodité par- 
ticulière , &c. il en foit rigoureufe- 
ment puni dans le fynode de la pro- 
vince. 

Le concile d’Agde protefte que ceux 
qui font du bien aux églifes , n’ayant & 10. 
d’autre intention que de racheter leurs 
péchés , n’ont garde de vouloir rien 
donner aux commodités, à la vanité 
8c au luxe des Evêques ; ainfi il or- 
donne que leurs vêtemens , leurs meu- ' 
blés 8c leur logement falfent paroître 
la modellie 8c la fimplicité qui con- • 
vient fi bien aux perfonnes de leur 
profellion , 8c qu’enfin ils ne doivent 
pas confidérer leurs revenus comme 
s’ils en étoient les maîtres 8c les pro- 
priétaires , mais comme un dépôt 
facré.- 
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Can. 4. Les Peres du fécond concile de 
Châlons veulent qu’il n’y ait rien dans 
tout ce qui regarde l’extérieur d’im 
Evêque , qui ne porte avec foi les 
marques de l’humilité & de la pau- 
vreté de Jefus-Chrift , enforte qu’on 
ne puiffe les aller voir chez eux fans 
être édifié de leur fimplicité , & que 
leur feule vue foit la condamnation 
des gens du monde. 

Le fixieme concile de Paris déplore 
la vanité fcandaleufe de plufieurs Pré- 
lats qui faifoient gloire de ce qui de- 
voir les couvrir de confufîon , & qui 
‘ s’autorifant d’une longue coutume , 

qui ne peut jamais profcrire contre les 
loix divines , faifoient confifter la di- 
, gnité & la faintcté même de l’épifco- 
pat dans une vaine oftentation de fu- 
perfluités & de fomptuofités profanes > 
âu-lieu de fe propofer les exemples 8c 
les réglés admirables des anciens Evê- 
ques & des faints Peres. 

Can. i6( On fut obligé de déclarer dans le 
feptieme concile général , que les Evê- 
que méritoient une févere punition 
lorfqu’ils fe fervoient d’habits ou de 
meubles précieux , cette vanité étant 
direâement oppofée à la modeftie 
eccléfiaftique. L’hiftoire remarque que 
cet abus étoit venu des Iconoclaftes , 
qui faifaiit des railleries de la fimplii 
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cité des Evêques catholiques , ent 
avoient engagé plufieurs à fe relâcher 
fur ce point : c’eft pourqiioi le concile 
fe crut obligé de prendre en main 
la défenfe de ceux qui étoient ref« 
tés dans leurs devoirs , & de faire 
voir aux hérétiques , par une tradition 
conftante de tous les fiecles palTés , 
que tous les faints Evêques avoient tou- 
jours fait -gloire de rejetter tout ce 
qui reflent la pompe & la vanité du 
llecle. 

Malgré l’exaéfitude de cette difci- 
pline , on vit encore dans la fuite des 
tems beaucoup de relâchement fur cet 
article dans la conduite des Evêques ; 
ils s’autorifoient fur la coutume , qu’ils 
prétendoient avoir aboli des réglés lî 
lages & fi faintes : rnais on les réduifit 
enfin à s’y conformer , en leur faifant 
voir que ces canons étoient pour tous 
les fiecles ^ & qu’on ne pouvoit les, 
violer , fans attirer fur foi les peines 
qui y étoient portées contre les infrac- 
teurs. On les.battiten ruine fur ce qu’ils 
difoient que cette pompe honoroit l’é- 
pifcopat & le faifoit refpefter des gens 
du. monde , qui fe conduifent plus par 
les fens- que, par la foi. C’eft le doéfe 
Ballamon qui nous, apprend toutes. Iah««c 
ces circonftances , .qui conviennent.'®"^ 
p,arfaitemeut au fiededù nous vivons , 

*..• -, ' 
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combien en entend-on encore tous les 
jours dire qu’ils font obligés de con- 
ferver ce fafte pour fe faire honorer 
des peuples ? 

S€fr. iz. On fait que le faint concile de 
fej/zs^ Trente a renouvelle tous les canons , 
c. I. * & tous les décrets des conciles & des 
Papes fur le retranchement de toutes 
fortes de fuperfluités dans les habits , 
dans les meubles & dans les bâtimens 
des Evêques. Il les réduit tous aux or- 
donnances du quatrième concile de 
Carthage , dont nous avons parlé , & 
les exhorte à être eux-mêmes dans 
leurs diocefes des exemples vivans de 
modeftie , de fimplicité & de fruga- 
lité. Tous les conciles quife font tenus 
en France depuis celui de Trente , 
tiennent un même langage fur cette 
, matière ; & il cft furprenant qu’on en- 
, tende plus volontiers la voix du monde 
& de fes pallions , que celle du Saint 
Efprit qui parle par la bouche des 
faints & des conciles. 

Trid. feff. Ceux-ci difent : » Il n’y a rien qui 
15 - c. I. J, nous rende plus agréables à Dieu 
» que l’humilité ; c’en pourquoi nous 
» voulons que les Evêques & même 
» les Cardinaux fe contentent d’un 
» ameublement /impie & modefte , 
ï) d’une table extrêmement frugale , & 
» qu’il n’y ait rien dans foutes leurs- 

maifons 
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» maifons qui ne foit une preuve *de 
w la fîmplicité chrétienne , & du raé- 
» pris qu’ils font de toutes les vanités 
» du monde. 

Ils difent : » Qu’on ne voie ni or ni Mcdiof, r. 
ïJ argent dans tous les meubles d’un ^7- & 
» Evêque, & qu’à l’exception des cuî^*^* 

» 1ers , il n’ait aucune argenterie poi^ 

» fou ufage ; qu’on n’apperçoive chez 
>j lui ni broderies ni meubles de foie , 

» ni peintures curieufes , en un mot 
» rien de riche & de précieux , nous ' 

» ne voulons pas même qu’il ait des 
» chambres tapiflees ; une feule fijffit 
» pour recevoir fon monde. Nous lui v 
» défendons toute magnificence dans 
» les bâtimens , tous ces vains orne- 
» mens que l’architeé^ure a inventés , 

» tout ce qui ne fert qu’à l’embellif- 
» fement & au plaifir de la vue , tout 
» cela doit être banni pour jamais des 
» maifons épifcopales. 

Ils difent: » Qu’un Evêque fe donne Ambr.iib. 
» bien de garde de faire aucun bâti- 2 . de of- 
» ment fuperflu : il doit fe contenter 
» du nécelfaire , le refte ne fervira 
» qu’à fa condamnation. 

Le langage du monde eft bien dif- 
férent de celui-ci , il ne parle que de 
ce qui eft capable de flatter les fens , 
d’entretenir les paflîons , infpirer la 
vanité , nourrir l’orgueil , •& anéantir 
Tome IL P 
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s’il le pouvoit l’humilité de la croix 
& les maximes les plus faintes de l’E- 
vangile. Ceux qui font deftinés de Dieu 
à les annoncer aux peuples & à les leur 
perfuader autant parleurs difcoursque 
par leurs exemples , feront-ils donc les 
ijwemiers à les violer dans les chofes 
Tes plus elTentielles p Si. à trahir la 
fainfeté de leur mitiiftere pour faire 
revivre en leurs perfonnes les ennemis 
les plus déclarés de- Jefus-Chrift , qui 
font le monde avec toutes fes pompes 
& fes vanités? 

Il n’y a point de poifon contre le- 
quel les faints Evêques fe foicnt plus 
précautionnés que contre celui de la 
vanité Si du luxe en matière de bâti- 
niens & de meubles. Un gentilhomme 
des amis du faint Archevêque de Bra- 
gue , dom Barthelemi des Martyrs y 
s’étant efforcé fouvent de lui perfuader 
de faire quelque accommodement dans 
fon palais comme' avpient fait fes pré- 
décelfeurs, &d’y bâtir au moins quel- 
que chofe , s’il ne vouloir pas en faire 
autant qu’eux , l’Archevêque lui avoir 
toujours répondu que le bien ’de l’E- 
glile étant aux pauvres , ce feroit une 
cruauté de leur ôter le pain dont ils 
vivoieiit pour l’employer à des bâti- 
mens : mais enfin voyant qu’il, conti- 
iiuoit à l’importuner fur la même clio- 
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fe ) il entra dans une fainte indigna* 
tion , & lui dit ces belles paroles : 

» En vérité, Monlieur , vous me par-- In vif. 
» donnerez bien fi je vous dis que ce 
») que vous voulez lue perfuader eft 
» pire que ce que lè démou propo- 
)> loit à- Jefus-Chrift; car il lui coii- 
yy feilloit de changer des pierres en 
w pain qui auroit pu nourrir les pau- 
» vres , & vous me confeillez au- 
») contraire de changer fin pierres le 
» pain des pauvres. 

11 n’éparwna guere davantage le 
Pape Pie IV : ayant un jour diné chez 
lui avec le Cardinal de Lorraine , 
fa Sainteté defeendit après le repas 
avec eux pour leur faire voir les beaux 
ouvrages qu’elle faifoit faire à Bel- 
veder. Le Cardinal étoit dans l’ad- 
miration &^ans l’étonnement ; il ne ' 
pouvoir trouver de paroles pour louer 
aflez tout ce qu’il voyoit : mais le Pape 
s’apperçut que l’Arcnevêque étoit afl'cz 
mélancolique & ne difoit mot. Voilà 
un étrange homme que cet Archevê- 
que de Brague , dit-U aufli-tôt au Car- 
dinal , il regarde tous ces bâtimens 
avec un œil févere , & s’il pouvoit je 
fuis sûr qu’il les changeroit en un hô- 
' pitaj. » Très-faint Pere , répondit ibid. i, x; 
» l’Archevêque , quand je ne ferois c. Z4. 

» pas ce fouhait , il ell fans doute 

Pi 
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» que les pauvres le feront; & votre 
M Sainteté me pardonnera fi je lui dis 
» que j’aimerois bien autant m’ac- 
» quérir leurs bénédiftions que les 
)> admirations de monfieur le Cardi- 
î) nal de Lorraine. 

C’eft dans ce.même fentiment qu’un 
Prélat relevant en la préfence de faint 
Giuff. 1. Charles de Borromée la magnificence 
7. c. I. jjgj palais de la maifon de Farnefe, le 
faint lui réptondit comme étant blefle 
de ce difeours , quun Evêque ne devait 
venfer quà bâtir des maifons éternelles. 
Un autre lui faifant remarquer toutes 
les différentes beautés de ton jardin, 
il témoigna par un profond filence 
combien ces vanités lui déplaifoient ; 

Id. 1. 8. c. enfin preffé d’en dire fon fenti- 
»7. ment : Vous auriez bien mieux fait , 

■ xépondit-il , d'employer tout l'argent 
, que vous avei mis ici , à faire bâtir un 
monajlere. 

Il pratiquoit lui-même çe qu’il cn- 
feignoit aux autres ; & conime plu- 
fieurs de fes amis le preflbient de fe 
faire une maifon de plaifânce auprès „ 
de Milan , comme avoient la plupart 
des Evêques , pour s’y aller divertir de 
tems en tems & y prendre l’air dans 
les beaux jardins qui y feroient., le 
Ibid, jardin d'un Evêque , dit-il , c'ejl la 
fainte Bible, 
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Ou n’a jamais pu obliger St. François 
de Sales à Te bâtir un palais dans An- 
necy. Il y a demeuré long-tems dans 
une maifon de louage , à-peu-près fem- 
blable à celle que le quatrième concile 
de Carthage donne aux Evêques ; & 
lorfque le Préfident le Faur lui eut fait 
don de fa maifon pour lui & pour fes 
lucceflèurs , le faint en prit précifément 
ce qui lui étoit nécelTaire , & laifla. le 
fefte inhabité 6c fans aucuns meubles. 

On ne rapporte que des exemples 
modernes , afin qu’on ne dife pas que 
ce n’eft plus le tems pour leS Evêques 
de vivre dans cette fimplicité , & qu’eU 
le ne convenoit qu’à ceux des premiers 
liecles. La vertu eft de tous les tems , 
elle fe fera toujours admirer dans les 
(îecles même les plus corrompus , & il 
n’y aura jamais que là mollelTe , l’amour- 
propre oc l’impéniteuce qui empêchent 
qu’on ne la pratique. 

NEUVIEME- QUESTION. 

Vous feriti donc bien éloigné d'approu- 
ver la conduite de ceux qui emploient 
une grande partie de leursjrevenus ec~ 
cléjiajliques en trains ^ en équipages 
O èn bonne-chere ? 


R. U ii’eft pas polTîble d’approuver 
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ce que l’Eglife a toujours condamne j 
& qu’elle condamnera jufqu’à la fin 
des fiecles , malgré l’oppofition & le 
murmure des hommes charnels. 

C’eft déjà un grand crime pour uti 
chrétien de faire des>dépenfes fuper- 
flues & de vivre dans le luxe , dans la 
vanité & dans la bonne- chere. L’exem-p 
pie du mauvais riche leur doit appren- 
dre quel fera leur fort dahs l’autre vie , 
& les châtimens que Dieu y- prépare à 
ceux ^i palfent leurs jours d’une ma- 
niéré fi voluptueufe r mais c’en eft un 
infiniment plus grand pour un Evêque, 
non- feulement parce qu’il doit être un 
exemple de vertu pour fbn peuple ; 
mais de plus , parce que le bien qu’il 
emploie à ces. folles dépenfes ne luf 
^partient pas.. 

On ne pourroit fôufFrir dans lè mon- 
de un Evêque qui d’un dépôt confidé- 
rable qu’un homme riche lui aiiroit mis 
entre les mains , s’en ferviroit pour des; 
chiens , pour des chafTes„ pour ache- 
ter des chevaux , pour faire bonne-che- 
re & pour vivre en gros Seigueur. Oa 
crieroit beaucoup davantage fi ce dé- 
pôt appar^enoit à quelque pauvre fa- 
mille. qui attendît après pour avoir du 
pain. Perfonne ne s’aviferoit de. s’éle- 
ver contre ceux qui en feroient du; 
bruit , & les moins religieux approu- 
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veroient 'leur zele : c’cft néanmoins le 
cas où nous fommes. Les grands reve- 
nus dont jouilFent les Evêques font au- 
tant de dépôts que l’Eglife leur a mis 
entre les mains pour la nourriture des 
pauvres. Ces biens , quoiqju’on fafl'e , 
ne peuvent changer de nature , & les 
dépofîtaires ne fauroient , fous quelque 
prétexte que ce foit, fe les approprier, 
beaucoup moins les employer en dé- 
penfes inutiles , & les faire fervir à la 
vanité. 

Audi faut • il avouer que jamais les 
fàints Peres n’ont été plus éloquens que 
lorfqu’ils ont parlé contre cet abus ; il 
femble qu’ils y aient employé tout ce 
que la parole foutenue de l’autorité , a 
de force pour convaincre & d’énergie 
pour perfuader. » Quelle honte , ditEprff. ad! 
» fiint Jerome, de voir à la porte d’un^'l«E°^ 

)) Evêque^ c’eft -à- dire d’un Minière 
» de Jeiiis -Chrift pauvre & dénué de 
y> toutes chofes , des gens en fentinclle, 

» des gardes à l’entrée comme chez un 
» Conful & chez un Intendant de pro- 
» vince ; y trouver une table plus ma- 
» gnifique & mieu» fervie qu’ils ne 
» trouveroient dairs leurs palais ! Vous 
» me direz peut-être que vous faites 
» cette dépenfe , afin d’acquérir du. 

» crédit , K de pouvoir folliciter plus. 

» lieureufemeut pour les perfonnes op- 

P4 
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» primées dans votre diocefe : mais 
» croyez-moi, un Juge équitable écou- 
3> tera plutôt un Evêque qui chérira la 
» pauvreté , que celui qui vivra dans 
3) l’abondance ; il aura infiniment plus 
» de refpvé^ pour lui , & fe trouvera 
» engagé par l’éçlat de fa fainteté à 
w lui accorder tout ce qu’il fouhaite. 
w Que s’il eft d’humeur à ne point en- 
» tendre un Evêque qu’à la table & 
• » dans la bonne-chere , ne vous adrefiez 

3) point à lui , priez plutôt Jefiis-Chrift 
33 en fa place , vous en ferez mieux fe- 
33 couru que de ce Magiftrat iutéreffé. 

Il continue de les inftruire fur les de- 
voirs de l’humilité & de la tempérance. 
Ibid . » de vos principales obligations , 

33 leur dit -il , eft d’aller confoler les 
>3 affligés , plutôt que de perdre votre 
33 -tems à vous divertir avec ceux qui 
33 font dans la profpérité. Ne vous con- 
33 viez jamais chez perfoaue , refufez 
33 le plus fou vent ceux qui vous con- 
>3 vient. Car c’eft une chofe furprcnan- 
>3 te & néanmoins très-véritable , que 
•33 celui qui convie un Evêque à man- 
33 ger , eft édifié*de fon refus , & qu’il 
33 commence à le méprifer lorfqu’il le 
33 trouve facile à l’écoutçr. 

Mais il faut avouer que le faint s’eft 
furpaffé lui - même , lorfque dans un 
autre endroit il s’élève contre la fomp* 
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tuofîté de ces Evêques mondains & InMîcfi» 
contre leur intempérance avec un zele 
dont on ne voitplus d’exemples.» Vous 
» avez bonne grâce, leur dit-il, d’aller 
» prêcher Jefus-Chrift crucifié avec un 
» ventre farci de viandes ; d’exhorter , 

» aux veilles & aux jeûnes avec un vi- 
)) fage rubicond & vermeil , un nez 
» boutonné & toutes les marques d’in- 
» tempérance fur votre vifage. Vous 
» parlez comme les Apôtres , & vous 
» vivez comme les Princes du fîecle. 

» Vous prêchez la pauvreté & la croix 
» de Jefus Chrift , & vous ne refpirez 
» dans votre vie que la vanité & l’a- 
» mour du plaifir. Vous êtes les fuc- 
» celTeurs de ceux qui étoient les héri- 
» tiers & les pouiv'oyeurs des veuves 
» & des pauvres , & vous vous appli- 
)) quez préfentement à traiter les Ma- 
Y) giftrats & les Gouverneurs de pro- 
» vince avec une magnificence toute 
» mondaine. Vous difputcz avec eux 
» le prix de la magnificence , & vous 
» l’emportez fouvent , en achetant du 
» patrimoine des pauvres ce que les 
» plus riches de l’Etat n’avoient ofé 
» acheter pour leur table. Si vous êtes 
Yi les fucceffeurs des Apôtres , ne vous 
contentezpas de copierleursdifcrurs, 
y> imitez aufîi leur conduite, leur abf- 
» tinence , leur pauvreté : qu’on ne 
. P5 
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» voie plus à votre table des OfHciere 
w d’armée avec l’épée au côté , des 
«Juges féculiers & des.Magiftrats 
« qu’on ne trouve pjus devant votre 
« porte des gardes & des centurions. 

» armés comme devant le Palais d’ua 
» Prince, Si l’Apôtre vous permet de 
» vivre de l’autel , il ne. vous . a jamais 
»> perqiis d’en foire bonne chere , êt 
» de vivre d’une, maniéré toute mon? 

». daine., 

• Cela eft fort , je l’avoue ,. & je ne 
fais fi on feroit bien venu préfentemeuf 
à faire de pareilles remontrances: mais • 

}e fais bien qu’elles. font au moins auflî 
nécelTaires qu’elles pouvoient l’être du 
tems de faint- Jerome, Auflî n’eft-cf 
que par indulgence Sepour épargner la 
délicateflê. des. efprits, de, notre necle , 
qu’on pafiê plufxeurs autres endroits 
des ouvrages de ce Perc fur la même 
matière ,. & fur,- tout fou Epît^e à 
Occanus. 

r. 1. Quoique foint Ambroife ne foit pas 

i-ï-fi mordant ,. il n’eft pas cependant • 
moins équitable , & ne condamne pas 
avec moins de févérité , quoique lous 
des paroles plus douces , le fane Sc la 
vanité des Miniftres de Jefus.- Chriff, 

» Je crois , dit-il , qu’il eltde la bien- 
» fcance aux perfonnes de votre carac.- 
» texe , d’.éviterJes feftius & de fç trou- 
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» ver aux bonnes tables des féculiers~ 

» Ces aflembléès , outre le tems qu’el- 
» les font perdre y nourrilTent les vicc&; 

» & les paillons des hommes. Oa yr 
» apprend à aimer la bonne-chere y oin 
-»*ne s’y entretient ordinairement qirc-' 

» de difcours profanes & d’affaires fé- 
>v culieres , il n’eft pas alors çn votre.' 

pouvoir de fermer les oreille» v fii 
» vous voulez leur impofer filenee- y. 

» vous palTerez pour un orguftilleux.. 

» On vous fera boire ma^ré. vous , &: 

» on vous obligera de palier le» bornes. 

» de la tempérance. La même chofe- 
» arrivera chez vous , 11 vous vous mer- 
w tez fur le pied de traiter les.féculiers., 

» Votre table doit être avec le» pau» 

» vres & les pèlerins ; encore alors; 

» devez -vous garder une fainte médio-- 
« crité & ne vous pas faire un honneur 
» mondain d’être libéral aux dépeus- 
».des pauvres^. 

Un.leul trait de faint Augullih nous-' 
apprendra l’horreur, qu’il avoir de la- 
vanité, & ce qu’il penfoit du fofte des 
Evêques.-w Je neveux point, difeit-il Serm.-sœ. 
»à fon peuple , que vous m’appon- , 
» tiez des habits précieux. Augulîin y. 

» depuis qu’il eft Evêque , ne doit pas-. 

» être mieux vêtu qu’un Prêtre ou un-- 
» Diacre. J’avoue que je rougirois de 
».home fi je voyais fur moi une robe 

P (x. 
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» magnifique , ou fi l’on pouvoit me 
» reprocher que je fuis mieux vêtu que 
» dans la maifon de mon pere. Si no- 
» nobftaut la priere que je vous fais , 
î) vous ne laifiez pas que de m’envoyer 
» quelque vêtement précieux , je vôus 
» déclare que j’en ferai ce que j’en ai 
» déja^fait ; je le vendrai & donnerai 
» l’argent aux pauvres. Je fais que c’eft 
» une fatisfaéfion finguliere pour vous 
» de voir porter les habits dont vous 
» m’avez fait préfenf, donnez-les donc 
• » tels que je puiffe les porter fans blef- 
w fer mon état & ma profefiîon , qui 
yy eft une profefiîon d’humilité & de 
j> pauvreté, a Auflî ne doute-t-on point 
* parmi les favans que ce ne fut lui qui 
fit faire cette fameufe ordonnance du 
quatrième concile de Carthage, où il 

• eft dit , que la table , les habits & l’a- 
meublement des Evêques feront pau- 
vres , vils & entièrement conformes à 
des difciples d’un Dieu pauvre. 

La plupart des Evêques fe confor- 
mèrent à un décret fi fage & fi édifiant. 
Il y en eut pourtant qui s’en moquè- 
rent ; mais ils trouvèrent des Prélats 
affez zélés pour les railler eux-mêmes 
& leur en faire une étrange confufion. 

Gregot.>i Qu’il fait beau 5 leur dit un des-plus 
favans d’entre eux , de vous voir dif- 

* * puter avec les Gouverneurs des Pro* 
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'« vinces , de la foinptirofité , de la 
» magnificence des habits , du train , 

» des meubles, du nombre des chevaux 
» & des ferviteurs ! Les offrandes de 
» l’autel doivent-elles donc être profa- 
» nées par des ufages fi féculiers , 

» & les Pafteurs ne font - ils les dif- 
■» penfateurs des biens des pauvres 
» que pour les difliper ? Vous aimez 
» mieux imiter le fafte des Confuls & 

» des Princes de l’Empire , que l’hu- 
» milité des Apôtres. Vous diflipez en 
> )) dépenfes fuperflues ce qui eft nécef- 
»■ faire aux pauvres .* & votre diffolu- 
» tion va jufqu’à profaner les autels par 
» les marques évidentes de votre in- 
» tempérance. • 

» Ces tables fomptueufes du fang carm.iK 
» des pauvres , ces feftins continuels de vit.Tuâ. 
» ou chez vous , ou chez les grands du- 
)) fiecle , cette fuite faftueufe de fervi- 
)) teurs, de chevaux , de chars & d’é- 
» quipages , ne font-ce pas autant de 
» profufions facrileges du bien de l’E- » 

w glife , & les fignes d’un amour paf- 
» fionné pour la vanité des pompes du 
» monde que tous les fideîes doivent 
» méprifer , mais qu’un Evêque doit 
» avoir en horreur? 

» Vous trouvez à redire» que ma orat.zsi 
» nourriture foit fi pauvre , mes habits & 17,' 

» groillers , ma démarche négligée , 
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* » ma converfation jfîmple, mes difcouss 
» férieux ; enfin tout mon extérieur- 
» vous choque : mais fâchez que vos 
»> reproches me font avantag^eux , & 
» que je tire une gloire des chofes 
» dont vous me faites un crime. 

C’eft ainfi que les faints Evêques 
répondoient autrefois à ceux de leurs 
confrères ,.qui trouvoient mauvais qu’ils 
ne vécuffeilt pas comme eux dans le 
luxe & dans la fomptuofité : ces grands 
hommes qui. ont été l’admiration de 
leur tems , & qui doivent être Is. 
modèle de tous les fiecles- fuivans , 
n’aimoient d’autres richelTes que celles 
d’une pauvreté, apoftolique. La bonne 
couleur & l’embonpoint du vifage ne 
leur fembloient pas convenables à un 
prédicateur de la croix & de. la péui-r 
tence l’amour & l’eiîime de tout ce 
que le .monde méprife , le mépris & 
l’averfion de tout ce que le monde eHi?' 
me, étoitia réglé uniforme de leur vie* 

, Saint Chryfoftome prenant en main 

la défenfe de quelques Evêqpes de fes 
amis , contre lefquels les- langues mé-^ 
difantes s’étoient élevées .,, nous a fait 
en même tems le. portrait d’un parfait 
Evêqye , & nous montre l’horreur qu’il 
Hbm. 9. doit avoir^e toutes les vanités du mon- 
pu'r' de. » Dites-moi , je vous prie ( il parlQ 
« à.ces.mcdifaos ) les avez- vous jamah^. 


Diï: 
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» vu vêtus de.foie ? Lorfqu’ils marchent 
» dans les rues , fe font-ils accompar 
» gner d’une troupe d’eftafiers ? Les, 

» tire-t-on dans, un char attelé de plu- 
» fieurs chevaux ? Font - ils des bâti- 
w mens magnifiques , ayant de quoi fe 
« loger modeftemeut? S’ils en agiffent 
)) ainfi , je ferai le- premier à les con- 
» damner avec vous & à les juger in- 
)) dignes de l’épifcopat : car comment 
M pourront-ils apprendre aux. autres .k, 

» fe paffer de toutes ces inutilités , 

» s’ils ne le font pas eux-mêmes? Mais,, 
n fi à l’exemple de faint Paul , ils fe 
» contentent du vivre & du vêtir, vous 
» avez tort de vous élever contre eux 
« & de les condamneri. 

Saint Grégoire de Rome ayant fiî L.2.eiru{4. 
qu’un certain Natalis , Evêque de Sa- 
lone,.étoit un homme de bonne-chere , 
fe.crut.obligé de lui en faire une févexe 
réprimande. » J’ai appris , lui dit ce 
» faiiitPape , que vous négligez entié- 
» remeut votre devoir de Pafteur; que 
» vous mettez toute votre application. 

» à bien traiter le monde & à faire de 
» bons repas , qu’on ne vous voit ou 
» jamais , ou qpie très-rarement faire 
» de faintcs leétures ; quevous ne prê- 
» chez point à votre peuple.;, que vous 
» ne favez pas même les cérémonies, 

»,de l’Eglife ; que vous emichilfez vos 
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» parens du bien des pauvres confacré à 
» Dieu. Eft-ce-là la vie d’un Evêque ? 

Cet Evêque voulut fe -juftifier en 
difant qu’Abraham avoit bien fait des 
feftins qui avoient attiré les Ango« 
même dans fa maifon , & que la cha- 
rité fe lioit & s’entretenoit par ces pe- 
tites récréations. Mais faint Grégoire 
ne fe contenta pas de cette excufe. Il 
lui répliqua que lorfqu’il fe feroît ren- 
du digne d’attirer chez lui les Anges 
du ciel il ne trouveroit plus à redire à 
fes feftins , fur-tout s’il en fortoit com- 
me Abraham , rempli d’un elprit faint 
& prophétique , plein de zele pour la 
gloire de Dieu & de defir d’une plus 
grande perfeéfion : qu’un Evêque ne 
doit avoir que des repas cOix^muns , où 
la charité préfide , où l’on ne déchire 
point la vie du prochain , d’où l’on 
bannifle les entretiens profanes &inü- 
tiles, où l’on life les 'livres faints, où 
l’on ne cherche point les plaifirs de la 
bouche , mais feulement une réfeôion 
néceflaire pour réparer les forces du 
corps , & le rendre capable des exer- 
cices de la vertu. 

L es faints de notre France n’otitpas 
Agobard.ctî pIus d’ûidulgence pour le luxe & la 
Jîb.c’edif. vanité des Evêques. » Si faint Paul , 
penf.circa yjj grand Archevêque de Lyon , 

» nous a ordonné de nourrir nos veuves 
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» lorfque nous avons du bien , afin 
.» qu’elles ne foient pas onéreufes à 
» l’Eglife , qui eft déjà chargée de la 
» nourriture de tant de pauvres , nous 
» auroit - il permis de dépenfer en 
» chiens , en chevaux , en valets & en 
» officiers fuperflus , en feftins fean- 
» daleux & en ameublemens profanes , 
» ce qui n’a été donné à l’Eglife que 
)) pour l’entretien des pauvres membres 
» de Jefus-Chrift ? 

Les biens de l’Eglife , difoit un faint 
Evêque de Langres du neuvième fie- 
cle , étant les offrandes & les hoffies 
faintes de la piété des fideles , nous 
ne devons en ufer dans nos repas & 
dans toutes nos autres néceffités qu’a- 
vec la fobriété & la religion qui doit 
accompagner un facrifice & la con- 
fommation d’une viéiime j puifqu’on 
ne peut douter que ce ne foit un dé- 
teftable fpcrilege & une profanation 
horrible , d’immoler à la bonne- chere 
& au démonde l’intempérance les hofi- 
ties qui font oiTertes à Dieu. 

J'adoucis autant qu’il m’eft poflîble 
•les expreffions de ces grands hommes; 
car il eft certain que ces mots : Si de- 
■ liciosè & luxuriosè quaji de nojlro , jam 
de rapinâ priùs vivimus ; Cf fie non Uo- 
mino , fed nobis vivimus Cf morimur : 
non Domini , fed nofiri , immo non 


Tom. r. 
Spicil. P» 
ÎSo. - 


Digitized by Google 



354 Sainteté et Devoirs 
nojlri , fed diahali fumus , en difeot 
infiniment plus que nous n’en avons •' 
exprimé. 

Ctr.Mag. On voit encore les fanglantes invec- 
•pud San- tives d’un des plus faints de nos Rois 
nadi Prélats de fa cour qui fai- 

c. x8. & foieiit des profufions étranges du pa- 
*3* trimoine des pauvres en des curiofi- 
tés y. pour ne pas dire des puérilités 
indignes non-feidemcnt d’un Evêque y 
mais d’un homme fage & férieux , & 
conclut enfin par ces paroles : » Vous , 
î) meflieurs' les Evêques , qui êtes nqs 
» peres & nos directeurs , devriez- 
» vous employer à tant de vanités le 
» bien qui ne vous a été donné que 
» pour la nourriture des pauvres ? 

» Vous renverfez tout le bon ordre 
» établi dans l’Eglife , & vous êtes ou 
» plus avares ou plus prodigues & 

» plus voluptueux que les gens du 
» monde , &c. • 

Ds ne s’étoient pas corrigés plus de 
quatre cents ans après ; & faint Bernard 
le vit encore obligé d’élever fa voix 
contre le mauvais ufage que les Evê- 
ques de fon tems faifoient de leurs re- 
venus eccléfiafiiques , au mépris des 
pauvres & des gémiflemens des mifé- 
râbles. » Ecoutez , ô Pafteurs de l’E- 
», gliîe , leur dit ce grand faint , ce 
ç.i. » que la faim &: lamiicre fait dire aux; 
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yy pauvres : Que nous fert , s’écrient- 
» ils , de faire fervir à votre ambition 
» le bien de l’Eglise ? ce que vous pro- 
» diguez eft à nous , & vous nOus ra- 
)î villez cruellement tout ce que vous 
» dépenfez lî vainement ; nous fom- 
» mes comme vous les créatures de 
» Dieu , & nous avons été rachetés 
» comme vous par le fang de Jefus- 
» Chrift. Si donc nous fommes vos 
)> freres , avec quelle juftice pouvez- 
» vous prendre ce qui nous doit nour- 
» rîr , pour vous en fervir à repaître 
w la curiofité des hommes par la vue 
» de votre magnificence , & employer 
» à des dépenfes fuperflues le nécef- 
•yt faire des pauvres ? Vous dérobez à 
» notre indjgence tout ce que vousdon- 
» nez à votre luxe. Ainfi votre vanité 
» fait tout enlemble deux grands maux: 
» elle vous perd en vous poflodant 
» & elle nous tue en nous dépouil- 
)) lant. Vous couvrez vos- chevaux & 
» vos mulets d’or & de foie , & vous 
» laifiez vos freres dans la faim & la 
» nudité ; & ce qui eft encore plus dé- 
» plorable c’eft que les biens que vous 
» dépenfez de la forte ne fout pas à 
» vous. Vous ne les avez acquis ni par. 
» votre travail , ni par l’héritage de 
» vos peres , fi ce n’eft peut-être que 
». vous.difiez en votre ccçur , poiïédons, 
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» comme notre héritage le fanéhiaire 
» de Dieu. Telles font les penfées des 
» pauvres , ‘ & voilà ce qu’ils difent 
» maintenant devant Dieu qui entend 
» le langage des cœurs. Il eft vrai qu’ils 
» n’ofent fe plaindre en public , car 
» outre qu’ils font obligés d’implorer 
» votre adiftance pour le foutien de 
» leur vie , il n’y a point de tribunal 
» fur la terre où leurs plaintes fùflènt 
» écoutées : mais ils s’élèveront un jour 
» contre cette injuflice devant le tri- 
» bunal terrible du juge éternel. 

Il ne fe peut rien ajouter à des rai- 
Ibid.- fons fi fortes & fi prelTantes. Le Saint 
avoit fait auparavant un détail de tou- 
tes les fomptiiofités des Evêques ; il 
leur avoit reprclenté leur abondance 
& leur fuperfluité , en chevaux , en 
meubles , en habits & en feftins ; il 
leur reproche ce grand nombre de 
paires d’habits qu’ils ont dans leurs gar- 
derobes , dont les uns font étendus 
fur des perches , les autres font pliés 
dans leurs coffres , de telle forte que 
des appartemens entiers font remplis 
d’habits , tandis que des milliers de 
pauvres n’en ont pas feulement un pour 
fe couvrir & fe garantir du froid ; il 
leur reproche que les mors & les bri- 
des de leurs chevaux font garnis d’or , 
tandis que le's pauvres meurent de faim j 
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que les Princes & lès grands Seigneurs 
en rient j mais que les miférables gé* 
millent d’un tel aveuglement , puifque 
les féculiers même qui feroient ces fol- 
les dépenfes de leur propre bien , fe- 
roient coupables devant Dieu ; quel 
crime eft-ce donc de les faire du bien 
des pauvres ? 

» D’où croyez-vous , dit ailleurs le 
» même Saint , que procédé cette abon- 
» dance de richeffes que les Evêques 
» poffedent aujourd’hui ? d’où penfez- 
» vous que vienne l’éclat de leurs ha- 
» bits , le luxe de leur table , la ma- 
» gnifîcence de lÆr train , & la pom- 
» pe de leur maifon , finon des biens 
» de l’époufe de Jefus-Chrift , qui eft 
» l’Ëglile , qu’ils ont dépouillée & qu’ils 
)) dépouillent tous les jours, pourl’éx- 
» pofer à une honteufe 6c déplorable 
» nudité , avec un vifage tçut défi- 
» guré 6c digne de larmes , fans au- 
» cuns ornemens extérieurs ni inté- 
» rieurs , 6c toute épuifée de fang , 
» qui ed; proprement la fubdance des 
» pauvres , lorfqu’ils ne fe devroicnt 
» appliquer qu’à l’embellir 6c à la pro- 
» téger avec toute forte de foins 6c d’em- 
)> preifemens ? Mais nous ne fommes 
» plus à préfent dans le tems d’embel- 
» lir cette innocente époufe. Ceft plu- 
» tôt celui de la dépouiller de tous fe» 


In cant, 
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w biens ; on ne fe met plus en peintf 
» de la protéger , mais de la détruire ; 
» on la proftitue à préfent , & l’on ne 
» s’applique plus à l’inftruire ; on ne 
» fe met plus en devoir de lui fournir 
)> la nourriture , mais on ne tâche qu’à 
» l’égorger & à la perdre > & c’eft à 
» ces époux infidèles que Dieu repro- 
» che , par la bouche de fon Prophe- 
^fal. ij.» te , qu’ils dévorent & mangent fon 
» peuple comme on feroit un morceau 
» de pain ; car ils ont bien plus de 
>j foin de vuider la bourlè de leurs dio- 
w céfains , que de les corriger de leurs 
» vices ; ils font dans un mmmeil lé- 
» thargique qui leur fait oublier leur 
» devoir ; iis ne s’éveillent pas au bruit 
Vf dü tonnerre de la parole de Dieu , 
» &; . demeurent infenfibles au milieu 
» du péril qui les menace d’une perte 
prochaine , enforte qu’il ne faut pas 
» s’étonner s’ils ne prennent pas foin 
)) des autres , puifqu’ils n’en ont aucun 
» d’eux- mêmes , & qu’ils fe perdent 
» malheureufement par leur faute. 

Ce faint Abbé ne difoit rien qui ne 
fût non-feulement véritable , mais pu- 
blic & expofé aux yeux de toute la 
terre ? Nous voyons encore à préfent 
une grande - partie des défordres dont 
il fe plaint ; & pour ne prendre qu’un 
feul point.de tous ceux qu’il touche , 
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combien voit • on encore de pauvres 
églifes dans les villages & les lieux 
écartés qui font réduites à une hon- 
teufe néceflîté ; tandis que l’Evêque j 
le Prieur ou l’Abbé commendataire y 
( que ces reproches regardent autant 
& fouvent davantage ) regorgent de 
toute forte de fupernuités ? 11 boit dans 
des coupes ou de vermeil ou d’argeut , 
tandis que l’Eglife n’a fouvent qu’un 
calice de plomb ou d’étain pour cé- 
lébrer les divins^ myfteres ; couche 
fous des alcôves dorées dans des lits 
de velours & de fatin , tandis que l’E- 
glife n’a pas un tabernacle un peu dé- 
cent pour faire repofer le corps de 
Jefus-Chrift ÿ il loge dans des cham- 
bres magnifiques , parquetées & 1^- 
brilTées , tandis que l’Eglife n’eft ni 
pavée iti voûtée , ni fouvent à demi- 
couverte. Il a à fes gages un nombre 
infini de valets & aefiafier» , tandis 
que l’Eglife n’a pas feulement le moyen 
d’avoir un clerc pour aider à faire l’of- 
fice , pour infiruire la jeunefie , & que 
faute d’un vicaire une grande partie 
des habitans perdent la MelTe les Fû- 
tes & les Dimanches. Les gages de 
deux ou trois domefiiques moins qu’il 
n’a , fuffiroient pour remédier à tou- 
tes ces néceflités prelTantes ; & l’on ai- 
me mieux , comme dit le Saint y voix 
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cette divine époufe dans cette hoiiteu- 
fe nudité, que de retrancher , je ne dis 
• pas une partie de fes aifes &c de Tes 
commodités , mais de fon luxe & de 
fa vanité , quoique le bien qu’on y 
confume appartienne plus à ces églifes 
qu’à l’Evêque même , & qu’il ait été 
^ donné poür elles & non pas pour lui. 

Cp. X. » Si vous delTervez bien votre égli^ 
» fe , dit - il à un autre ^ il vous eft 
» permis de vivre de fes revenus, mais 
)) non pas d’en entretenir un luxe cri- 
» minel d’habits , de fourrures , de che- 
» vaux , de mulets , de felles , de houf- 
fes , & d’autres chofes de prix éga- 
» lement fuperflues & dangereufes pour 
» le falut éternel I parce qu’on ne peut 
» iàns vol êc fans f^rilege , donner à 
» ces fuperfluités ce qui eft dû aux né- 
» ceftités des pauvres. «’ Paroles bien 
remarquables de ce grand Saint , mais 
en même teins bien terribles ; Ceji un 
vol , dit-il ^ ù un facrilege pour un E- 
vêque de retenir des revenus dé fon 
bénéfice au-delà de ce qui eft néceP* 
faire pour fe nourrir & s’habiller fim» 
plement. Ne le comprendra- 1- on ja- 
mais ? & cette grande vérité , toute in- 
conteftablé qu’elle eft , toute claire Sc 
évidente qu’elle paroît , ne pourra-t- 
elle jamais trouver d’entrée dans les 
efprits 5c dans les cœurs ? 

U 
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Il preffe la perfonne à qui il écrit , IbiA 
oc lui demande à quelle jSn toutes ces 
vanités ? Il lui reproche que ce n’eft que 
pour plaire aux perfonnes qui le vien- 
nent voir , pour fe rendre efféminé 
comme elles , & par cette relTemblan- 
ce fe concilier leur amitié & leur bien- 
veillance : mais je fais comme les au- 
tres , me direz-vous , tous mes con- 
frères ne fe retranchent point dans des 
bornes au/îî étroites que celles que vous 
me prefcrivez ; je palferois pour fin- 
guher fi j’en agiffois autrement. Si cela 
cft ainfi ^ répond le Saint , & que vous 
n’ayez point le courage de palier pour 
«ngulier , retirez-vous donc du mon- 
de , pour n etre pas enveloppé dans 
une damnation inévitable j après avoir 
été entraîné dans fes abominations. 

Je ne puis encore omettre ce beau 
trait du même Saint , dans une de fes 
lettres à un Archevêque de Sens. » C’eft 
» une chofe honteufe à des Evêques , feu 

1*^^^ dit-il J qu il faille leur donner les “o*"- & 
» mêmes préceptes que faint Pierre 
» donnoit autrefois aux dames nouvel- 
» leinent converties ; Non in vejle pre~ 

» tiofâ. Quelle étrange vanité d’orner 
» vos mains , votre eftomac & votre 
» col de fourrures précieufes , là où 
» il ne faudroit point d’autres q.ne- 
» mens que ceux des vertus facerdo- 

ÀQmcUt Q 
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» taies , de la fagefle , de la modeftie , 

» de la piété & de bonnes œuvres î 
» Sont - ce • là les ornemens de cette 
» bouche & de ces mains qui confa- 
« crent & qui offrent à Dieu l’hoftie 
» pure & fainte de la fagefle incar- 
>) née 1 On vous verra bientôt porter 
)î des dentelles à votre col & a vos 
» bras , comme des femmes ; on y ver- 
» ra des bracelets & tous les autres 
» ajuftemens dont elles fe fervent ; vous 
» qui n’occupez cette place que pour 
» repréfenter ces premiers Evêques qui 
» portoient fur leur corps les plaies de 
» Jefiis-Chrift , comme autant de mar- 
« tyrs ? Vos chevaux marchent cliar- 
îi gés de pierreries y & les pauvres 
ï) vont nuds pieds ; vos mulets font 
» richement caparaçonnés , brillans de 
» boucles , de chaînettes , de fonnet- 
ï) tes, de longes de cuir femées de clous 
>) (for , & d’une infinité d’autres or- 
» nemens auflî éclatans que précieux , 
» & vous refiifez impitoyablement a 
» vos freres de quoi fe couvrir? 

Ce zélé défenfeur de la difciplme 
eccléfiaftique n’épargnoit pas plus les 
Papes & les Cardinaux que les 
ques de fon tems. Quand il parle à Eu* 
gene III de l’obligation où il etoit de 
retrancher toutes les vanités de fa cour , 
il lui dit : » La maifon d’un Eveque 
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» ne doit relpirer que la fainteté, 8c 
» il ne faut pas qu’il y paroiffe la moin- 
» dre chofe qui ne Ibit capable de 
» l’infpirer à tous ceux qui y entrent. 
» Vous ne devriez avoir que des ecclé- 
» fiaftiques pour vos doineftiques , en- 
» core faut-il qu’ils foient infiniment 
» plus fages que les autres , autrement 
ï> ils feront le fujet de le raillerie du 
» monde. Il faut que les habits , les re- 
» gards , les démarches , & toute la 
» conduite de ceux qui font auprès de 
» vous foient autant d’exemples de mo- 
» deftie : bannilfez de chez vous ces 
» jeunes pages dont les frifures 8c les 
» autres ajuftemens du fiecle convien- 
» nent fi peu à une cour eccléfiaftiquc ; 
» afin que les autres Evêques n’aient 
» point de honte de fe conformer à 
» vous , qui devez être leur modèle 8c 
» leur exemple. « Il vient enfuite à la 
perfonne du Pape même ; prenez gar- 
de , lui dit-il , de vous rendre indi- 
gne d’être le fuccelTeur de celui dont 
vous tenez la place ; c’eft de faint 
Pierre dont je parle. On ne voit point 
qu’il ait jamais porté des perles 8c des 
diamans , qu’il ait été vêtu de foie , 
que l’or ou l’argent ait brillé fur fes 
habits , qu’il fe foit fervi d’une belle 
mule blanche pour marcher , qu’il fe 
foit fait environner de gardes 8c d’une 

^ r-\. ■* 



'^64 Sainteté et Devoirs 
foule de domeftiques ; fi vous vous 1er-' 
yez de toutes ces chofes , ce n’eft pas 
afiiirément en qualité de fuccefleur de 
faint Pierre. 

On dira peut-être que c’eft un moine 
qui parle , & qui auroit voulu réduire 
tous les Evêques à fa condition : il a 
prévu lui-même qu’on ne manquerait 
pas de lui faire ce reproche. » Ce Paf- 
» teur que je reprends , dit-il , eft in- 
» digné contre moi , quand j’ofe ou- 
» vrir la bouche , il m’impofe filence. 

» Il crie qu’il n’appartient pas à un 
» moine de s’ériger en cenfeur des 
» Evêques. Plût à Dieu qu’il me fer- 
» mât les yeux pour ne pas voir ce 
J) qu’il me défend de condamner ? Eft- 
» ce donc une préfomption fi grande 
» à moi qui ne fuis qu’une brebis , fî 
» voyant fondre fur mon Pafteur deux 
» bêtes féroces , la vanité & la curio- 
» fité , j’ofe pouffer quelques cris à la 
>î faveur defquels on vienne à fbn fe- 
» cours , & on l’arrache de leurs 
Y) gueules cruelles , fur le point d’être 
^P* 4** » dévoré ? 

Mais fi le témoignage d’un faint dont 
la prudence , la fageffe , la modéra- 
tion , les lumières & l’équité ont fait 
l’admiration de toute la terre , eft fuf- 
peél ) produifons des témoins irrépro- - 
chables qui parlent comme lui , & qui 
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ne fe font pas élevés avec moins de 
zele contre le luxe des Evêques. 

Il ne viendra pas fans doute dans la 
penfée de qui que ce foit d’accufer 
faint Pierre Damien d’avoir manqué 
de refpeél pour, les Cardinaux & pour 
les Evêques , puifqu’il fut lui-même 
rornementdu facré College , & la gloi- 
re des Evêques de fon tems. Il n’a pas 
lailTé néanmoins de ceufurer avec une 
liberté toute fainte les grands feftins 
& profufions qui fe faifoient du bien 
de l’Eglife dans les palais des Cardi- 
naux & des Evêques , pendant que les 
pauvres , dont les Prélats étoient les 
économes , & dont le patrimoine étoit 
entre les mains de ces difpenfatcurs 
infidèles , gémiffoient dans la mifere 
& dans la nécefiîté. C’eft au Pape mê- L. i. ep; 
me à qui il adrelfe fes plaintes , o*^*r 

qu’il corrige ces abus qui ne font que^o 
trop communs dans l’Eglife. 

» Saint Paul , dit-il ailleurs, nous L. z.ep. 
» apprend que l’épifcopat n’eft autre** 

» chofe qu’un tiffu de bonnes œuvres 
» & une fuite de faintes aâions ; il 
)) ne faut donc pas le faire confifter 
» dans ces beaux chapeaux de caftor , 

» qui s’élèvent fur la tête de nos Pré- 
» lats comme une tour environnée de 
ï) zibelines & de fourrures précieufes 
» qu’on fait venir des pays les plus' 

Q 3 ■' ■ ■ ' 
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ft) éloignés ; dans ces efpeces de ro/ês 
» éclatantes qu’ils mettent fous leur 
V menton pour Ce donner de la grâce , 
» dans ces robes traînantes qui ont plus 
» de tour & de circonférence qu’il n’èn 
» faudroit pour habiller plufîeurs per- 
» fonnes , dans ces chevaux de prix 
» qui ont les yeux étincellans & la bou- 
» che toujours écumante , dans cette 
» troupe d’eflafîers 8c de valets, dont 
i) ils Ce font accompagner lorlqu’ils for» 
» tent : mais dans la pratique des ver- 
» tus chrétiennes & dans les mœurs 
» chaftes & honnêtes. 

» Peut-on voir , ajoute-t-il , une 
» folie 8i une extravagance pareille à 
>; celle de la plupart de ces Evêques 
- » qui coiicHent dans des lits plus fomp- 
» tiièux &c mieux parés que lie font 
» tous les autels d’une cathédrale , qui 
» apportent plus de foin pour faire 
» préparer ce lit où un corps plein de 
.,» pourriture doit Te coucher , qu’ils 
» n’en apportent pour orner l’autel où 
»^le corps précieux de Jefus - Chrift 
)>_doit être immolé, Ils dédaignent de 
M fe forvir de pourpre & d’écarlate 
» dans leurs ameublemens , comme 
» font les Rois , parce que ces étoffes 
» ne font que d’une couleur, il leur 
» faut des tapifferies & des tentures 
» de Ht où l’éclat de la diverlîté des 
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n couleurs donne dans la vue. On ne 
)î fe contente pas des fourrures qui fe 
» trouvent dans le royaume , il faut en 
)) envoyer chercher au-delà des mers, 
» parce qu’elles coûtent plus cher 8c 
» qu’elles font plus précieufes. J’ai 
» honte enfin , dit ce grand Cardinal , 
» de faire un plus long détail de leurs 
» fortes vanités , des excès de leur 
» ambition & de leur luxe , qui doit 
» être un fujet de pleurs & de gémif- 
» femens à tous les gens d’honneur ; il 
» femble qu’ils n’aient du bien d’Eglife 
« que pour fe porter à toutes fortes 
» d’excès : Effiifis mine opibusfadi funt 
» hdluones. 

Pierre de Blois n’étoit pas un moine 
dont le témoignage contre les Evê- 
ques puiffe être fufpeâ. Il n’a pas ce- 
pendant fait paroître moins d’horreur 
de leur luxe & de leurs fomptuofités 
que faint Bernard. » Il mande à un 
» Evêque de Chartres , que ce n’ell 
» pas du revenu d’un évêché qu’il faut 
» s’informer , mais de la piété & de 
» la docilité des diocéfains ; que Dieu 
» l’avoit appellé à une charge hono- 
» rable pour la charge même , non 
» pour augmenter fon train ni pour 
» élever ou enrichir fes parens , mais 
» pour inftruire les peuples dans les 
ï9 voies du falut. Que le fils de Dieu 

Q4 
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» avoit appris aux Evêques à fervir 
» plutôt qu’à être fervis , & à diftri- 
» buer aux pauvres le patrimoine qui 
J) lui eft commun avec les pauvres , & 
» de la fidele adminiftration duquel 
» il eft très-jaloux. Que fi pour être 
» de qualité il lui falloit un équipage 
» & un train extraordinaire , il fe fou- 
y> vienne auftî qu’il eft Evêque , & que 
» le miniftere épifcopal & la modeftie 
» d’un Pontife de Jefus-Chrift devoir 
» réprimer toute cette vaine oftenta- 
» tion du fiecle. Qu’au pis aller , s’il 
» falloit un train à fa qualité , ce n’é> 
» toit pas du patrimoine de Jefus- 
» Chrift & des pauvres que la dépenfe 
» s’en devoit faire. 

Ip. 147. il exhorte l’Evêque de Bangor , dont 
l’évêché étoit de peu de revenu, à 
vivre en Evêque, c’eft-à-dire , modef- 
tement & pauvrement , puifqu’il eft 
dans le même épifeopat que Pierre, 
Paul & Auguftin , & qu’il doit vivre 
de l’Evangile qui condamne tout le 
fafte des habits , des chevaux & d’une 
fuite iiombreufe. Il repréfente ailleurs 
la damnation inévitable de ceux qui 
confument en habits fomptueux, en 
feftins magnifiques & en meubles pré- 
cieux le patrimoine que Jefus-Chrift 
leur a confié &L qu’il a acquis par la 
pauvreté de fa vie , par les oppro- 
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bres de fa paflîon & par les tour- ' 
meus de fa croix. Enfin il déplore en De inftîtj 
un autre endroit le malheur de ces Epifc. 
Prélats qui ne travaillant point pour 
l’Eglife , en coufument le patrimoine 
qui ne leur appartient pas. Ses termes 
font fi forts , qu’on pourroit dire que 
faint Bernard , en comparaifon de ce 
crand homme , n’a fait que flatter les 
Evêques. , 

» Les biens de l’Eglife , leur dit-il , serm. n, 
» qui font les biens des pauvres & ut fupri, 
» de Jefus-Chrift , & dont vous ne 
» devez prendre feulement que le vi- 
vre & le vêtir , fe confument en 
» toute forte de vanités & de fuper- 
» fluités. Car , dites -moi , je vous 
» prie , qui font ceux qui font tous 
» les jours bonne-chere dans le monde, 

» finon les Evêques ? Qui font ceux 
» qui fe nourriffent de ce qu’il y a 
» de plus délicat dans les airs , de plus 
» exquis dans la mer & de meilleur 
» fur la terre ? les Evêques. Qui font 
» ceux qui jouiffent en tous tems d’un ' 

» profond repos , qui n’ont aucune 
» part aux miférês du tems & ne fe 
» reffentent en aucune maniéré des 
peines , des travaux & des fatigues 
» du refte des hommes , non plus que 
» des difgraces qui leur arrivent ? les 
» Evêques. Iht font donc les frerae 
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» de Jéfus-Chrîll ? oui , mais de faux 
■ » freres ; puifque le' patrimûinc qu’ils 
“>j poffedëiit aiNC 'lui en' qualité de 
» fes frères , ils le prodiguent en des. 
» ufàgcs auffi honteux qu’ils font vains 
» Si. inutiles. Ce premier né d’entre 
w leurs freres fe l’eft acquis glorieu- 
» fement , Ôc ils le dépcn&nt nonteu- 
‘ferrent , ^utosè confumunU 11 ' l'a 
» acheté par les tourmens de fa paf- 
» lion , & ils le depenfent' en plats 
» & eu affiettbs d’argent. Il l’a acheté 
’V) par des opprobres & des ontiagcs^ 
■» ils Je dépenfent en feftins & dé- 
*)> b&nches. il Ta acheté aux dépens 
y* de fa vie & par une mort auffi ri- 
=» gourenfc qü’eft celle de la croix, ils 
w le 'dépenfent en toutes fortes de 
-w iTrolkircs& de voluptés. Quelle corE' 
» fbnnité ! Mais que pourrortt-ils dire 
» h ce frere, îorfqu’il viendra dans 
, » fa majefté leur en demander compte? 
i II en vrai que le tems a aboli une 
partie de ces luperfluités que faiat.Ber* 
«ard & faint Pierre Damien ont fi 
.fortement condamné dans les Evêques î 
■ mais ce n’a été que pour en fubftinjer 
d’autres également honteufes à leur 
caraéiere & pré|udiciables aux pau- 
vres. Ce n’eft plus la blancheur des 
hermines ni la nioirceur des martes 
iïibelines , ai la rougeur des gorges 
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animaux ; ce font d’autres ajuf- 
temens ôc d’autres fomptuoEtés dont' 
on eft paflîonné. La matière eft dif* 
fércnte ^ la paflion eft toujours la même* 

CHAPITRE HUITIEME* 

De l'Aumône & de tUofpitaîitê^ 


PREMIERE QUESTION* 

Vn Evêque ejî-il obligé de faire dit 
grandes aumônes l 

P T A gloire d’un Evêque y dît fàtutEp»*- 

‘J *, Jerome , eft de foulager la 

1ère des pauvres , & fa. plus- grande: 
ignominie eft de s’appliquer à augmen~i 
ter fes richelfes. En effet , nous voyonsu 
que le foin des pauvres a toûjoors été 
une des plus nobles & des plus im> 
portantes, parties de l’office épifcopaL . 
Elle a fait la plus ordinaire fbnélîore 
des faints Evêques. Ils regardoîent les 
richeffes eccléfîaftiques comme l’héri- 
tage de Dieu qui appartient à Jefus- 
Chrift & à fon éjroufe : & ils ont crut 
^’uu jfage Fafteur y. après avoir donné 
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la nourriture fpirituelle à fon peuple 
leur devoir encore celle du corps dans 
le befoin; ils n^en réfervoient pas 
même pour leurs propres commodités, 
tout étoit employé à la fubfîftance des 
pauvres. 

an. Qui peut lire fans admiration les 
“• grands exemples que ces illuftres Pa- 
triarches deConftantinople, furnommés 
l’un l’Aumônier & l’autre le Jeûneur, 
ont donnés fur ce fujet à tous les fic- 
elés à venir ? Celui-ci , après avoir 
épuifé tous fes tréfors en faveur des 
pauvres ôc ne fachant plus où trouver 
de quoi leur donner, s’avifa d’emprun- 
ter à l’Empereur même de grandes 
fommes d’argent , & pour fûreté de 
la dette lui en fit une obligation , où 
il lui engageoit tout. fon patrimoine; 
ce qu’il réitéra plufîeurs fois. Après la 
mort du faint , l’Empereur produifit 
toutes ces obligations pour en être 
payé : mais il trouva que non-feule- 
ment tout le patrimoine du Patriarche 
avoit déjà été depuis long-tems diftri- 
bué aux pauvres , mais qu’il ne lui ^ 
xeftoit pour tout bien qu’un méchant 
lit de bois fur lequel il avoit expiré , 

& une robe de laine. Ce Prince, ravi 
de cette pieufe tromperie , rendit à 
l’Eglife toutes les obligations du dé- 
funt , 6c fe crut bien récompeufé d’a^ 


Digitized by Google 


DE L’ É P I S C O P A T. 37J 
voir pour lui cette pauvre couche , 
dont il fe fervit toute fa vie les jours 
de carême & de pénitence. 

L’autre , après s’être dépouillé en Vit. eju$4 
faveur des pauvres de toute cette 
pompe & de cet appareil magnifique,, 
dont les Patriarches de cette grande 
ville s’étoient fervi jufqu’alors , fe ré- 
duifit à un ameublement fi pauvre , 
que les moindres artifans de Conftan- 
tinople en avoient de meilleurs. 11 ar- 
riva , qu’un jour ayant été vifîté par 
un des plus riches habitans de la vil- 
le , le pauvre lit du Patriarche lui 
fit compafiîon , & dès le même jour 
il lui eu fit apporter un autre & prit 
le fien , le conjurant avec toute l’inf- 
tancc poflîble de s’en fervir pour l’a- 
mour de lui. Le Patriarche , vaincu 
par fes prières , le lui promit : mais 
dès la première nuit , il la palTa 
toute entière à fe faire de fanglaus 
reproches : » Quoi ! Jean , fe difoit- 
» il à lui-même , tandis que tu es 
» couché ici dans un bon lit , il y a 
» une infinité de pauvres qui meurent 
» de froid & qui n’ont pas de quoi 
» fe couvrir. Tandis que tu te nourris 
» de légumes & de poilTon , & que tu 
» bois du vin , il y a des milliers de 
» malheureux qui périffent par la faim. 

» Plus de cent de tes freres & de tes 
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w Seigneurs, c’eft ainfi qu’il appelloît 
» les pauvres , feroient vêtus de l’étoife 
» qui compol'e le lit où tu repofes à 
» préfent ! N’eft - ce pas -là la vie du 
» mauvais riche fi juftement condamné 
» aux feux éternels par la bouche de 
» Dieu même ? 

Sa confcience tendre & délicate ne 
putfupporter de fi vifs reproches ; dès 
le matin il fit vendre le lit & en diftri- 
buer l’argent aux pauvres. Le bourgeois 
s’en étant apperçu lui en envoya un au- 
tre , le faint Patriarche en fît autant 
que du premier ; un troifieme eut le 
même fort , jurqu’à ce qu’enfiu la li- 
béralité de cet ami fut pouffée à bout ^ 
& la charité du faint demeura viéb> 
lieufc. 

On rempliroit des volumes entiers de- 
pareils exemples que les faints Evêques 
ont donnés dans tous les fiecles , de* 
leur charité pour les pauvres , jufqu’p 
s’appauvrir eux - mêmes & fe réduire 
aux dernieres extrémités pour les Ibu- 
lager. C’eft ce qu’on voit dans les viest 
de faint Paulin , de faint Epiphane 
de faint Germain d’Auxerre , de faint 
Hilaire d’Arles , de faint Cefaire , dc: 
faint Fulgence y de (àint Grégoire de 
Rome, & de tant d’autres dont les noms; 
font écrits dans le livre de vie , la mé- 
looire enbénédiâion paraii les peuples; . 


Digillzed by Google 


DE l’Épiscopat. - 375 

Si les aumônes préconîfées dans toute 
rEglife , ainfi que Je Saint Efprit l’a- 
voit prédit. 

Mais, pour dire quelque chofe qui 
nous touche davantage , parce que les 
exemples en font plus récens , peut-oa 
voir qu’un faint Charles qui polTédoit 
•de 11 grands biens de fa famille , qui 
avoit de R grands revenus de fon évê- 
.ehé , ait été (i libéral envers les pau- 
vres , que le lit fur lequel il ell expiré 
n’étoit pas même à lui , fansfe condam- 
ner foi-même , lorfqu’on fait dans (a 
confciencc combien on eft éloigné de 
;ces faintes difpofitions. Quelle joie pour 
'fEglife de voir un Prince , on Arche- 
,vêqnc , un Cardinal, un neveu du Pape, 
de très- riche devenu pauvre , non pas 
•par de folles dépenfes , mais par une 
'fainte profuliou de tous fes biens pour 
-Jefus-Chrift & pour fes pauvres ! Mais 
en même tems , quelle confufion pour 
des Prélats , qui n’ayant ni tant de naif- 
•fance ni moins de bien, ne donneroient 
aux pauvres que ce que la honte & Ifr 
lefpeéi humain les einpêcheroient de 
leur refufer I 

Le même fiecle nous fournit encore 
•un parfait modèle de la charité cpifco- 
.pale envers les pauvres , en la perfonnc 
de dora Barthelemi des Martyrs. C’eft 
«lui qui a accompli à la Ictue cette 
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Luc. c. rôle du Sauveur : Donnei à tous ceiix 
ào. qui vous demandent. Jamais il n’a 
pu fouffrir qu’on lui demandât l’au- 
mône en vain , & après l’avoir faite 
de fon abondance comme font les ri- 
ches , il la faifoit encore de fa pauvre- 
té , en fe retranchant ce qui lui étoit 
le plus néceifaire , comme la veuve de 
l’Evangile. 

Vit. ejuj. C’eft ainfî que n’ayant plus d’argent , 
L î.c.zo. qu’il avoit diftribué durant tout le jour 
aux néceflités de fon peuple , & fe 
voyant encore fur le foirprelTé par une 
pauvre femme qui n’avoit pas même 
un lit pour fe coucher , le laint monta 
promptement à fa chambre & lui jetta 
par la fenêtre fon matelat , fes draps 
& fes couvertures , ne fe réfervant 
qu’une limple paillalfe , tout infirme 
qu’il étoit alors. Encore fe faifoit-il ce 
reproche , qu’il étoit trop bien pour 
un difciple de celui qui n'avoit pas où 
{•HC.9.5S. repofer fa tête. 

On a vu après lui le faint Evêque de 
Geneve , François de Sales , dont on 
peut dire avec vérité qu’il fut avare 
pour lui , libéral envers fes amis & 
prodigue envers les pauvres , avec le 
revenu d’un petit évêché faire lui feul 
plus d’aumônes que cent Evêques , 
dont chacun polTédoit dix fois autant 
«le biens que lui. Lorfqu’il n’avoit plu| 
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d’argent il en erapruntoit ; lorfqiie le 
fien & celui de les amis ne fuffifoit 
pas , il donnoit fes meubles & fes pro- 
pres habits , ce qui obligeoit fouvent 
ion économe de dire à fes domeftiques : 

Notre maître ejl un faint , mais s'il con- Aug. de 
tinue comme il a commencé » il nous 

' HL» • IC •! • r ‘ 

mènera tous a l hôpital U il y ira Lui- 1. g, 
même le premier. 

Le faint a pourtant continué comme 
il avoir commencé , ou pour mieux 
dire , fa charité s’eft augmentée à me- 
fure qu’il approchoit de /a fin , & néan- 
moins ni lui ni les fiens n’ont pas été à 
rhôpital ; parce qu’il étoit perfuadé 
que ce qu’on donne aux pauvres , on 
le donne à Jefus-Chrift , & que ce 

qu’on fait pour le moindre des fiens , 
on le fait à lui-même ; qu’enfin jamais 
le nécelTaire ne manque à ceux qui 
n’ont en vue que les intérêts de Dieu 
& qui ne cherchent que fon royaume. 

Etant un jour dans fa chambre occu< Ibl^ 
pé des affaires de fon diocefe , un hom- 
me fort mal vêtu l’y vint trouver pour 
lui parler de quelque affaire ; le froid 
étoit extrême , & cet homme étoit fi 
pénétré , qu’il trembloit en lui parlant. 
François de Sales lui demanda s’il n’a- 
voit point de meilleur habit ; ce pau- 
vre homme lui dit que c’étoit tout ce 
qu’il avoit de meilleur , l’Evêque en fut 
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touché , & quoiqu’il ne lui demandât 
pas l’aumône , il lui dit de l’attendre ; 
il entre dans fa garderobe pour y cher- 
cher quelques habits qu’il croyoit y être; 
mais ne les ayant pas trouvés & fe 
voyant fans argent , ce qui lui arrivoit 
fouvent , il quitta tous ceux qu’il avoit 
fous fa foutane , en fît un paquet qu’il 
donna à ce pauvre homme , lui recom- 
mandant de le bien cacher & de n’en 
lien dire à perfonne. Pour Jui , il de- 
meura le refte du jour en fimple fou- 
tane , expofé à un froid des plus ri- 
goureux , & il l’eût fouffert plus long- 
tcms , fi le domeftique qui fervoit à fa 
chambre ne s’en fût apperçu & ne lui 
eût apporté d’autres habits. 

Voilà jufqu’où les faims Evêques ont 
cru que les engageoit l’obligation de 
faire l’aumône. Ils fe confidéroient 
comme les Miniftres de l’Eglife , dont 
ils dévoient prendre les mœurs & la 
gouverner félon fon efprit. Or , l’E- 
glife cft née dans la pauvreté de Jefus- 
Chrift ; elle a dit par la bouche de fes 
Ad. J. premiers Peres qu’elle n’avoit ni or ni i 

argent. Ses richeffes font fa foi , fa 
patience, fes facremens , fes vérités & 
fes efpéranccs éternelles ; il eft donc 
du devoir des Evêques d’amaffer les 
biens fpirituels , comme le fond natu- 
rel de leur rainiftere , & de regarder les 
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biens temporels comme unfondétran* 
ger qui n’eft dans leurs mains que 
pour palTer dans celles des pauvres. 

Ils faifoient réflexion qu’ils tiennent 
la place de Jefus-Chrift parmi les fi- 
dèles , & doivent par conféquent fe 
conformer à fes exemples. Or , Jefus- 
Chrift nous a tout donné & s’eft don- 
né lui- même à nous. Il eft venu con- 
foler des malheureux , guérir des in- 
firmes , foulager les pauvres. Il a 
donné de tems en teins des marques 
de fa grandeur , mais il n’a jamais cefle 
de faire paroître fa bonté & fa chari- 
té. Ceux donc , difoient-ils , qui font 
les chefs de la religion , doivent le re- 
préfenter , non pas tant en imitant fou 
autorité , qu’en exerçant les miféri- 
cordes ; & c’eft en vain qu’ils fe glori- 
fient d’être’ les fuccefl'curs de fa puifi* 
fance , s’ils ne le font de fa charité. 
Enfin , ils étoient pcrfuadés que les 
Evêques font proprement les peres des 
peuples , non-feulement pour les inf- 
truire, mais encore pour les nourrir ; 
que c’eft pour ce fujet que la Provi- 
dence divine a voulu que ces mêmes 
aumônes qu’on donne pour racheter 
fcs péchés ferviffent à foulager les mi- 
feres , & que les mêmes Miniftres qui 
lui offrent le facrifice , fuffent em- 
ployés à diftribuer aux pauvres les 
oblations des fideles. 
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On peut dire , en effet , qu’un des 
plus grânds ipeâacles de la religion 
chrétienne eft de voir un Evêque qui , 
après avoir difpenfé le corps & le 
fang de Jefus Chrill au pied des au- 
tels , va répandre fes propres biens 
dans les hôpitaux , & de la même 
main dont il a béni ion peuple , l’af- 
fifte dans fes befoins. Qu’il eft beau 
de le voir après de touchantes inftruc- 
tions , pénétrer dans ces chambres obf- 
cures où la pauvreté va fe plaindre à 
Dieu & fe cacher aux yeux des hom- 
mes , entrer dans les plus fombres ca- 
chots pour porter lui-même fes aumô- 
nes à ces malheureux que la faim & le 
défefpoir y tyraiinifent ! Rien n’eft 
plus capable d’avancer l’œuvre de 
Dieu & de fanélifier un diocefe , 
parce que ces deux offices partant d’un 
même fond de charité , rien- ne dif- 
pofe tant les hommes à profiter des 
biens fpirituels qu’on leur préfente , 
que ce foin qu’on a de les affifter dans 
leurs iiéceffités corporelles. 
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DEUXIEME QUESTION. 

Un Evêque ne fatisf croit- il pas à l'obli- 
gation où il ejl de faire de grandes 
aumônes , en mettant tous les ans 
à part le tiers ou la quatrième par- 
tie de fes revenus , pour être dijîribués 
aux pauvres de fon Diocefe ? 

R. Je fais bien que dans les tems 
malheureux où nous fommes , la 
charité épifcopale paroît fi refroidie 
qu’on regarderoit comme des faints , 
ou du moins comme des Prélats d’un 
grand exemple , ceux qui donneroient 
la troifieme ou même la quatrième par- 
tie de leurs revenus aux pauvres. 

Cependant loin qu’ils latisfaflent par- 
la à leur devoir , rien n’eft plus in- 
jufte que ce partage. Quipourroit fouf- 
frir que d’une fomme confidérable 
qu’on a en dépôt , on en donnât feu- 
lement la troifieme partie à celui à qui 
elle appartient , & qu’on s’appropriât le 
relie ? cette injuftice ne feroit-elle pas 
criante ? C’eft néanmoins la conduite 
qu’on veut juftifier en la perfonne des 
Evêques qui fe contentent de donner 
le tiers de leurs biens aux pauvres. 

Qu’on détruife donc fi l’on peut 
cette réglé iuviolable de l’Eglife : 
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Que les Evêques & les Clercs ne peuvent 
toucher à fes biens , à moins qu'ils ne 
foient .eux- mêmes dans le hefoinù dans 
la nécejjité ; qu’on ferme la bouche à 
tous les faints Peres qui nous crient : 
Que les revenus eccléfiajliques font de 
leur nature & par leur injlitution les 
oblations des Jiaeles & le patrimoine des 
pauvres; qu’on efface les canons de 
tant de Conciles qui ont déclaré ; Que 
tout ce quun Evêque prend du bien de 
VEglife au-delà de fon pur néceffaire y 
ejl un vol & un facrilege ; & alors on 
pourra tolérer cette diftribution d’un 
tiers , par laquelle on croit fatisfaire 
à tout. 

» Non-feulement les dîmes ne nous 
» appartiennent pas , difoit autrefois 
» un faint Archevêque à fon clergé , 
» mais vous devez favoir qu’elles ont 
» été données à l’Eglife pour la fub- 
)î fiftnnce des pauvres , auxquels nous 
» les devons diftribuer fidèlement 
») après en avoir tiré notre fubfiftance ; 
» que fi au-lieu de nous renfermer 
j> dans ces bornes nous nous fervons 
J) de ces grands biens pour fatisfaire 
» nos convoitifes , pour entretenir 
» notre luxe & notre vanité , fâchez 
» qu’autant de pauvres qui périront 
i> par la faim , par la nudité & par 
^ la mifere , ce font autant d’homi- 
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n cides que nous commettons dont il 
» nous faudra rendre compte à Dieu. 

Ce faint s’explique encore plus clai- 
rement dans un autre endroit. » Tout 
» ce' que Dieu, dit-il, nous envoie 
» chaque année de nos fermes, de 
» nos métairies , des offrandes , ou 
» de quelqu’autre endroit que ce foit , 

» ce n’efl: pas à nous qu’il le donne ; 

» mais il le remet entre nos mains 
» pour le faire paffer dans celles des 
n pauvres. Si vous ne voulez pas leur 
» donner, fâchez que vous prenez le 
» bien d’autrui ; parce que comme 
» je vous ai dit fouvent , après que 
» nous avons tiré des biens de l’Eglife 
» notre vivre & notre vêtement , dans 
» cette fimplicité & cette médiocrité 
» que demande notre état, tout le reftc 
» ne nous appartient pas. 

On découvre dans les paroles de ce 
grand Archevêque le fondement de 
cette vérité fainte que nous foutenons , 
& en même tems le foible du raifoti* 
nement de ces Prélats qui prétendent • 
fatisfaire à leurs obligations en don- 
nant une petite partie de leurs biens 
aux pauvres. Car enfin à qui ont ils 
été donnés ces grands biens , ces bel- 
les terres , ces feigneuries , ces dîmes 
ces beaux droits qui font d’un fi gro* 
revenu l Eff-ce à l’Evêque ? Non 
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répond le Saint , ce n’eft point à nous. 
Quel droit y avons - nous donc ? le 
même droit qu’y ont tous les pauvres , 
qui eft d’y prendre notre fubfiftancc , 
iorfqu’elle nous manque d’ailleurs. 
Pourquoi donc fe trouvent-ils entre nos 
mains ? parce que nous en fommes les 
économes &; les adminiilrateurs ; ou 
les met entre nos mains , afin que des 
nôtres elles pafient plus lurement dans 
celles des pauvres ; la piété , la juftice , 
la fidélité qu’on préfume dans un 
Evêque l’a fait choifir préférablement 
à tout autre pour ce miiiiftere de cha- 
rité. Il n’en étoit pas ainfi autrefois , 
il y avoit un économe dans chaque 
églife , qui étoit chargé de ce foin , & 
l’Evêque recevoir de lui fon néceffaire 
comme les autres pauvres : on a changé 
de conduite , mais ces biens n’ont 
point changé de nature & de deftina- 
tion , les Evêques ont tant fait qu’ils 
fe font attirés la commiflion d’en faire 
eux-mêmes la difiribution aux pau- 
vres ; ils l’ont faite effeéHvement du- 
rant quelque tems avec beaucoup 
d’édification ; mais enfin la cupidité 
a pris le delTus , à mefure que la 
charité s’eft affbiblie dans leurs cœurs; 
ils ont commencé par faire leur part 
plus forte que celle des pauvres , & 
enfin ils ont tout pris pour eux ; ainfi 
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il fe trouve que l’Eglife fans y pen- 
fer , & fans prefque s’en appercevoir y 
a donné fa bourfe à garder à ceux 
quelle n’auroit jamais cru devoir être 
dans la fuite d’infideles adminiftra* 
teurs. 

' C’eft une chofe furprenante , mais 
digne de compaflion , lorfque la con- 
voitife & l’amour des biens périfîa- 
bles s’eft une fois emparé du cceur 
d’un eccléfîaftique. Alors il n’a plus 
d’yeux pour voir les chofes les plus 
fenlibles & les plus palpables. Cette 
padlou a mis un voile épais fur fa face 
qui l’empêche d’appercevoir ce que 
toute la terre voit ; les moins éclairés 
lui montreroient ce qu’il ne connoît 
pas , ou pour mieux dire ce qu’il fait 
femblant de ne pas connoître. 

Qu’un Evêque prêche à fon peuple 
fur l’obligation de l’aumône , il lui 
dira que chacun ell tenu fur peine de 
damnation de donner aux pauvres le 
faperflu de fes biens ; que dans une 
extrême nécelîîté on eft même obligé 
de donner de fon néceflaire ; que tout 
ce qu’on dépenfe en luxe , en pompes , 
en vanités , eft autant de fuperflu qui 
•appartient aux pauvres y & qu’on ne 
peut fe difpenferde le leur donner fans 
le perdre. Il a raifon , telle eft la mo- 
rale de l’Evangile. Cependant quelle 
Tome IL R 
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prodigieufe différence entre le bien 
d’un Evêque & celui d’une perfonne 
du monde ! Le féculier eft le maître 
& le propriétaire de fes biens , ils n’ap- 
partiennent qu’à lui ; l’Erêque n’eft ni 
le maître ni le propriétaire des reve- 
nus de fon bénéfice , ils appartiennent 
Concil. aux pauvres : Non quajî nroprium , fed 
Agat.can.j^j dimijfum EccUfiæ in javorem paupe- 
rum. Le bien du féculier n’eft point 
un dépôt qu’on lui ait mis entre les 
mains pour appaifer la colere de Dieu 
irritée contre les péchés des hommes ; 
quoi que faffe l’Evêque il ne fauroit 
empêcher que ce ne foit-là le carac- 
Ib. can. 6. tere & la nature de fes revenus : IIU 
qui donat pro redemptione animee fuæ 
non pro commodo facerdotis probatur 
offerre. Enfin le bien de cet homme 
du monde ne lui a été laiffé par fes 
peres que pour le mettre à fon aife ; 
celui de l’Evêque ne lui a été donné 

Î fue pour retirer les autres de la mi- 
ere & de l’indigence. On n’a eu aucun 
égard dans ce don à fes commodités 
perfonnelles. Pourquoi donc veut-on 
s’imaginer qu’un Evêque fatisferoit à 
fon devoir en retenant pour foi les deux 
tiers de ce don , & laiffant la troifie»^ 
me partie aux pauvres ? 

Zachée , après avoir reftitué le bien 
d’autrui quatre fois plus qu’il ne pou- 
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voit en avoir pris , étoit maître du 
refte : cependant il commence fa con- 
verfion pour en donner la moitié aux 
pauvres , & c’eft à ces conditions qu’il 
eft reçu au nombre des enfans de 
Dieu. 

Un Evêque croira-t-il en faire trop 
en partageant ainfî fon bien avec les 
pauvres , lui qui n’en a point qui ne 
leur appartienne ? Mais fuppofons que 
tout loit à lui , l’exemple d’un homme 
du monde eft-il trop fort pour être 
propofé à un minillre des autels , qui 
par fon état doit avoir acquis la per- 
fection de l’Evangile ? 

Voici un Evêque de Paris dont le 
fiege , pour être celui de la Cour & le 
centre de toutes les affaires eccléfiafti- 
ques du royaume , demande affiiré- 
ment quelques prérogatives : c’eft de 
faint Germain dont je parle. Voyons 
s’il croit fatisfaire à fa confcience en 
donnant feulement le tiers de fes re- 
venus aux pauvres : » Il n’avoit jamais Apud Sur. 
» qu’une foutane & un manteau , dit^^* 

» l’auteur de fa vie, tout fon équi-Jg/^* ^ 
» page confiftoit en un feul cheval 

dont il fe fervoit dans fes voyages , 

» & il en ufoit ainfi afin d’avoir de 
» quoi faire de plus grandes aumônes 
» aux pauvres , à qui il étoit perfuadé 
» que tout fon bien appartenoit ; aulÏÏ 
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» ne peut-on dire quelle a été la gran- 
» deur & rétendue de fes libéralités; 

» & quand toutes les voix du royau- 
» me fe réuniroient en une feule 
» pour nous le faire comprendre , 

» elles n’en pourroient venir à bout. 

Les Evêques de Paris n’étoient pas 
alors fl ojsulens qu’ils le font aujour- 
d’hui ; leurs revenus ne montoient pas 
encore à ces fommes immenlès où on 
les voit à préfent , cependant ils avoient 
fuffifamment & pour s’entretenir & 
pour retirer de la mifert tous les pau- 
vres de leur diocefe ; tant il eft vrai que 
la bonne volonté fait la richelTe des Eve* 
ques , & qu’il fuffit de vouloir plaire 
à Dieu & s’acquitter de fon devoir 
pour trouver de grandes aumônes dans 
un évêché très-médiocre : fans cela 
les quarante & cinquante mille écus , 
& même le double , ne fuffiroient pas 
pour vivre ; & au bout de l’année , 
fans avoir fait d’aumônes , on fe trou- 
veroit encore accablé de dettes. 

Je ne doute point qu’il n’y ait quel- 
ques Evêques qui fatisfalTent à leur 
devoir & à leur confcience , lorfqu’ils 
auront employé en aumônes le tiers de 
leurs revenus ; quand ils fe trouvent 
par exemple dans un diocefe où il n'y 
a que fix ou fept mille livres de ren- 
tes , & que d’ailleurs ils n’ont ni pa- 
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trimoine , ni autre bien d’églife , je 
crois qu’après avoir tiré la troifieme 
partie tîe cette fomme , il n’en refte 
giiere que pour s’entretenir , payer fes 
domeftiques & les charges de l’état : 
mais vouloir en faire une réglé géné- 
rale pour tous les autres , c’eft pécher 
contre la juftice. 11 n’y a donc point 
d’autre réglé , finon que ceux qui ont 
beaucoup doivent donner beaucoup ^ 
ceux qui ont moins doivent donner 
moins, & généralement parlant, après 
avoir pris ion honnête néceiîbire , tout 
le refte doit être donné aux pauvres ; 
mais cet honnête néceflaire ne va pas 
il loin qu’on s’imagine ; & ft un Evêque 
veut vivre félon les réglés de l’Eglife , 
félon les inftruâiions des Peres , félon 
l’exemple des faints qui l’cnt précédé 
dans fes fondions, trois ou quatre mil- 
le livres , & encore moins , eft plus 
qu’il n’en faut pour fatisfaire à tous 
fes véritables befoins. C’eft la fomme 
où s’étoit réduit Maurice, Archevêque < 
de Rouen. Alors cette égliien’avoit que^ 
douze mille livres de rentes , & le^ 
faint Prélat avoit ordonné à fon éco- 
nome d’en diftribuer tous les ans dix 
auxpauvres. 
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TROISIEME QUESTION. 

Vous voudriez donc qu'un Vviquc fût j 
fans équipage 6* fe contentât d'un 
médiocre repas y car fans cela trois 
ou quatre mille livres ne fuffifent pas 
pour fournir à tous fes hefoins. 

R. Ce n’eft pas moi qui le veut , 
c’eft l’Eglife , ce font les Peres , ce 
font les Conciles , ce font les canons, 
c’ell la fainteté de leur état & la qua- 
lité de fuccelTeurs des Apôtres qui exi- 
gent cette fithplicité. n Que la table 
»> d'un Evêque foit pauvre , ditlequa- 
» trieme concile de Carthage , que 
» tous fes meubles foient de vil prix , 

» qu’il n’ait qu’une maifonnette pour 
» fe loger , &c. « Réglement que le 
faint concile de Trente a renouvellé , 

& qui ne s’accorde point , comme on 
voit , avec des équipages & une bon- 
ne table. Le concile de Bâle , comme 
nous l’avons déjà remarqué , fixe le 
revenu des Archevêques troJç mille 
livres , &: celui des Evêques à deux. ' 

Il leur défend quand ils ont ce revenu 
d’en chercher d’autres , & d’accepter 
ni abbayes ni bénéfices ; eft-ce-là pour 
avoir des équipages ? Il femble, à vous 
entendre parler, qu’il ne puilfe y avoir 
d’Evêque à moins qu’il n’ait un car- 
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ro/Tc & une table bien fervie. Vous 
diriez à préfent que cela eft de l’e/Ten- 
ce de l’épifcopat , tant l’idée de vani- 
té , de grandeur , de luxé & de fomp- 
tuofité y eft attachée : cependant fi on 
fait réflexion qu’il y a plus de dix-fept 
' cents ans que l’Eglife eft gouvernée par 
des Evêques , & qu’il n’y a pas deux 
cents ans qu’on a inventé la mode des 
carrofles , on fera obligé d’avouer que 
toutes les raifons qu’on apporte , pour 
prouver qu’on ne peut s’en pafler , font 
autant d’illufioiis de l’amour-propre , 
& autant de prétextes que fuggere 
l’efprit de vanité. 

Un eccléfiaftique qui eft dans un 
féminaire fans autre fuite que d’un va- 
let qui marche à pied derrière lui 
quand il fort , ne fe voit pas plutôt 
élevé à l’épifcopat , qu’il commence 
par fe donner un carrofle ; & dès les 
premiers jours il y eft fi bien accou- 
tumé qu’il ne peut plus aller qu’en car- 
rofle ; en faudroit - il davantage pour 
reconnoître l’abus qui fe trouve dans 
une fi folle dépenfe , fi on en vouloir 
juger par les réglés de la piété & de 
ia religion ? Peut - on mettre au nom- 
bre des chofes uéceflaires une commo- 
dité efféminée , dont un homme s’elt 
pafle toute fa vie , & qu’il ne com- 
mence à s’appercevoir lui être nécef- 
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faire que lorfqu’il fe voit élevé à un cep- 
tain rang , qui ne prêche que l’humilité 
& la mortification ? 


Je dis une commodité efféminée , 
puifque félon le fentiment de tous ceux 
qui ont recherché, l’origine des carrof- 
tes y c’eft la raollefle des femmes qui 
les a inventés , & elles ont été long- 
tems feules en polfeflîon paifible de 
cette prodiaétion de leur vanité ou de 
leur amour - propre ; de forte qu’un 
homme , de quelque rang & de quel- 
que qualité qu’il fût , auroit palfé pour 
un lâche • & pour un efféminé , s’il eût 
voulu marcher autrement qu’à pied 
ou à cheval. C’en étoit alfez pour le 
déshonorer le refte de fes jours s’il fe 
fût fait traîner dans un carroffe. 

On dira peut-être que les tems ibnt 
changés , qu’on ne- doit plus prendre 
les chofes fur le pied de leur premiè- 
re inftitution, & qu’elles ne vont plus 
comme elles alloient autrefois. Il eft 
vrai que les fîecles font plus corrom- 
pus y mais il eft vrai auffi que la fain- 
teté de l’épifcopat ne doit . pas céder 
à la cupidité des hommes ; que le fel 
de la terre ne doit point participer à 
fa corruption , & que les ténèbres du 
' monde ne doivent point obfcurcir ceux 
qui font établis de . Dieu, pour en être, 
la lumière. 
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Saint Bernard , parlant autrefois à L- *• 
un grand Pape , lui difbit que 
une chofe monftrueufe de \oir des 
fentimens & des penfées baffes dans 
un homme d'une dignité relevée t 
mais que ne diroit-il pas s’il voyoit 
revivre la vanité du monde dans une 
perfonne qui n’en eft plus , qui l’a 
quitté pour fuîvre Jefus-Chrift , & 
pour retracer dans fa conduite la vie 
ïaborieufe de cet Homme-Dieu , lui 
qui n’a point appréhendé d’en trop svim. 
dire quand il a déclaré que c’étoit in Pialm~ 
une apoftafie d’avoir uir cœur & un 
efprit féculier fous un habit faint. 

Aufli voyons-nous avec quelle force il 
condamne le fafte de Suger y Abbé de 
faint Denis, qui marchoit avec un trartr 
& un équipage magnifique , & qu’il 
traira fa conduite du plus grand feaa- 
dale de fou tems , quoiqu’il fût iMi- 
niftre d’Etat, & qu’il tînt dans le royau- 
me un rang & une autorité principale. 

Les remontrances falutaires du oaiiit 
obligèrent l’Abbé à changer de con- 
duite, & fon changement obligea auflî 
faint Bernard à lui en témoigner fa 
joie & fa fatisfaâion ; il eut alors au- 
tant de louanges de tout le royaume 
qu’il s’étoit attiré de blâmes & de 
mépris. La même chofe arriveroit à 
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nos Evêques s’ils quittoieut leurs trains 
& leurs équipages. 

On fe retranche à préfent fur la 
bienféance. Que diroit-on de voir un 
Evêque aller à pied ? on diroit ce 
qu’on a dit de tant de faints Evêques 
qui n’alloient pas autrement : on di- 
roit que c’ell un homme apoftolique ; 
que c’eft ur) faint , que c’eA un Paîleur 
qui remplit fes devoirs ; que c’ell un 
digne fuccelTeur de ceux qui étant 
dans la place où il fe trouve ont 
édifié le monde par leur humilité & 
leur fimplicité. Ne faut-il pas au-con- 
traire avoir étouffé dans fon cœur 
toutes les lumières de l’Evangile pour 
trouver de la bienféance , là où il n’y 
a qu’un fujet de fcandale l Quelle 
bienféance peut- on fe figurer dans une 
conduite qui n’a ni rapport , ni pro- 
portion , ni convenance aux perfon- 
nes , ni à leur état ? ou plutôt peut- 
il y avoir une difformité moins édi- 
fiante que de voir des perfonnes obli- 
gées par leur qualité de donner aux 
autres des exemples de mortification , 
d’humilité & de renoncement , pa- 
roître en public dans la fuperfluité , 
dans la pompe & dans le luxe des 
perfonnes du fiecle : comment un Evê- 
que peut il reprendre tous ces excès- 
4aas les gens, du mojide , s’il y totnbe- 
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Fc premier ? Il auroit bonne grâce 
d’aller prêcher contre la mollefle & 
contre la vanité , s’il y eû lui- même 
plus plonge qu’aucun de fes auditeurs? 
N’eft-ce pas s’expofer à la railleriedes 
libertins & à la cenfure des plus on- 
nêtes gens ? 

C’eft ce qui arriva à faint François^ 
de Sales , lorfqu’il étoit à la Cour de 
France pour les affaires de fon Prince 
& de fon Eglife. Un Miniftrc Calvi- 
nifte nouvellement converti maisl 
encore tout plein des préventions que 
les gens de fa feôe ont contre les 
Evêques, le vint trouver, & en l’a- 
bordant lui demanda d’un air affez 
brufque : » Si les Apôtres alloient dans 
» des carroffes dorés , comme il l’y 
» avoit vu depuis peu , & s’il étoit. 
» permis d’employer les revemis de* 
» l’Eglife à des équipages pompeux 
» comme celui dont il étoit accompa- 
ï> gné ? « Le faint lui répondit avec 
fa douceur ordinaire qu’il n’avoir nt 
carroffe , ni équipage ; qu’il favoittrop- 
fon devoir pour employer en de pa- 
reilles dépenfes le bien des pauvres- 
qui lui étoit confié , que le carroffeu 
d’où il l’avoit vu defeendre apparte- 
ncit à l’Ambafiadeur de Savoie., qu’il 
accompagnoit & qu’il avoit ordre de" 
Eiivre par-tout, f> Bien vous en prer.tü 
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» que les chofes foient ainfi , lui re- 
)) partit le Minière ; car je vous avoue 
w que je naurois pu m’empêcher de. 
» piiiîlier par tout que vous êtes ua 
» hipocrite dont tout le monde eft la 
» dupe , & peut-être de retourner à 
ï) ma première communion , étant 
» perfuadé que l’humilité & la lim- 
» plicité font lî efl'entielles à la fain- 
» teté , qu’il eft impoflible qu’un Evê- 
» que foit un faint , comme on dit que 
» vous l’êtes 5 s’il n’a ces deux, vertus 
» dans un degré éminent. « C’eft ainft 
qu’on s’imagine garder les bienféances 
de fon état par des. maniérés vaines 8c 
toutes, féculieres , lorfqu’efTcéUvement 
©n s’attire le mépris des gens de bien 
& qu’on s’expofe à pafter pour un 
homme qui n’a ni piété ni religion. 

Le faint dont nous venons de patler 
en étoit fi perfuadé , que du moment 
qu’il fut fait Evêque , il fe preferivit , 
comme nous l’avons remarqué dans un 
autre endroit , de n’avoir ni carrolTe , 
ni litiere , ni chaife à porteurs , 8c 
d’aller toujours à pied , même en, 
iaifant la vifite de fon diocefe. Il n’a- 
voit auflî aucunes gens de livrées ; 
un feul valet habillé d’un gris brun lui 
fervoit pour fes commiflîons : le refte 
de fes domeftiques c’étoit des eccJé- 
£aftiques. Ce n’eft pas. qu’il n’eût le 
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moyen cie vivre avec plus d’éclats 
Etant l’ainé de fa maifon , le Comte de 
Sales fon pere y n’avoit jamais voulu 
permettre qu’il renonçât à fes droits y 
ni aux grands biens qu’il devoir héri> 
ter de lui ; mais fa modeftie & foo 
amour pour les pauvres , s’oppoferent 
toujours à. cette pompe & à cet éclat 
que les Evêques de nos jours regar- 
dent comme des bienfëances de leur 
caraétcre. 

Le faint Archevêque de Brague , in 
dom Barthelemi des Martyrs en avoir ejus. i 
agi de la forte : toute fon écurie con-'* ** 
filioit dans une mule , dont il fe fer- 
voit quelquefois dans fes voyages , 
loifque les chemins étoient impratica- 
bles ; & dans les autres tems il vou- 
loir qu’elle fût employée à toutes for- 
tes d’ufages y c’éioit*là tout fon train 
& fon équipage. Jamais ik ne voulut 
entendre parler de Chambellans, de 
Maître- d’Hôtel , d’Eaiyers, de Gen- 
tilshommes , de Pages & de Laquais , 
quoique tous ces Officiers eulTeut été 
aflet ordinaires aux Archevêques fes 
prédécefTeurs ; mais il croyoit qu’il 
ialloit laifTer aux gens du fîecle cette 
pompe feculiere , & qu’un Evêque 
tfui fe reconnoît miniftre de Jefus- 
Clirift pauvre , doit faire gloire d’imi- 
ter ià pauvreté, & non.p^s de.düjputex 
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de la vanité & du fafte avec les grands 
du monde. 

Cela nous donne- occafion de répon- 
dre à un autre prétexte dont fe fervent 
quelquefois les Evêques pour entre- 
tenir un carrofle à fix chevaux. Nous 
avons , difent-ils , des vifites à faire 
dans nos diocefes. Mafs les Evêques 
ne vifitoient-ils point les églifes de 
leur diocefe avant qu’on eût inventé 
les carrolTes ? Saint Charles de Borro- 
mée ne faifoit-il point de vifites ?' 
Saint François de Sales & dom Barthe- 
lemi des Martyrs n’ont-i!s point fait 
de vifites ? Encore aujourd’hui , Mon- 
'feigneur TEvêque de Grenoble tout 
Cardinal qu’il eft , & plufieurs autres 
grands Evêques , ne s’acquittent-ils 
point du devoir de ces vifites qu’ils 
font à pied dans la belle ïaifon , à 
cheval dans le mauvais tems , & s’ils 
font infirmes en fe fervant de voies: 
qui n’ont rien de contraire à la fimpli- 
cité de leur état , & qui ne déro- 
gent point à l’édification qu’ils doivent 
à l’Eglife ? 

Avouons donc qu’il n’y a que la 
coutume , la mode , le trop grand! 
amour qu’on a pour les aifes delà vie , 
ou l’efprit du monde , qui leur impofe- 
cette néceffité imaginaire , qui n’eft: 
appuyée d'aucune raifon folide. j cel»t 
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ne nous doit point furprendre ; car 
lorfqu’im Evêque a une fois perdu le 
delîr & le fentiment de plaire unique- 
ment à Dieu , toutes fes penfées le 
portent à fe complaire en lui-même & 
à plaire aux hommes ; il n’a plus ni de 
forme réglée , ni de fituation conftan- 
, te : & contre ce précepte de l’Apôtre Rom. iz» 
qui lui défend de fe conformer aux^* 
gens du liecle , il en fuit prefqiie tou- 
tes les maximes , les voies & les mo- 
des ; il en copie ce qui lui en plaît 
davantage ; il en prend les mœurs , il 
l’imite dans fon air , dans fon langage^ 
dans fa contenance , dans fes entre- 
tiens , dans fa table , dans fes habits y 
dans fes équipages ; & l’on peut dire 
qu’il ne conferve de marques extérieu- 
res de fon état , que celles que la crain- 
te d’une confufion toute publique l’em- 
pêche de quitter. 

J’en dis de même pour la nourritu- 
re. Pourquoi faut-il que la table d’un 
Evêque foit fervie comme celle d’un 
grand Seigneur ? Pourquoi tous ces 
fervices , tous ces mets differens > 
tous ces ragoûts , tous ces vins exquis,, 
toutes ces liqueurs, toutes ces pyrami- 
des de fruits rares & dé confitures fe- 
ches & liquides , toutes ces entrées ,, 
toutes ces tourtes , toutes ces pâtilTe- 
xies , toutes ces gelées ? que fais-je V 
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Tout ce fatras de vanité , de fomptuo* 
ikés, d’excès, de déHcateffes , au grand 
feandale de l’Eglife , qui gémit en la 
perfonne de fes pauvres qui voient fi 
follement dépeuier leur bien Si leur 
patrimoine. 

Ayant fimplement le vivre Si le vê- 
tir , dit l’Apôtre faint Paul , le vérita- 
ble modèle de tous les faints Evêques , 
nous deyons être contens. Voilà la ré- 
glé ; voilà où l’on s’en doit tenir. 
Pourquoi faut-il qu’un Evêque foit 
plus délicatement nourri que n’eft le 
commun des hommes , & que ne font 
les plus honnêtes bourgeois d’une ville?* 
Eft-ce parce qu’il eft élevé à un état 
d’une plus haute perfeâion ? Eft-ce 
parce qu’il eft obligé d’imiter de plus 
près la vie pauvre Si pénitente de Je- 
fus-Chrift ft)n divin maître ? Eft-ce- 
parce que fa profelîion l’engage à la 
pratique dés confeils évangéliques ?' 
Eft-ce parce qu’il eft tenu de donner 
à fon peuple de continuels exemples 
de toutes les vertus chrétiennes , St 
fur-tout de fobriété-, d’abftinence St 
de modération ? Toutes ces raifons- 
au-contraire , veulent que fa tablé 
foit des plus fimples Si des plus fru* 
gales. Eft-ce parce qu’il a plus de bien 
que les autres ? Mais ce bien , comme 
nous l’avons fait voir, ne lui appar*. 
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tient pas ; c’cft le bien des pauvres : 

& quand il lui appartiendroit , il eft 
obligé , non- feulement en qualité d’E- 
véque , mais de fimple chrétien , de 
retrancher toutes les dépenfes fuper- 

'. m. . 

Les faints Evêques n’ont jamais am- 
bitionné la louange d’avoir une bonne 
table , & pour ne parler que d’un feul , 
qui n’a jamais pafl’é pour un homme 
d’une auderité outrée , je veux dire de 
faint François de Sales , les auteurs Aiig. d* 
de fa vie remarquent qu’il avoit or- Sales.i.s^ 
donné que , conformément aux faints 
canons qui recommandent fi fort aux 
Evêques la tempérance & la frugali- 
té > on ne lui fervît jamais que des 
viandes communes & ordinaires à tout 
le monde , à moins qu’U ne lui fur- 
vînt quelque perfoune de diftinélion ; 

& alors même il étoit fi attentif à fon 
devoir , qu’il ne lui échappoit jamais 
de toucher à ce qu’il y avoit d’extraor- 
dinaire fur la table. C’eft en vivant de 
la forte que je dis que trois ou quatre 
mille livres font plus qu’il n’en faut 
pour l’entretien d’un Evêque qui aime 
à remplir fes devoirs & à fe conduire 
félon les réglés de l’Eglife ; & par 
conféquent qu’il a toujours de quoi 
faire des aumônes.. 
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QUATRIEME QUESTION. 

Ne pourroit-on pas dire que les peuples 
étant préfque tous grojjiers y ù ne fe 
conduifant que par Us fens , Us Evê- 
ques font obliges , pour foutenir leur 
rang & leur autorité 6* ne pas tomber 
dans le mépris , de vivre avec éclat Ù 
avec quelque fomptuofité ? 

R. Autre illufîon qui n’a pas plus de 
fblidité que toutes les autres que nous 
venons de détruire d’une maniéré à ne 
pouvoir fouffrir de répliqué. Je fais 
que c’eft le retranchement le plus ordi- 
naire des Evêques qui aiment le fafte & 
la vanité. Qui ne voit ,difent-ils , que 
toutes ces grandes dépenfes font nécef- 
faires pour conferver la décence de no- 
tre dignité , pour rendre notre autorité 
plus vénérable aux yeux des peuples , 
pour arrêter dans les occafions l’infb- 
ïence & l’impiété , pour maintenir 
la difeipline & Tordre de la Jurif- 
diélion fpirituelle ? C’eft ainfi que par- 
lent ceux que l’amour du monde pof- 
fede encore , qui n’ont rien de cet ef- 
prit principal qui doit faire Tame de 
leur caraélere , & qui n’ayant puifé les 
réglés de leur conduite que parmi les 
modes les ufages de la Cour , où ils 
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ont pafle la plus grande partie de leur 
vie , violent les loix effentielles de l’é- 
pifcopat , fous prétexte de certaines 
bienféances de condition , retranchent 
aux pauvres la plus grande partie de 
ce qui leur appartient en voulant par- 
tager avec eux , dérobent à la charité 
ce qu’ils donnent à la cupidité & à la 
coutume , 8c font fervir à la vanité du 
miniftre , ce qui ne doit être employé 
qu’à l’honneur du miniftere par une 
fainte profufion envers les pauvres 8c 
les miférables. 

Les faints raifonnent bien d’une au- 
tre maniéré. Comme ils font perfua- 
dés qu’un Evêque doit fe rendre véné- 
rable , non pas par la magnificence de 
fon train ou par l’éclat extérieur de fa 
dignité , mais par l’exercice de la cha- 
rité 8c par. les fondions de fon roinif- 
tere ; comme ils mettent toute leur 
gloire à plaire à Jefus-Chrift 8c non 
pas aux hommes , ils ne croient pas, 
aulîi qu’il faille foutenir leur dignité 
par le fafte 8c par l’opulence. On ne 
voit point parmi leurs revenus , quoi- 
que grands , la portion de l’Evêque 8c 
celle des pauvres ; de peur de ne don- 
ner pas alfez , ils donnent tout ; crainte 
de toucher à ce qui eft aux pauvres , 
ils leur donnent ce qui eft à eux ; de 
peur de retenir du fuperflu , ils ravif- 
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fent à leur dignité ce qui lui paroit 
nécefTaire aux yeux du monde. Qui rai- 
fonne mieux des uns ou des autres ? 
L’événement le fera connoître. Tous 
vifent à un même but ; ils tendent 
tous à une même fin , qui eft de fe 
rendre recommandables , de faire ho- 
norer leur miniftere , de s’attirer du 
refpeâ , de maintenir les peuples dans 
la foumillion & l’obéifiance , de s’eu 
faire efiimer 8c de fe concilier les 
cœurs Sc l’afieâion de chacun. Mais ! 
qui réufiit mieux dans ce defTeiu de 
l’Evêque qui marche dans la grandeur 
£c dans le fafie du monde , ou de ce- 
lui qui fe conduit par les réglés de 
l’humilité & de la fimplicîté de fa pro- 
fefiion ; de celui qui emploie tous fes 
revenus en magnificences & en équi- 
pages de gros seigneur ^ ou de celui 

Î [ui les diiiribuant tous aux pauvres , 
e contente pour lui du pur nécefiàire , 
dont Ibuvent il fe prive pour fecourir 
ceux qui font encore plus pauvres que 
lui ? J’en appelle à l’expérience de 
tous les fiecles , & fans faire pa- 
Toître ici cette riche pauvreté dès 
premiers Evêques du monde qui ont 
porte la lumière de l’Evangile juf- 
qu’aux extrémités de la terre ; qui ont 

Ï lus fournis de peuples à l’empire de 
efus-ChrUt que les grands conqué- 
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rans n’en ont fubjugué par la force de 
leurs armes & par la rapidité de leurs 
victoires , je ne veux que l’exemple de 
trois Prélats qui ont vécu pour ainli 
dire de nos jours , & dont la vie 
& les vertus font encore toutes récen- 
tes dans le fouvenir des hommes ,faint 
Charles de Borromée , le faint Arche- 
vêque de Brague , dom Barthelemî 
des Martyrs , & le bienheureux Fran- 
çois de Sales. A-t-on jamais vu d’E- 
vêques plus chéris de leurs peuples , 
plus honorés des grands , plus refpcc- 
tés de tout le monde ? La difcipline 
eccléfiaftique a-t-elle jamais été plus 
en vigueur que dans leurs diocefcs 
tant qu’ils ont vécu , & long-tems en- 
core après leur mort ? Y a- t-il jamais 
eu d’obéiflTance plus prompte & plus 
aveugle que celle qu’ils ont trouvée & 
dans leur clergé & dans toutes les per- 
fonnes quiétoient de leur jurisdiéfcion ? 

Ils ont été les feuls arbitres de tous les 
différends qui s’élevoient dans leurs dio-y.^ 
cefes ; aucun eccléfiaftique n’ofoit fe Charles ,* 
préfenter pour un bénéfice s’iln’y étoit par Gîufl; 
appellé par fon Evêque ; fa parole *’**‘^' 
étoit pour lui une décifion fouveraine , 
perfuadé qu’il n’avoit point de béné- 
diélion à attendre du ciel , fi elle ne 
lui venoit par le canal du Saint que 
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Dieu lui avoit donné pour pere & pour 
Pafteur. 

On voyoit ces dignes Evêques , 
ainfi que du tcms des Apôtres , aller 
le bâton à la main faire les vifîtes de 
leurs diocefes , vêtus limplement d’un 
habit de laine fort groflier , fans autre 
fuite que de quelques eccléfiaftiques 
pour les aider dans leurs fondions ; 
& cependant tous les peuples fortoienl 
en foule des villes & des villages pour 
s’aller jetter à leurs pieds , fe croyant 
heureux de pouvoir baifer le bas de la 
foutane de leur pere , & de recevoir fa 
bénédidion ; la joie , le refped , la 
vénération paroiffoient fur leurs vifa- 
ges ; on n’entendoit par- tout que des 
acclamations ; tout négoce , tout tra- 
vail celToit ; chacun ne penfoit qu’à 
profiter des heureux momens de la 
préfence de ces hommes tout divins. 

Ce n’étoit point la nouveauté qui cau- 
foit ces tranfports & ces marques de ref- 
’ped. La même chofe arrivoit dans les 
lieux où ils faifoient leur réfidence ; s’ils 
palToient par la ville , tout le monde 
fortoit des maifons pour recevoir leur 
bénédidion ; les meres apportoient 
leurs enfans fâcheux Sc opiniâtres, afin 
■qu’ils les béniflèut , & leur feul attou- 
chement faifoit ceffer leurs cris & leurs 
larmes ; ils devenoient plus doux & 
plus traitables. 
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Aprè^ la mort de ces faints Prélats , 
que de larmes , que de regrets de la 
part des peuples , quel emprefTement 
pour avoir les moindres chofes qui euf- 
fent été à leur ufage comme autant de 
reliques ; quel foin pour conferver le 
corps de leur pere & s’en alTurcr la 
polfeflion ! On a vu des Provinces en- 
tières prendre les armes pour empê- ^ 
cher qu’on ne leur enlevât ce précieux ^ 
dépôt , & demeurer plulîeurs années 
à faire la garde autour du tombeau 
crainte d’être furpris. 

Tout le flîfte des Evêques mondains 
eft-il capable de leur attirer ce relpeêt ? 
Pourront-ils avec tous leurs équipages 
& leur grande fuite fe faire obéir, ai- 
mer & eftimer au point que l’ont été 
ces dignes Evêques , qui n’avoient rien 
de recommandable que leur vertu, leur 
charité 8c leur foin palloral ? IlspalTent 
& repalTent mille fois avec tout ce 
grand appareil par les villes de leur 
diocefe , fans prefque qu’on s’en ap- 
perçoive , ou qu’on daigne jetter une 
œillade pour les regarder. Si le bruit 
d’un carrolTe à fix chevaux qui galopent , 
d’un fourgon rempli de toutes fortes 
de provifîons qui précédé , & de plu- 
fîeurs gens à cheval qui accompagnent 
le cortege , obligent quelques-uns de 
tourner la tête pour voir ce que c’eül , 
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c’eft Monfeigneur l’Evêque qui palTe y 
dit-on , & l’oij en demeure-là. 

^ Après leur mort , leur mémoire périt 
avec quelque fon & quelque bruit, 
^fal. 9 . Comme dit le Prophète , periit memO‘ 
ria corum cum fonitu ; parce que la 
pompe de leurs obfeques n’eft jamais 
fans cet éclat que la vanité du monde 
ambitionne : mais cela ne paiTe pas 
plus loin i tout le refte eft enfeveli 
dans les ténèbres d’un profond fîlence. 

C’eft donc un abus de s’imaginer 
qu’un Evêque foutient fon autorité & 
s’acquiert du crédit & de la réputation 

E armi les peuples , par le luxe , par l’a- 
ondance & par toutes les fomptuofités 
des mondains; rien au-contraire n’eft 
plus capable de le faire méprifer & de 
lui attirer la haine & la malédiélion 
des peuples. Ils ne font point fi igno- 
rans des loix de la religion , qu’ils ne 
fâchent les obligations d’un Evêque ; 
la vertu a des lumières fi éclatantes 
qu’elle frappe les^yeux des pcrfonnes 
les plus groflieres ; & les pauvres fur- 
tout ne font pas jufqu’à ce jour à fa- 
voir que le bien de l’Églife eft leur pa- 
trimoine , & qu’on leur dérobe tout ce 
qu’on emploie fi inutilement à ces fol- 
les dépenfos. 

Les faints conciles avoient prévu ce 
vain prétexte des Evêques mondains : 

c’eft 
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c'eft pourquoi celui de Carthage, après 
avoir ordonné que la table de l’Evêque 
fera pauvre , que fes meubles feront 
de vil prix, & que tout ce qui fert à fà 
perfonne fe refientira de la fimplicité 
chrétienne , ajoute aufli-tôt , qu’il fâ- 
che que l’autorité de fon caradcre & 
la grandeur de fa dignité fe foutien- 
nent par la foi , par le mérite & par 
les bonnes œuvres : Aucloritatem di- Coaê: 
gnitatîs fu(z , jide ù meritis quarat. Le 
concile de Trente leur dit la méme^*'*”’* 
chofe; il enchérit fur celui de Carthage 
dont il renouvelle les décrets contre 
le luxe des Evêques , & leur apprend 
que le zele pour la gloire de Dieu & 
le mépris de toutes les vanités du mon- Sefl; zj, 
de , eft ce qui les rendra recomman- *• *• 
dables devant Dieu & devant les hom- 
mes. 

Le concile de Tolede, poftérieür à Enij«{, 
celui de Trente ', eft du même fenti- 
ment. Après avoir condamné ces feftins , 
ces tables délicieufes ,‘ cet appareil 
d'hommes, de chevaux, & d’équipages 
dont quelques Prélats fe fervoient pour 
faire valoir leur autorité , ce n’eft pas , 
dit-il , par toutes ces vanités que fe C®"’ î» 
'foutient l’autorité épifcopalè , mais par 
le mérite d’une bonne vie & par des 
allions dignes de la fainteté de cet état. 

Mais , j’aioutè avec cês faintes af* 

Tome IL S 
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femblées , que rien n’eft plus capable 
de détruire l’œuvre de Dieu & d’em- 
pêcher que les peuples fe conveftilTent ' 
& rentrent dans leur devoir que ce 
fafte du monde & ces magnificences 
toutes féculieres que les Evêques em- 
ploient pour fe faire craindre & ref- 
peâer. Un feul exemple tiré de l’Hif- 
|oire eccléfiafiique va mettre cette vé- 
^ rité dans tout fon jour. 

L’an d« Le Pâpe Innocent troifieme , outré 
K.S.X204» de douleur de voir les ravages que l’hé- 
réfie des Albigeois caufoit dans le Lan- 
guedoc & dans les Provinces voifines 9 
réfolut de chercher- dans toute la chré- 
tienté /deux hommes apoftoliques , 
dont la fainteté pût mériter la béné- 
diélion du ciel , & dont la profonde 
érudition pût arrêter le cours des er- 
reurs qui fe répandoient de tous côtés 
comme un feu dans une forêt ; & par- 
ce que l’éfprit du chriftianifme ne ré- 
gnoit alors nulle part davantage que 
dans l’ordre de Cîteaux , où tout fe 
relTentoit encore de cette odeur de ver- 
tus que tant de faints , & en particu- 
lier l’illuftre Abbé de Clairvaux faint 
Bernard , y avoient répandu , il jetta 
les yeux fur cet ordre & en tira deux 
religieux de l’abbaye de Font-froide,, 
dont l’un fe nommoit Pierre de Châ- 
'teau-Neuf & l’autre Raoul , & les 
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revêtit du caraâere de Légats du faint 
Siégé. Ces deux religieux, à la vérité, 
avoient de rares qualités Château- 
Neuf étoit animé de ce beau feu que 
récriture donne au Prophète Elie. Ses 
menaces étoient terribles & fuivies 
prefque toujours des anathèmes de l’E- 
glife ; c’étoit un homme incapable de 
déguifer les vérités aux grands du mon- 
de ; il tonnoit d’une u grande force 
' contre les dogmes & la morale des hé- 
rétiques , qu’il devint en peu de tems 
le principal objet de leur haine , & fut 
dans la fuite un des martyrs que pro- 
duifit l’héréfie des Albigeois. Raoul , 
avec un courage aulfi ferme , avoit un 
elprit plus doux, & fi l’on eût pu ga- 
gner les Albigeois par la modération , 
par la pratique des plus faintes vertus , 
par la force des raifons , il les auroit 
fans doute convertis. 

Je ne fais cependant comment il 
arriva que ces deux grands hommes fe 
laifiTerent perfuader qu’il étoit à propos 
de relever leur dignité par un train qui 
donnât une haute idée' -de la grandeur 
des Papes ; & dans la-' vue d’honorer 
leur légation & de s’attirer le refpeÂ 
des peuples , ils partirent avec un équi- 
j^ge magnifique , & vécurent dans 
Touloufe avec tout l’éclat des Princes • 
de la terre; on n’avoit encore jamais 

S 2 
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vu de Légats du faint Siégé le Ipotïtt 
plus haut & faire uue plus depen- 

?e. Les riches abbayes de Citeaux^i 

fe tenoient' honorées de la diftingion 
que le Pape faifoit de leur ordre , four- 
2iffoient avec plaifir à tous les fraixdc 

cette entreprife. • /• * 

Quelques années fe palierent amu a 
prêcher , à exhorter , à négocier , a 
prier, à menacer, & rien n avançoit : 
L-contraire , l’héréfie fembioit }etter 
de plus profondes racines & faire tous 
les jours de nouveaux dégâts dans la 
bergerie de Jefus-Chrift. Enfin , 1^^^* 
de tant de peines inutiles , ils refol^ 
rent d’abandonner leur entreprife , ot 
d’aller à Rome repréfenter au Pape 
qu’il n’y avoit rien à faire. . ^ 

Lorfque cette penfée rouloit dans 
«Sur efprit , heureufemènt pour eux le 
faint Evêque d’Ofme , dom Diegue 
d’Azebedo pafla par Toulou je , ce Pré- 
lat revenoit de Rome , ou É etoit aile 
demander- au Pape la permiflion de fe 
démettre de fdn Evêché Pfur aller fe 
confacrer à la converfion des mfideles 
dans les pays, les plus éloignés. Ce tu 
à lui que les Légats adrefferent leurs 
plaintes : » Nous femmes des ferviteurs 
>) inutiles , lui difoient-ils , & notre 
«> féjour dans le Languedoc ne fait qu a- 
» vilir la dignité du Pape , & la majefte 


Digilizec by Googl< 





DE L’ ÉPISCOPAT. 415 
» de l’Eglife dont nous femmes les Mi- 
» nidres y il eft tems de nous retirer , 
» &c. « Le faint Evêque écouta pa- 
tiemment tout ce qu’ils eurent à lui 
dire fur ce fujet , & après avoir mûre- 
ment çoiîfidéré toutes chofes ; » Per- 
» mettez-moi , mes freres , leur dit-il , 
» de vous parler naïvement & de vous 
» dire avec fimplicité ce que je penfe. 
» Pour établir ici la religion chrétien- 
» ne , il faut employer les moyens dont 
» on s’eft autrefois fervi pour la rendre 
» vénérable. Les Apôtres étoient pau- 
» vres , ils faifoient à pied leurs voya- 
» ges , ils vivoient d’aumônes , & ils 
» ne foutenoient la fublimité de leur 
» miniftere que par l’éclat de leur ver- 
» tu , & par la force des vérités qu’ils 
» annonçoient; il faut les imiter fi vous 
» voulez faire ici quelque fruit. 

Ce peu de paroles prononcées avec 
beaucoup de zele , tirèrent le bandeau 

a ui étoit fur les yeux de ces Légats , 
s confentirent à tout ce que vouloit 
l’Evêque d’Ofme , qui s’étant mis lui- 
même à leur tête , commença le pre- 
-mier à renvoyer les gens de fa fuite ; 
ils fe réduifirent tous à vivre d’aumônes, 
à marcher à pied de bourgades en bour- 
gades , & à prêcher apoftoliquement 
le royaume de Dieu. Plus admirables 
dans cet état fi reifemblaut à celui des 
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414 Sainteté et Devoirs , &c. 
Apôtres , qu’ils ne l’avoient été quel- 
ques jours auparavant fuivis & précé- 
dés d’un cortege magnifique. Les Lé- 
gats dont on avoit méprifé les richelTes ^ 
devinrent refpeôables par leur nou- 
veau genre de vie , & après avoir ainfî 
levé l’étendard de la croix & celui de 
la pauvreté de Jefus-Chrift , on ne vit 
par-tout que des converfions ; les Mi- 
niftres hérétiques furent les premiers à 
demander à rentrer dans le fein de 
l’Eglife. 

Fin du Tome fécond* 
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